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HISTOIRE 

DES  DERNIERES 

CAMPAGNES 


DE  SON  ALTESSE  SER.EN1SSIME 


MONSEIGNEUR  LE  DUC 

DE  VENDOSME, 


QV1  CONTIENT 


LA  FIDELITE  HEROÏQUE 
des  Efpagnols  au  Service  de  Philippe  V. 
, les  divers  évenemens  qui  fe  font  patfez 
en  Efpagne  depuis  l’arrivée  de  M.  de 
Vendofme , jufqu’à  fa  mort  ; Avec  fou 
Eloge  fur  Tes  autres  Campagnes.  • 

Hétr  M»  le  Chevalier  de  Belleri 
Capitaine  de  Dragons, Témoin  oeuh 
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A PARIS , QUAI  DES  AUGUSTINS; 
Chez  Saugrain  l’aîné.  Libraire  Juré 
de  l’Univerfité , prés  la  rue  Pavée , 
à la  Fleur  de  Lis. 


M.  DCC.  XI  Y. 
^ArEC  PRIVILEGE  DV  ROT i 
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SA  MAJESTÉ 


CATHOLIQUE 

PHILIPPE  V. 

ROY  DES  ESPAGNES. 


IRE, 

Les  dernieres  Campagnes  de 

M.  le  Duc  de  Vendofine  ont  tant 
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E P I T R E. 

de  U ai  fin  avec  les  differents  êve- 
nemens  qui  depuis  quelques  an- 
nées font  arriver  en  Ef pagne  5 il  a 
même  rendu  de  fi  import  ans fervi- 
ces a VOTRE  MAJESTE*  qui 
ïhonoroit  dé  une  eflime  & dé  une 
confiance  toute  particulière  5 quil 
falloit  que  l'on  vît  Votre  oAu- 
gufle  V^om  a la  tête  de  THiftoire 
que  j en  ai  faite  y afin  qu  elle 
parût  avec  plus  d’éclat , (êfi  que 
le  Public  la  reçût  plus  favora- 
blement. 

On  admirera  a jamais  en  Votre 
Sacrée  P erfinne,unRoj>  egalement 
grand  dans  la  bonne  & mauvaife 
fortune  ^qui par  fa  grandeur  dé ame 
& la  faperiorité  de  fin  genie  > a 
fiû  rajfârer  fin  Trône  chancelant . 
On  verra  en  même  temps  la  part 
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que  ce  General  fi  fameux  a eu  au 
rétabli jfement  des  affaires  prcfi 
que  defetyerées  de  vos  Roy  au- 
mes.  On  le  verra  combattre , vain- 
cre dijfiperfbusvos  Ordres  des 
Troupes  aguerries  depuis  long- 
temps \ èfjr  en  admirant  dans 
PHILIPPE  V.  un  fécond  Ale- 
xandre , par  les  prodiges  qui  ont 
étonné  toute  la  Terre  , on  verra 
auffi  dans  M.  le  "Duc  de  Vendof 
me  un  autre  Phocion,  par  fbn  rare 
defintereffement  3 par  la  fageffe 
de  fis  confiils  , (df  par  le  fucce s 
glorieux  de  fis  Expéditions. 

Vos  fidèles  Sujets  font  aujour- 
d'hui au  comble  de  leur  joye  3 ££ 
autant  que  la  fatale  perte  d'une 
Bataille  les  anjoït  d'abord  décon- 
certeautant  la  force  de  noos  Ar - 
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mes  leur  a donné  dans  la  fuite  de 
confolat ion  & de  courage  *,  la  dé- 
faite de  vosEnnemis  aBrihuega 
a Villaviciofa , étoit  un  coup  fi 
décifif  , que  le  fort  de  la  Guerre 
& de  lapai x en  dépendoit.  Ces Jur~ 
prenante  sViEloir es  ont  fait  la pre- 
mière feureté  de  vos  Royaumes  y 
& ont  réduit  les  *Allie\ti  la  der- 
nière neceffité  de  faire  la  Paix. 

Avant  ces  célébrés  fournées , 
vos  Ennemis  trop  fiers  de  la  prof 
perité  de  leurs  Armes  > avoient 
eu  la  témérité  a Gertruidemberg> 
de  demander  à LOVJS  LE 
GRAND  votre  Invincible Ayeuf 
des  Troupes  & un  Pajfage  fur  fis 
Terres  > pour  leur  faciliter  les 
moyens  de  détrôner  VOTRE 
MAJESTE*. 
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E PITRE 

La  Pharfile  décida  autrefois 
de  l'Empire  du  monde  entre  Cé- 
far  {%}  Pompée , & VilUviciofa 
a été  de  meme  un  coup  de  foudre 
qui  a renversé  tous  les  vains  pro- 
jets d'une  Ligue  formidable,  h qui 
elle  a imposé  la  loy  de  Je  fbûmet- 
tre . Vos  Ennemis,  SIR  E , ne  pré - 
voy  oient pas , qu  ayant  le  cœur  de 
vosPeuplesJVi ouspojfediés  un  tré- 
for  qu  on  ne  pouvoit  épuifèryj  un 
rempart  qu  on  ne  fiauroit  réduire . 
*7{ien  ri  eut  manqué  a la  joye  de 
ces  Peuples  fidèles , fia  mort  ri  a- 
voit  enlevé  la  plus  parfaite  Reine 
qui  ait  jamais  monté fur  le  Trône, 
dans  laquelle  on  ne pouvoit  diflin- 
guer  ce  qui  étoit  plus  digne  d'ad- 
miration , parce  que  tout  y étoit 
admirable . 
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J' apprchenderois  > SIREy 
de  renouveller  une  douleur  que 
la  plus  longue  Vie  ne  pourra,  cal- 
mer  , fi  VOTRE  MAJESTE* 
navoit  cette  confolation  de  la, 
trouver  encore  vivante  dans  les 
trois  Princes  qu Elle  Vous  a laifi 
fé  , comme  le  plus  précieux  gage 
de  fa  tendrejfe  3 & qui  feront  les 
fortes  folonnes  de  vos  Etats . 

P laifi  à Dieu  que  Vous  puifi 
fe\  faire  long-temps  la  félicité 
(dj*  la  joye  de  ces  peuples,  F affe 
le  Ciel  que  ces  aimables  Princes 
puijfent  Je  former  fur  vos  exem- 
ples y comme  Vous  Vous  êtes  fir- 
me fur  ceux  de  tant  de  Grands 
Monarques  de  votre  Royal  ft) 
Jlluftre  Sang , qui  ont  fait  regner 
par  leur  %ele  le  Dieu  des  Armées ; 
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fius  lu  protection  duquel  ils  ont 
auffi  régné ’ Ce  font  les  Vœux  que 
faitpourV  OTRE  MAJESTE’, 
un  Offcier  qui  borne  tous  fis  de- 
firs  a l honneur  de  Vous  ficrifier 
ce  au  il  a de  plus  cher , & qui  efi 
avec  le  plus  profond  refpeci , (&f 

1 attachement  le  plus  inviolable  -x 

» * , * » . 

SIRE, 

/ 

De  Votre  Sacre’e  Majesté* 


Le'  tres-foûmis  , très-- 
zélé  8c  très -fidèle? 
ferviteur  r 

Le  Chevalier  de  Bellerivb.. 
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PREFACE. 

QU  o i qjj  e l’ufage  de 
l’Epée  foie  plus  naturel 
à un  Capitaine  de  Dragons  , 
que  celui  de  la  Plume  , il  lui 
eft  pourtant  quelquefois  per- 
mis de  fe  fervir  de  l’une  & de 
l’autre  dans  les  differentes  fi- 
tuations  où  il  fe  trouve.  Il  prend 
l’épée  pour  deffendre  les  inte- 
rets de  (on  Prince , & la  plume 
pour  décrire  les  furprenantes 
actions  des  Héros  fous  lefquels 
il  a porté  les  Armes.  Je  ne  dis 
rien  fur  ce  fujet , que  je  n’aye 
crû  devoir  dire  ^ j’oie  même 


PRÉFACÉ . 


me  flatter  que  le  Public  fera 
plus  content  d’un  Officier  qui 
rapporte  ingenuëment  ce  qu’il 
a vû  & entendu  , qu’il  ne  le 
feroit  d un  Orateur  , qui  avec 
des  paroles  plus  recherchées 
diroit  pompeufement  ce  qu  il 
n’auroit  appris  que  par  des  té- 
moignages incertains  ou  fuf. 

égard  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  fuivre  pas  à pas  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Vendofme 
dans  fes  dernières  Campagnes: 
Ce  grand  Capitaine  avoit  mê- 
me eu  la  bonté  à Valladolid, 


de  me  préfenter  à Leurs  Ma- 
jeftez  Catholiques.  PHILIP- 
PE V.  m’honora,  à fa  recom- 
mandation , d’une  Compaq 

â vj 


PREFACE . 
grue  de  Dragons  , en  arrivant 
al  Campo  Real  de  Cafatexada. 
Puis-je  affez  loüer  mon  Mé- 
cène qui,  au  jugement  des  per- 
fon nés  les  plus  équitables  qui 
Pont  connu  , furpaffe  de  beau- 
coup toute  loüange  l Je  ne  rap- 
porte dans  toute  fon  Hiftoire, 
que  des  faits  certains  dont  j’ai 
eu  l’honneur  d’être  témoin  ocu- 
laire. 

Dans  cette  Hifioire  je  fais 
l’Eloge  du  Roy , de  la  Reine, 
du  Prince  des  Afturies , de  Ma 
dame  la  Princefle  des  Urfins  , 
des  Grands  d’Efpaghe,  des  Gé- 
néraux & des  principaux  Offi- 
ciers ; j’y  marque  leurs  noms , 
& les  A étions  particulières  ou 
ils  fe  font  fîgnalez  : mais  il  n’y 
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PREFACE. 
a aucun  d’eux  qui  ne  Toit  bien 
au- deffus  des  éloges  que  je  leur 
donne.  Je  loiieaufli  la  Nation 
Espagnole,  principalement  par 
fa  valeur  & par  l’inviolable  fi- 
delité que  tout  le  monde  Içait 
qu’elle  a eu  pour  PHILIPPE  V. 
fon  légitime  Souverain , & l’é- 
loignement qu’ont  toujours  eu 
les  incomparables  Caftillans  , 
de  fe  foûmetcre  à tout  autre 
Prince.. 

Je  parle  encore  des  rares 
qualitez,  & des  autresCampa- 
gnes  de  M.  le  Duc  de  Ven- 
dofme  , ôc  quelque  effort  que 
j’aye  fait  pour  relever  fon  mé- 
rite fidiftingué , j’avoue  cepen- 
dant que  mes  Eloges  font  in- 
finiment au -de  flous  de  ma  re- 


'PREFACE. 
connoifTance  & de  mon  parfait 
attachement  à la  me'moire  tri- 
omphante d’un  fi  grand  Prin- 
ce, & le  Public  verra  claire- 
ment dans  cet  Ouvrage , ce 
quil  n’a  vu  jufques  à prefent 
que  d une  maniéré  aflez  con- 
rufè. 


\ 
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Approbation  du  CenfèurRoyaL 

J’Ay  lu  par  l’ordre  de  Monfei- 
gneur  le  Chancelier  l 'Hifioire 
des  demieres  Campagnes  de  Son  AU 
teffe  Serenipîme  Monfeigneur  le  Duc 
de  V'endofme , compofée  par  le  Che- 
valier de  Bellerive,  Capitaine 
de  Dragons.  On  ne  peut  que  loüer 
le  zele  de  l’Auteur  dans  les  juftes 
Eloges  qu’il  prend  occafion  de  faire 
ici  de  Leurs  Majeftez  Catholiques, 
du  Prince  des  Afturies , des  Grands 
d’Efpagne , de  la  Nation  Efpagno- 
le  , de  Madame  la  Princefle  des 
Urfins,  aulîï-bien  que  de  Moniteur 
le  Duc  de  Vendofme , dont  les  der- 
nières Campagnes  font  le  fujet  de 
cette  Hiftoire  , laquelle  m’a  paru 
écrite  avec  plus  de  Religion  & de 
politelTe  qu’on  n’en  attendroit  d’un 
Capitaine  de  Dragons.  Fait  à 
Paris  ce  4.  de  Février  1714. 

Signé,  Andry. 
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LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy 
de  France  8c  de  Navarre  : A nos 
amez  & féaux  Confeillers , les  gens  te- 
îians  nos  Cours  de  Parlemens  , Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hô- 
tel , Grand  Confeil  , Prévôt  de  Paris , 
Baillifs , Sénéchaux  , Lieutenans  Civils 
& autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartien- 
dra 5 Salut.  Nôtre  bien  amé  le  Sieur 
de  Bellerivï,  Capitaine  de  Dra- 
gons , Nous  a fait  connoître  qu’il  deiî- 
reroit  donner  au  Public  &c  faire  impri- 
mer un  Livre  qui  a pour  titre  : VHi~ 
Jioire  des  dernieres  Campagnes  de  défunt 
nôtre  tre  s-cher  Confits  le  Duc  de  V'endofime , 
que  l’Expoiant  a compofé , & dont  il  a 
été  témoin  : maris  comme  il  ne  peut  le 
faire  fans  nôtre  permifïîon  , il  Nous  a 
tres-humblement  fait  fupplier  de  la  lui 
vouloir  accorder.  A ces  causes. 
Voulant  favorablement  traiter  ledit  Ex- 
poiant , Nous  lui  avons  permis  8c  per- 
mettons par  ces  Prefentes  dp  fimv  im_ 


dernières  Campagnes  de  défunt  nôtre  très* 
cher  Coujin  le  Duc  de  Vendofme  , en  telle 
forme , marge  & caraétere  que  bon  lui 
femblera  , de  de  le  faire  vendre  &c  débi- 
ter par  tout  notre  Royaume  , pendant 
le  temps  de  quatre  années  confécutives, 
à compter  du  jour  de  la  datte  des  Pré- 
fentes. Faifons  défenfes  à toutes  fortes 
de  perfonnes , de  quelque  qualité  ôc  con- 
dition qu’elles  foien't  , d’en  introduire 
d’impreiïion  étrangère  , dans  aucun  lien 
de  nôtre  obéïlFance  ; & à tous  Librai- 
res-Imprimeurs & autres  , d’imprimer, 
faire  imprimer,  vendre , faire  vendre, 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  en 
tout  ou  en  partie  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , d’augmentation  , cor- 
rection , changement  de  Titre  , Impref. 
fion  étrangère  ou  autrement  , fans  le 
confentement  par  écrit  dudit  Expofant, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  , à 
peine  de  confilcation  des  Exemplaires 
contrefaits  , de  3000.  livres  d’amende 
contre  chacun  des  Contrcvenans  , dont 
un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  Expo- 
fant , & de  tous  dépens  , dommages  &c 
intérêts  ; à la  charge  que  ces  Prefentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 


Regiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs & Libraires  de  Paris  , & ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que 
l’Imprefiion  dudit  Livre  foit  faite  dans 
nôtre  Royaume  , & non  ailleurs  , en 
bon  papier  & beaux  caraéteres  , con- 
formément aux  Reglemens  de  la  Li- 
brairie j & qu’avant  de  l’expofer  en  ven- 
te , il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans 
nôtre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  nôtre  Château  du  Louvre , &c 
un  dans  celle  de  nôtre  tres-cher  & féal 
Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Phely- 
peaux  , Comte  de  Pontchartrain , Com- 
mandeur de  nos  Ordres  j le  tout  à peine 
de  nullité  des  Préfentes  , du  contenu 
defquelles  vous  Mandons  tte  Enjoignons 
de  faire  ioüir.l’Expofant  ou  fes  Ayans- 
caufe , pleinement  & paifiblement , fans 
foufFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  que  la 
Copie  des  Préfentes  , qui  fera  imprimée 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit 
Livre , foit  tenue  pour  dûëment  ligni- 
fiée , & qu’aux  Copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amez  & féaux  Confeillers- 
Secretaires  , foy  foit  ajoûtée  comme  à 
l’Original.  Commandons  au  premier  nô- 
tre Hui  filer  ou  Sergent  , de  faire  pour 


Texecution  d’icelles  tous  A&es  requis  & 
tiecefTaires  , fans  demander  autre  per- 
million  , & nonobftant  Clameur  de  Ha- 
ro j Charte  Normande  & autres  Lettres 
à ce  contraires  : C a r tel  eft  nôtre  plai- 
flr.  Donne’  à Verfailles  le  troifiéme 
jour  du  mois  de  Mars  , l’An  de  grâce 
mil  fept  cens  quatorze  j Et  de  nôtre 
Régné  le  foixante  & onze.  Par  le  Roy 
en  fon  Confeil. 

Signé,  PERRIN. 

Le  Chevalier  deBellerive  yCa- 
pitaine  de  Dragons  3 a cédé  le  prefent 
Privilège  à*  continuations  d'icelui  , 
auSr  Claude  Saugrain  Libraire 
à Paris . 

Pt  ledit  Sieur  Saugrain  a af- 
fidé au  prefent  Privilège  S*  conti- 
nuations d'icelui  , les  Sieurs  Pierre 
Huet  & Pierre  Prault  aujji 
Libraires  à Paris  , fuivant  l'accord 
fait  entreux . 

< 

Regiftré  le  préfcnt  Privilège  , & la 


ceflîon  dudit  Privilège , fur  le  Regiftre, 
n..  3.  de  la  Communauté  des  Libraires 
ik  Imprimeurs  de  Paris  , page  773.  n. 
S 6 3.  conformément  aux  Réglemens  , 8c 
notamment  à l’Arrêt  du  1 3.  Août  1703. 
A Paris  le  16.  Avril  1714. 

Signé,  ROBUSTEL 

Syndic.' 


HISTOIRE 

V 

DES  DERNIERES 

CAMPAGNES 

DE  Mr  LE  DUC 

DE  VENDOSME- 


PREMIERE  PARTIE. 

U and  l’Hiftoire  mec  de- 
vant nos  yeux  le  tableau 
des  Siècles  , nous  reconnoiC 
fons  dans  les  climats  divers  Sc  dans 
k s temps  difFerens  ^ des  hommes 
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x Les  Campagnfs 
fameux  qui  fans  fereffembler,  font 
montez  au  faîte  de  la  gloire  , 8c 
que  la  renommée  prefente  pour 
modèle  8c  pour  maîtres  à toutes 
les  générations.  Quelle  multiplici- 
té de  dons  8c  de  talens  ne  recueil- 
lent pas  les  faites  des  Empires?  On 
voit  les  uns  briller  par  cette  vafte 
capacité  que  demande  l’Art  mili- 
taire , les  autres  par  leur  profonde 
érudition  , ou  par  les  charmes*  de 
leur  éloquence:  ceux-ci  par  de  nou- 
velles découvertes  dans  les  fcien- 
ces , ceux-là  par  leurs  négociations 
dans  les  Cours  des  Princes  , plu- 
fieurs  par  leur  vive  pénétration  , 
foie  dans  le  gouvernement  desEtats, 
foit  dans  la  difculîîon  des  affaires 
étrangères. 

La  reconnoiHance  qu’on  doit  aux 
uns  8c  aux  autres,  a fait  quelques 
fois  ériger  en  leur  honneur  des  mo. 
numens  publics.  Mais  lî  on  a con- 
fié la  relfcmblance  de  leurs  corps 
au  marbre  8c  à l’airain  qui  ne  font 


DE  M-  DE  VeNDOSME.  3 
pas  au-defTus  de  la  fatalité  des 
temps  , les  traits  de  leur  ame  ne 
peuvent  être  arrachez  du  fouvenir 
des  peuples , l’hiftoire  les  perpetuë, 
&:  toute  la  pofterité  femble  être  de 
leur  fîecle. 

Avoüons  cependant  que  les 
grands  Capitaines  & les  Héros  tien- 
nent dans  nos  Annales  un  rang  qui 
demande  de  nous  une  reconnoif- 
fance  & une  admiration  de  préfé- 
rence ÿ la  fcience  des  combats  & 
des  batailles  eft  plus  utile  & plus 
iîluftre  que  l’habileté  & la  délica- 
tcflè  des  Orateurs  , le  fyftême  du 
Guerrier  eft  plus  étendu  que  celui 
du  Philofophe  , leur  force  à vain- 
cre les  obftacles  qui  s’oppofent  à 
leurs  defîèins , leur  adreftè  à dé- 
couvrir les  piégés  qu’on  leur  tend , 
leurs  reiïources  pour  réparer  les 

Eertes  des  Etats  ^ tantôt  par  de  fu- 
ites irruptions , tantôt  par  une  fà- 
ge  Sc  myfterieufe  patience  , ren- 
dent infiniment  plus  de  fervices  aux 

A ij 


4 Les  Campagnes 
Royaumes , qu’une  politique  tran- 
quille , qui  à l’abri  de  tout  danger  , 
prend  de  loin  fes  mefures. 

L’Eloquence  même  ne  peut  don- 
ner d’éloges  outrés  à S.  A.  S.  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Vendofme,ce 
font  fes  Exploits  qui  l’ont  mis  au 
rang  des  plus  grands  Héros  , non 
feulement  de  fon  fiecle  , mais  en- 
core des  fiecles  paffez.  Je  parlerai 
peu  de  fes  glorieufés  expéditions  qui 
• ont  précédé  celles  d’Efpagne , èc  je 
m’arrêterai  uniquement  aux  im- 
portuns fèrvices  qu’il  a rendus  à 
Philippe  V.  &;  dont  j’ai  eu  l’hon- 
neur d’être  Souvent  témoin. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Ven- 
dofme,  tout  couvert  de  gloire  par 
tant  de  belles  a&ions  qu’il  avoit 
faites  en  Allemagne , en  Flandres, 
en  Savoye  , & par  tant  d’heureux 
Succès  qui  avoient  couronné  Ses  tra- 
vaux héroïques  dans  les  affaires 
çpineufes , en  Catalogne , en  Italie, 
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DE  M.  deVendosme.  5 
en  Piémont  6c  en  Flandres , fe  re- 
tira à la  fin  de  l’année  1708.  après 
la  Campagne  de  Lille  , dans  fil 
Principauté  d’Anet , pour  joüir  d’u- 
ne douce  tranquillité  s 6c  pour  fe 
délafïer  de  fes  longues  6c  pénibles 
fatigues. 

L’année  fuivante  , le  Roy  ayant 
fçu  que  M.  le  Due  de  Vendofme 
avoit  témoigné  que  jamais  il  ne 
prendroit  d’époufe  fi  elle  n’étoit 
Princefle  du  Sang , 6c  que  dans  cet- 
te penfée  il  recherclioit  avec  em- 
prefîement  Mademoifelle  d’Enguin  , 
petite  fille  du  grand  Condé,  dont 
le  rare  mérité  fondent  l’augufte 
rang  ^ Sa  Majefté  fut  ravie  de  ce 
mariage  , 6c  y donna  fon  agrément 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
obligeante  : la  célébration  s’en  fit 
à Seaux , où  après  avoir  pafle  quel- 
ques jours  avec  Madame  la  Du- 
chefle  de  Vendofrne  , il  retourna  à 
Anet  $ il  y apprit  bientôt  que  les 
deux  Couronnes  qui  étoient  en  né* 
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gociation  de  paix  avec  les  Alliez , ; 

n 'avoient  pii  convenir  enfêmble,  & 
que  nos  Plénipotentiaires  étoient 
de  retour  du  Congres  de  Gertrùy- 
demberg. 

Il  fçût  enfuite  que  les  Grands 
d’Efpagne , après  qu’on  eût  rapellé 
les  Troupes  de  France  , avoient  f 
tenu  confeil  fur  l’état  prefent  des  * 
affaires , & que  tous  unanimement 
avoient  jette  les  yeux  fur  lui , pour 
le  prier  de  venir  commander  en  . 
qualité  de  Generaliflime,  l’Armée  | 

de  Philippe  V.  perfuadés  qu’ils  ne 
pouvoier.t  faire  un  meilleur  choix, 
que  de  confier  la  fortune  de  leur 
Nation  à un  fi  grand  , fi  fage  , fi 
magnanime  fi  heureux  Capital  l 

ne  que  la  victoire  avoit  fuivi  dans 
toutes  fes  entreprifes , tant  il  avoit 
de  prudence  à les  former , d’ardeur 
à les  pourfuivre , de  vigilance  à les 
conduire: 

Le  Duc  d’Alve  Ambafladeur  » 

Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Ca-  j 

* 1 
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• DE  M.  DE  VENDOSME.  7 
tholique  en  France  , &;  donc  Pii» 
luftre  nom  fait  l^éloge , en  deman- 
da l’agrément  au  Roy  de  la  parc 
de  Ton  Maître , &;  en  fît  la  propo- 
rtion à M.  de  Vendofme  j il  ne 
fut  pas  difficile  de  l’obtenir  de 
LOUIS  LE  GRAND,  qui  après 
le  retour  de  fes  Plénipotentiaires , 
* avoit  reconnu  que  les  Alliez  jaloux 
de  fa  gloire  & de  la  Couronne  de 
PhilippesV.  fon  tres-cher  petit  Fils, 
s’obftinoient  à éloigner  une  Paix  , 
qui  devoit  leur  paroître  d’autant 
plus  avantageufe  , que  le  Roy  ce 
fameux  Conquérant  de  Nimegue, 
fembloit  en  quelque  façon  dans  les 
propofitions  inoiiies  de  Gertruy- 
deimberg, s’oublier  lui-même,  pour 
rendre  à fes  Peuples  & à l’Europe  la 
tranquillité  & l’abondance. 

Le  Roi  d’Efpagne  , témoin  des 
prodiges  de  M.  de  Vendofme  dans 
les  fameufes  journées  delaVitto- 
ria  & de  Luzara  , ne  fe  contenta 
pas  de  faire  parler  fon  Ambaffiu 
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deur,  il  écrivit  d’une  maniéré  très- 
prenante  à nôtre(^eneral,pour  l’en- 
gager à lui  venir  rendre  cç  fervice. 
La  Reine  , convaincue  qu’on  ne 
pouvoit  jetter  les  yeux  fur  un  Ge- 
neraliffime  plus  capable  de- réta- 
blir les  affaires  de  l’Etat,  dans  des 
temps  fi  difficiles , lui  écrivit  auili 
avec  tant  de  délicatefTe  8c  de  for- 
ce , que  quand  il  ne  fe  feroit  pas 
fenti  la  vive  ardeur  de  foûtenir  le 
Trcne  d’un  Bourbon  , il  auroit  ac- 
cepté la  propofition  , malgré  les 
foins  , les  fatigues-  6c  les  dangers 
aufquels  il  alloit  s’expofer. 

Il  en  conféra  avec  le  Roy  , 8c 
après  en  avoir  reçu  les  ordres  8c 
les  inftruftions  neceflaires , il  fe  di£ 
pofa  à faire  ce  voyage  : 8c  lorfque 
Sa  Majcfté  avec  fa  magnificence 
ordinaire  lui  offrit  cinquante  mil 
écus  : J*aj  trouve  , 5 1 R E 3 lui  ré- 
pondit- il , dans  mes  propres  rcjjources , 
de  quoi  faire  ces  Campagnes , j'efpere 
même  que  je  ne  ferai  point  a charge  à 
l' Ef pagne. 
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Generofité  6e  grandeur  d’ame 
qui  lui  étoient  naiirèlles , il  voulôic 
donner  à PhilippeV.  toutes  les  mar-  . 
ques  d’un  zele  8e  d’un  attachement 
definterefïé. 

Il  prit  congé  des  Princes  SePrin- 
i cédés  5 6e  comme  il  avoir  toujôurs 
eu  un  inviolable  6e  fincere  dévoue- 
ment à Madame  , dont  il  ne  pou- 
voir aflez  admirer  la  fuperioritédu 
gcnie  6e  la  noblefTe  des  fentimensy 
lorfqu’il  lui  fit  Tes  adieux  , S.  A.  R. 
en  fut  fl  vivement  penetrée  > qu’el- 
le ne  put  retenir  les  larmes. 

Delà  il  alla  à Seaux  faire  fes 
adieux  à Madame  la  Ducheffe  de 
Vendofme,  à S.  A.  S,  Monfeigneur 
le  Duc  du  Maine  6e  à Madame  la 
Dite  h e fie  du  Maine  ; ce  fut  là  que 
M.  le  Cardinal  de  Polignac  , ce 
fameux  Genie,  cet  habile  Politi- 
que qui  venoit  du  Congrès , dit  ati 
Grand  Vendofme  :■  M O JV S E I- 
G JV  EU  R , la  Paix  eft  entre  vos 
mains  , & nous  ne  U pouvons  efperer. 

A v 
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io  Les  Campagnes 
que  far  vos  triomphes  en  Efpagne.  Il 
partit  de  Seaux  le  24.  Aouft  fut 
• Je  même  jour  coucher  à V illandry. 
Le  26.  il  alla  à Vivone  , le  27.  à 
quelques  lieues  de  Xaintes  , & le 
2 8.  à Bordeaux. 

Il  apprit  dans  cette  Ville  le  fa- 
tal événement  de  Saragofle.  Les 
Lettres  que  M.  le  Maréchal  de 
Montrével  Commandant  General 
de  cette  Province  3 avoit  reçu.  d’Ef. 
pagne  , portoient  que  tout  étoit 
perdu  , fans  aucune  aparence  de 
rétabliflement  5 que  l’Armée  de 
Philippe  V.  avoit  été  entièrement 
défaite  par  celle  des  Alliez  j que 
toute  l’Artillerie  étoit  prile , qu’on 
ne  fçavoit'pas  même  encore  où. 
étoit  le  Roy.  *’ 

Trilles  nouvelles  qui  dévoient 
jetter  M.  de  Vendofme  dans  une 
morne  confternation  3 & qui  au- 
roient  fait  prendre  à tout  autre  le 
parti  de  revenir  fur  fes  pas  , n’y 
ayant  en  aparence  aucune  reffource 
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DE  M.  DE  VENDOSME.  XI 
ni  aucun  moyen  de  réparer  une 
perte  fi  imprévue  6c  fi  univerfèlle  j 
mais  ce  bruit  l’affligea  fans  l’abat- 
tre , 6c  l’on  peut  dire  de  lui  ce 
qu’Horace  dit  de  fon  Héros  : Que 
quand  le  monde  tomberoit  par 
morceaux , ces  débris  6c  ces  ruines 
le  trouveroient  afleuré  6c  intrépide. 

Si  fruïius  iüabitur  orbis  , 
Jmpaviduni  ferient  ruinæ. 

Si  Philippe  V.  a perdu  une  Ba- 
taille , dit  M.  de  Vendofme  , fon 
courage  magnanime  6c  fa  genereu.-  * 
fe  valeur  lui  en  feront  gagner  qua- 
tre autres  j une  caufe  auffi  jufte  que 
la  fienne  engagera  le  Seigneur  darfs 
les  combats  des  Armées  , à être 
; fon  protecteur  6c  le  mien. 

Le  29.  il  continua  fa  route  dans 
les  Landes , le  30.  il  alla  à la  Boire, 
le  31.  à Bayonne  , où  il  demeura 
onze  jours  , impatient  de  fçavoir 
où  étoit  le  Roy  , & quel  parti  pren- 
drait le  General  Staremberg  , s’il 
fuivroit  le  Marquis  de  Bay  pour 

A vj 
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12  Les  Campagnes 
tomber  fur  Pampelune  , ou  s’il 
iroit  à Madrid. 

Ayant  appris  que  dans  le  Con- 
feil  de  l’Archiduc  la  réfolution 
avoit  été  prife  d’aller  à Madrid  i 
JSFos  Enncynis  y échoueront  > dit  M. 
de  Vendofme  , rien  ne  m embaraf 
fera  & ne  m'inquiettera  , fi  je  trouve 
le  Roy , la  Reine  & le  Prince  des  A fi. 
turies  en  parfaite  faute , j'èfpere  tout  de 
Dieu. 

Vous  efperez  tout  , Monfei- 
gneur , lui  dit-on,  mais  avant  que 
Vôtre  Altefle  ait  raflemblé  une  Ar- 
mée pour  faire  tête  à celle  des  En- 
nemis , avant  qu’elle  loit  en  état 
de  fe  mettre  en  campagne 3 il  fau- 
dra un  temps  infini  : quelle  aparen- 
ce  de  réparer  les  débris  d’un  fi  tri- 
lle naufrage  ? & de  s’expofer  à de 
nouvelles  tempêtes  ? Dieu  m'a  tou- 
jours protégé , répondit  nôtre  Héros* 
il  ne  m'abandonnera  point. 

Pendant  le  féjour  qu’il  fit  à Ba, 
yonne  , il  ne  rendit  que  trois  ou 
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quatre  vifïtes  à la  Reine  Doüairie-. 
re  , fe  trouvant  arreté  par  fa  gout- 
te qui  lui  caufa  quelques  accès  de 
fièvre. 

En  étant  forti  le  1 1 . Septembre  y 
il  apprit  par  un  Courier  que  Leurs 
Majeftez  Catholiques  alloient  à 
Valladolid  5 fur  cette  nouvelle  il 
alla  coucher  àHiron  ,1e  i i.àTou- 
louzet  , où  le  Commandant  du 
Royaume  de  Bifcaye  le  reçut  par 
un  grand  bruit  de  la  Moufqueterie 
du  pays  qui  étoit  fous  les  armes  5 
& un  des  Magiftrats  lui  fit  un  com- 
pliment conçu  à peu  prés  en  ces 
termes. 

MONSEIGNEVR  , dans  le  fâ- 
cheux état  ou  font  les  affaires  du  Roy 
notre  Maître  & de  toute  la  Nation 
Efpagnole  , nous  avions  b e foin  d'un 
General  dont  le  mérité  fut  rare  & 
connu  , pour  arrêter  les  rapides  con- 
quêtes d'un  putflant  Ennemi  & d'une 
Armée  enflée  de  fes  grands  fucces. 
Nous  avions  b e foin  d'un  Chef qui  eût; 
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beaucoup  de  prudence  pour  ménager  les 
troupes  du  Roy  & s* en  faire  obéir  \ de 
pénétration , pour  découvrir  les  de  [feins 
de  P Ennemi  j de  diligence , pour  en  em- 
pêcher L'execution  $ d'habileté  , pour 
profiter  de  [es  fauffes  démarches  5 d' ex- 
périence , pour  repoujfer  la  force  par  la 
force  j de  bonheur , pour  réparer  nos 
pertes , & affermir  le  Trône  chancelant 
de  nbtre  Grand  Monarque . 

Heureufement  nous  L'avons  trouvé 
en  Votre  ÿjlteffe  Sereni.fjime , qui  com- 
me l’ Europe  L' z reconnu  & admiré  en 
beaucoup  de  rencontres  3 réunit  en  fa 
Perfonne  tous  les  rares  talens  quon 
voit  fi  différemment  partagez^  dans 
plufieurs  autres  Generaux. 

L’E [pagne  , qui  fcait  le  zele  que 
vous  avez^  toujours  eu  pour  la  gloire 
de  Philippe  V.  vous  abandonne  avec 
plaifir [es  plus  chers  interets , & elle 
efpere  que  vous  les  ménagerez^  avec 
autant  de  fageffe  que  de  valeur , 
que  vous  en  chu  fierez^  l' Ennemi , après 
lui  avoir  enlevé  fes  conquêtes . 


' CE  M.  DE  VeNDOSME.  IJ 
Vous  avez,  déjà  fait  de  fi  furprenans 
prodiges  fous  LOUIS  LE  GRA  N D, 
en  ferez^vous  moins  fous  nbtre  Augu- 
fie  Monarque  ? & la  Viïloire  qui 
vous  a toujours  accompagné  pour  rendre 
immortelle  la  gloire  d'un  Prince  qui 
vous  avoit  formé , vous  abandonnera  - 
Pelle  quand  vous  prendrez^  les  armes 
pour  f on  cher  & digne  petit  Fils  ? 

Dans  Villareal  où  M.  de  Ven- 
dofme  alla  enfuite,  8c  dans  les  Lieux 
les  plus  confîderables  de  fa  route, 
le  Clergé,  la  NoblefTe  8c  les  Ha- 
bicans  du  Païs  accouroient  de  cous 
cotez  pour  avoir  l’honneur  de  le 
voir  , l’afïùrant  de  leur-  inviolable 
fidelité  pour  Philippe  V.  lui  té- 
moignant que  malgré  les  malheurs 
préfens  , ils  chercheroient  toutes 
les  occafions  propres  à faire  pa- 
roître  leur  véritable  dévoilement 
au  Roi , à la  Reine,  8c  au  Prince  des 
Afturies. 

M.  de  Vendofme  ravi  de  voir 
des  peuples  fl  zélés  pour  leur  legi- 
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time  Souverain , les  exhortoità  per- 
fèverer  dans  de  fi  juftes  fentimens  , 
& donnoit  fies  ordres  pour  faire  pro- 
vifion  d’armes,  & de  ce  qui  feroit 
necefiaire  pour  faire  qu 
de  entreprife. 

Naturellement  genereux , libe- 
ral , affable,  il  laifiToit  dans  tous  les 
lieux  de  fon  paifage  d’éclatantes 
marques  de  fa  bonté  , faifant  des 
careffes  à la  Noblefle  du  Pays, 
ceux  qui  étoient  revêtus  de  quel- 
ques Charges  , priant  les  plus  difl 
tinguez  de  manger  avec  lui  , ani- 
mant les  peuples  à une  inviolable 
fidelité,leur  marquant  l’eftime  par- 
ticulière qu’il  faifoit  de  toute  la 
Nation  Efpagnole,  & à l’imitation 
d’un  Empereur  Romain  , fi  fameux 
dansl’Hiftoirejl  reçardoit  comme 
des  jours  perdus  ceux  où  il  avoit 
manqué  d’occafion  de  faire  con*. 
noîcre  par  quelque  bienfait  la  vrayc 
difpofltion  de  fon  grand  cœur. 

t arrivé  le  1 5 à Vittoria , il 
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" LUI*.  M s 


DE  M.  DE  VENDOSME.  17 
y fut  magnifiquement  reçu.  Lepeu- 

f)le  qui  accouroit  de  toutes  parts 
ui  donnoit  mille  bénédictions  : pen- 
dant toute  la  nuit  il  y eut  des  illu- 
minations fur  les  fenêtres  8c  fut 
tous  les  clochers  des  Eglifes  ;on  fie 
des  feux  d’artifice.,  les  portes  des 
maifons  dans  les  rues  par  où  il  de- 
voir palîèr  étoient  toutes  tapiflees , 
& l’on  avoir  répandu  fur  les  pavez 
quantité  de  lauriers , de  lys,  de  rô- 
les , 8c  des  plus  belles  fleurs  de  la 
fàifon.  ' 

Mais  comme  ces  marques  de  ma-  ,, 
gnificence  &dejoye  font  allez  or- 
dinaires dans  les  entrées  des  Prin- 
* » 

ces  8c  des  Gratis  Hommes  pour 
qui  on  a un  fonds  de  vénération  8c 
d’eftime , voici  un  petit  trait  qui  pa- 
roiftra  allez  fingulier  à mes  Lec- 
teurs. . 

Dieu  qui , félon  David  yfcait  ti- 
rer fa  oloire  de  la  bouche  meme  des  en- 
fans  four  confondre  fes  Ennemis  Pf. 
8.  fembla  rendre  éloquentes  les 


\ 


\ 


18  Les  Campagnes  1 
langues  des  enfans  de  Vittoriaen 
faveur  de  M.  de  Vendofme  j on  en 
vit  une  aimable  foule  , qui  tranf. 
portée  d’ un  enthoufiafme  comme 
prophétique  fe  mit  à crier , Vive 
el  Senor  ~Duque  de  Vendofme  embiado 
del  Cielo  , -por  ejfer  nueftro  Liberador 
y R efiaurador  de  l'Efpanna  j Vive 
M.  de  Vendofme  envoyé  du  Ciel, 
pour  être  nôtre  Libérateur  & Re- 
ftaurateur  de  l’Efpagne. 

Dans  fon  paflàge  à Burgos  & à 
Thurifmar  il  fit  ce  que  fit  autrefois 
Alexandre  , lorfqu’il  alla  à la  con- 
quête de  TA  fie  : Les  Hiftoriens  re- 
marquent que  ce  Prince  Macédo- 
nien fè  faifoit  induire  des  mœurs 
des  peuples  & du  genie  des  Nations 
qu’il  vouloit  ioumetrre  à fa  puif- 
lànce  , qu’il  s’informoit  des  places 
les  plus  fortes , des  défilez  & des 
pafiàges  les  plus  difficiles,  afin  que 
la  connoiflànce  qu’il  en  auroit  lui 
rendît  plus  aifëe  & plus  filre  la  con- 
quête de  ce  vafte  Empire. 
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DE  M.  DE  VENDOSME.  If 
M.  de  Vendofme  faifoic  à peu 
prés  la  même  choie  * avec  cette 
.différence  neanmoins  qui  tourne 
toute  à fa  gloire,  que  les  Trou- 
pes qu’Alexandre  alloit  attaquer 
étoient  compofées  de  Perfans  vo- 
luptueux, lâches,  & peu  exercez 
dans  la  difcipline  militaire, au  lieu 
que  dans  celles  avec  lesquelles  le 
Duc  de  Vendofme  alloit  femefurer, 

4 il  y avoit  des  Allemans  &;  des  An- 

* glois , braves , belliqueux , intré- 
pides , endurcis  aux  fatigues  de  la 
Guerre,  fousla  conduite  d’un  des 

• plus  fameux  & des  plus  expéri- 
mentez Generaux  de  fon  ffecle. 

Le  10.  Septembre  1710.  M.  de 
Vendofme  arriva  à Valladolid  : Le 
Roy  qui  y étoit  dés  le  1 6.  lui  avoir 
envoyé  trois  de  fes  carrofles  &:  un 
• Grand  d’Efpagne,  qui  lui  donna 
el  refrefco  à la  mode  du  Pays  , & 
tous  rompirent  avec  beaucoup  de 
plaifir  l’heure  de  la  fie  fia. 

Etant  monté  au  Palais , il  fît  la 
# 
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reverence  à Leurs  Majeftez  Catho- 
liques & au  Prince  des  Àfturies.  , 
Un  air  mêlé  de  douleur  & de  joie 
paroiffoit  comme  peint  fur  leurs 
vifages  * de  douleur,  par  la  grande 
&prefqu’irréparable  perte  qu’Elles 
venoient  de  faire  * de  joie,  par  la 
préfence  du  Generaliiïîme  dont  El- 
les connoiflbient  le  rare  mérite  4 
les  heureux  fuccés  dans  toutes  lès 
expéditions , 6c  le  lîncere  attache- 
ment à leur  fèrvice.  * 

* « 

SIRE  a dit-il  au  Roy,^ je  ne 
jettois  les  yeux  que  fur  la  fatale  jour- 
née de  Saragoffe , j’aurois  tout  fujet  de  . 
me  plaindre  de  la  fortune , qui  fouvent 
„ s'oppofe  aux  de  [feins  les  plus  jufies , & 
rompt  les  me  fur  es  les  plus  figement 
prifes  • mais  quand  je  me  repré  fente 
que  l'Ennemi  n'a  pas  fik  profiter  de 
fa  victoire , & que  le  "Dieu  des  Armées 
fe  plaît  en  certaines  rencontres  à con- 
fondre les  vains  projets  des  fuperbes  , 
mon  efperance  fe  réveille  &me  confie . 

Vous  pouvez^ctre  heureux  fans  l'a- 
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voir  été  toujours  * vous  nen  êtes  ni 
moins  fage , ni  moins  vaillant  : où  cj } 
le  Prince  qui  puifje  attacher  a la  roue 
de  la  fortune  un  clou  qui  arrête  fa  bi- 
& impetueufe  volubilité  ! quoi- 
qu'on ait  trouvé  a,  fon  chemin  des  pier^,y 
res  d'achopemcnt  , on  ne  laife  pas  de 
continuer  fa  route  ^ le  Pilote  qui  eji. 
tout  environné  d'écueils  & de  bancs 
de  fable , ne  defefpeie  pas  d'arriver  au 

Trbne  de  Votre  Majeflè  vient 
d'être  fortement  ébranlé  , mais  il  fit  b- 
ffle  encore,  il  efl  vrai  qu'on  a été 
contraint  de  ceder  un  pais  ouvert , où 
il  n'y  avoit  point  de  remparts  qui  puf 
fenten  défendre  l'entrée  a vos  Ennemis: 
mais  Dieu  pour  votre  confolation  vous 
a doyiné  les  cœurs  de  vos  Sujets  , qui  ' 
fe . facri feront  pour  la  profpcrité  & la 
gloire  de  votre  Règne.  Rien  jnêyne  ne 
m'a  fait  plus  de  plaifir , que  d'avoir 
vu  & éprouvé  par  tous  les  Lieux  où  fai 
pajfé , leur  attachement  fncere  & leur 
conftantè  fdclrtè. 
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MADAME  s dit-il  enfaite  à 
la  Reine  }yV  trouve  heureux  de  voir 
far  moi-meme  ce  qtCe  fai  appris  tant 
de  fois  par  d'autres , une  P rince  (le  en 
qui  tout  efi  héroïque  , une  ame  que 
rien  rieft  capable  d'ébranler , un  efprit 
élevé  & dominant , une  fuperioritè  de 
genie  3 de  raifon  & de  prudence , à qui 
rien  ne  réfifte  j un  cœur  3 qui  par  fa 
bonté  3 fes  tendre (fs  &fa  douceur , en- 
levé ceux  de  tous  fes  fideles  Sujets. 
Je  ne  feai  , & il  faut  que  je  l'avoue 
d'abord  à Vbtre  Majcfté , quel prefjen - 
timent  fai  d'un  heureux  d"  prompt 
avenir  -,  fofe  meme  me  flatter  par  la 
confiance  que  fai  en  Dieu  , qu'avant 
que  l'année  où  nous  fommes  finiffe  , le 
Roy  rentrera  dans  fa  Capitale. 

Il  vit  entre  les  bras  de  la  Reine 
l’Augufte  Prince  des  Afturies.  Pen- 
dant le  voyage  de  Madrid  à Valla- 
dolid3ce  jeune  Prince  s’étoit  trou- 
vé fort  mal  : mais  les  foins  de  la 

Reine  &.de  Madame  des  Urfins 

* 

lui  avoient  procuré  une  aflez  prom- 


» 
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pte  convalefcence  , celle-ci  le  te- 
nant fans  cefTe  entre  Tes  bras  tou- 
jours kigenieule  à le  divertir. 

Il  s*agifloit  de  fçavoir  en  quel 
état  étoit  l’Armée  * Monfieur  de 
Vendofme  qui.  venoit  s’en  infor- 
mer , trouva  un  débris  de  troupes 
fans  Chefs , fans  armes , fans  mu- 
nitions , fans  argent , & il  fè  vit  lui- 
même  General  fans  Armée. 

Dans  quel  état  au  contraire  étoit 
celle  de  M;  de  Staremberg  ? Ce 
General  à la  tête  de  fes  troupes 
aguerries  &;  formidables  , venoit 
de  gagner  une  Bataille  qui  fembloit 
devoir  décider  du  fort  de  l’Efpa-  # 
* gne  j déjà  il  étoit  maître  de  la  Ca- 
pitale : repréfentez-vous  un  hom- 
me d’une  infatigable  a&ivité,  d’u- 
ne lâgefïè  ôc  d’une  pénétration  in- 
finie, peu  capable  de  faire  des  fau- 
tes par  lui-même  , &:  capable  de 
réparer  en  peu  de  temps  celles  que 
d’autres  auroient  faites  ; un  hom- 
me qui  dans  les  plus  fâcheux  éve- 


Digitized  by  Google 


t4  Les  Campagnes 

nemens  crouvoic  des  reflourcesin. 

/ 

efperées  un  homme  dont  M.  de 
Vendolme  connoifloit  fi  bien  le 
mérite , qu’il  n’en  voyoit  pas  dans 
tout  l’Empire  qui  pût  lui  être  com- 
paré. 

C’étoit  ce  grand  Homme  & /on 
Armée  qu’il  falloit  attaquer  & chàfi 
1er  du  Royaume  où  il  étoit  entré. 


Philippe  V.  en  fçavoit  la  difficul- 
té auffi-bien  que  la  Reine  , qui  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre , avoit 
commencé  par  engager  fes  pier- 
reries •&  tout  ce  qu’elle  avoit  de 
plus  précieux. 

* Avant  qu’on  pût  la  réfoudre  de 
fortir  de  Valladolid  pour  aller  à 
Vittoria  , elle  vouloir  relier  avec 
le  Roy  parmi  les  débris  de  fon  Ar- 
mée. Un  jour  tenant  entre  fes  bras 
le  Prince  des  Afturies  , ce  Royal 
Enfant,  dans  un  âge  où  à peine  d’au- 
tres fe  connoifient , dit  au  Rtfy  , 


Senor , Monfieur  , allons  chercher 
vôtre  Ennemi , ma  chere  Mere  & 


moi 
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moi  pouvons  maintenant  être  de 
la  partie,  puifque  nous  avons  avec 
nous  le  viéborieux  Duc  de  Ven- 
•dofme. 

Qn  fera  fans  doute  fiirpris  de  ce 
qu’un  Prince  , dans  un  âge  fi  ten- 
dre , paroît  avoir  une  fi  grande  ma- 
turité de  jugement  $ mais  on  cefl 
fèra  de  l’être,  quand  on  fçaura  que 
dés  qu’il  eût  l’ufage  de  la  parole, 
il  demanda  qu’on  lui  fît  lever  un 
Régiment  déjeunes  Chevaliers  E£ 
pagnols  de  Madrid  , & que  dés 
qu’il  fut  équipé  , il  fe  fit  porter  à 
leur  tête  pour  leur  commander 
l’Exercice,  qu’il  apprenoit lui-mê- 
me avec  une  facilité  incroyable. 

M.  de  Vendofme  admiroit  dans 
Philippe  V.  une  prudence  confom- 
mée  , & une  vivacité  Françoile 
temperée  par  toute  la  maturité 
CalKllane  * un  air  de  grandeur 
marqué  fur  fon  augufte  front  & fur 

1 r _ r O . , 

toute  la  Perlonne  , une  gravite  oc 
une  magnanimité  que  rien,  n’é- 

' B 
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toit  capable  d’ébranler. 

Il  voyoic  un  Prince  qui  méri- 
teroit  un  Trône  , quand  il  ne  fe- 
roit  pas  ne'  pour  y monter , un  Prin-  * 
ce  rempli  d’une  multiplicité  de 
dons  excellens , d’une  ardeur  guer- 
rière , d’une  furprenante  capacité, 
qui  lui  faifoit  trouver  tous  les 
moïens  propres  pour  rétablir  les 
affaires  de  fa  Monarchie , &c  pour 
fê  mettre  en  état , malgré  fes  per- 
tes , de  donner  tout  enfemble  de 
la  crainte  , & de  l’admiration  aux 
Ennemis  de  fa  gloire. 

Ils  fe  flattoient  apres  l’évene- 
ment  de  Saragoffe  , que  ce  Prin- 
ce feroit  réduit  à repaffer  en  Fran- 
ce , leurs  Emiflaires  répandoient 
cfe  toute  part  que  c’étoit  là  fon 
deffein  $ mais  ils  ne  connoifïoient 
ni  la  folidité  de  fon  jugement  , ni 
la  fermeté  de  fon  cœur.  Bien  loin 
qu’il  prît  la  route  de  Pampelune 
pour  être  à portée  des  frontières , 
il  niarcha  vers  fa  Ville  Capitale  , 
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& fut  enfuite  s’enfoncer  dans  le 
milieu  de  la  Caftille  , à plus  de 
cent  lieuës  de  diftance  des  fron^ 
tieres  de  France,  avec  la  rélolytion 
de  regner  ou  de  mourir  , préférant 
la  gloire  d’une  mort  héroïque,  à la 
honte  d’abandonner  fes  Sujets  6c 
de  vivre  fans  Couronne. 

Vous  méritiez  unBourbon  d’un  fi 
haut  courage  , Nation  fidelle  , il 
vous  falloit  un  Roy  qui  vous  aimât 
jufqu’à  foiîtenir  , au  péril  même 
de  fa  vie , vôtre  attachement  fin- 
cere  à fon  fervice  : ne  lui  refta-t’il 
qu’une  Province  ou  qu’une  feule 
Ville  il  y attendra  fes  Ennemis  , 
il  dégagera  fes  Etats  par  la  viétou 
re  , ou- bien  il  arrofera  de  tout  fon 
fang  le  dernier  morceau  de  fes 
terres 

M.  de  Vend o fine  à fon  arrivée- 
à Valladolid  , fut-  ravi  de  trouver 
non  feulement  :le  Roi  , mais  la; 
Reine  même -dans  des  fentimens 
fi' dignes  de  leur  fang  y i\  les  y con-*' 
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firma  , témoignant  au  Roi , que 
quand  il  n’auroit  que  1000.  bons 
loldats  EfpagnoJs,  il  falloir  incef- 
famment  aller  occuper  le  Pont 
d’Almaras  fur  le  Tage  , qui  dans 
Ja  conjon&ure  prefente  droit , pour 
àinfi  dire  , le  coup  de  partie.'  La 
plupart  du  Confeil  étoit  d’avis  de 
garder  la  riviere  de  Duero  , mais 
Philippe  V.  fuivit  le  fentiçnent  de 
M.  de  Vendofme. 

Dans  la  fuite  de  mon  Hiftoire 
je  pourrai  en  dire  davantage,  lans 
que  rien  aille  à l’exageration  &:  à 
l’hyperbole,perfuadé  que  filesPoë- 
tes  éc  les  Déclamateurs  fe  donnent 
I3.  liberté  de  relever  la  gloire  de 
leurs  "Héros  par  des  portraits  fla^ 
teurs  & peu  relïemblans  5 cette 
licence  eft  défendue  aux  Hifto- 
riens. 

• Ce  que  j’avois  tracé  d’abord 
pour  peindre  au  naturel  cette  Reh 
ne  vivante,  a depuis  quelques  mois 
étrangement  changé  de  face  , dans 
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cette  Hiftoire  des  dernieres  Cam- 
pagnes de  M.  Je  Duc  de  Vendof- 
me  , par  la  mort  de  cette  iiicom*. 
parable  PrinceflèJ  Je  la  repré  fen- 
tois  comme  une  Heroïne  , qui 
pleine  de  vie , faifoit  les  délices  6c 
la  jove  de  la  Nation  Elpagnole  : 
mais  après  avoir  eu  le  malheur  de 
la  perdre,  mon  efprit  extraordinai- 
rement ému  de  cette  mort  inopi- 
née , n’a  ni  l’habileté  , ni  la  force 
de  foûtenir  la  dignité  d’un  fujet  qui 
eftau-delTus  de  tout  éloge.  Ce  qui 
.peut  feulement  nous.coni'oler , c’tft 
que  la  mémoire  de  M a mr  ï etrtjt 
Gabrielle  de  Savoye  n’a^pas 
befoin  de  l’ornement  de  mes  paro- 
les pour  palTer  à la  pofterité. 

Dans  cette  grande  Reine  tout 
étoit  au-deflus  des  Princeflès  de 
fon  rang  : tout  faifoit  connoître  à 
ceux  qui  avoient  l’honneur  de  la 
voir,  que  la  véritable  gloire  6c  les 
devoirs  du  Chriftianifme  n’ont  rien 
d’incompatible. 
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Ses  plaifirs  étoient  innocens , 6c 
iî  elle  en  goûtoit  dans  le  printems 
de  l’âge  3 elle  ne;  donnoit  jamais 
dans  la  bagatelle  > ni  dans  l’excès. 
•Joüoit-elle  ?,ç’étoit  fans  paflîon  5 
a{fiftoit-dle  aux  fpeddacles  6c  aux 
fêtes  publiques  ? c’étoit  fans  cette 
joye  turbulente.  6c  emportée  , qui 
n’ay antirien  de  modéré  , mec  une 
ame  comme  hors- de  ion  afiîette, 
par  une  agitation  déréglée  où  elle 
ne  fe  connoît  prefqne  plus.  Tout 
en  elle  étoit  capable  d’infpirer  une 

fige. retenue^  à celles. même  qqi 
moine  Ci* 

, Jamais  conduite  n’eût  plus  d’or- 
dre 6c  ne  fut  mieux  réglée.  Elle 
étoit  grave  fans  fierté  , enjoüée 
fans  diffipation , ferme  fans  opiniâ- 
treté , flexible  6c  accommodante 
ifàn^s  foiblelfe  , férieufe  fans  une  au- 
.fterité  rebutante  dévote  fans  af- 
fectation , propre  à fe  faire  tout  à 
la  fois  craindre  6c  aimer. 

Outre  ces  belles  qualitez  d’un 
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efprit  & d’un  cœur  né  pour  regner 
avant  même  qu’elle  montât  fur  le 
Trône  , toutes  les  grâces  du  corps 
iembloient  être  réunies  en  fa  Per- 
fonne.  C’étoit  une  de  ces  Beautés 
Romaines  qui  brillent  par  elles- 
mêmes  , fans  rien  emprunter  du 
lecours  de  l’art. 

Jamais  Peintre  n’auroit  pu  s’i- 
maginer un  plus  beau  tour  de  vi- 
fage/on  œil  qui  étoit  bleu  Couvert, 
brilloit  êeétincelloit,  fon  tein  étoit 
d’une  blancheur  vive  &:  charman- 
te. Ses  cheveux  d’un  blond  lui  fan  t 
prenoient  naturellement  un  fi  beau 
tour  lorfqu’elle  les  abatoit , qu’on 
eut  dit  qu’ils  étoient  faits  pour  or- 
ner une  fi  augufte  tête.  Avec  une 
taille  avantageufe , un  port  noble, 
une  voix  infinuante  , on  lui  voyoit 
pendant  plufieurs  jours  de  fuite  des 
coëfures  toutes  differentes  } &on 
ne  feavoit  dire  laquelle  lui  fiéoit 
mieux  , tant  elles  lui  convenoient 
toutes  : celles  qui  défigurent  beaiu 
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coup  d’autres  femmes  la  paroient, 
6c  celles  qui  ne  font  pas  propres 
aune  même  tête  3 avoientune  nou- 
velle grâce  fur  la  fîenne,  Quand 
on  la  voyoit  envelopée  d’une  rob- 
be  de  chambre  qui  étoit  abatuë , 
on  pouvoit  dire  que  l’art  le  plus 
délicat , le  plus  finement  entendu 
6c  cependant  le  mieux  caché  ,n’au- 
roit  fçu  jmiter  ce  qui  lui  était  na. 
turel  j la  propreté  qui  coûte  tant 
de  foin  aux  autres  Dames  , fèmu 
bloit  ne  lui  rien  coûter.  Jamais 
elle  ne  portoit  de  parfums  , ni 
d’odeurs  : fès  bras , fa  gorge  3 6c  les 
mains  paroifîoient  faites  pour  fon 
vifage. 

Elle  faifoit  connoitre  que  ce  que 
dit  lePoëren’eft  pas  toûjours  vrai, 
que  la  Majefté  & l’Amour  ne  s’ac- 
cordent pas  bien  enfemble. 
iN Ton  bene  conveniunt  nec  in  una  fedt 

morantur 

JAajeftas  & A mot. 

On  crouvoic  en  elle  le  bon  6c 
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Royal  cœur  de  Marie- Anfie  d’Or- 
- leans  fon  augufte  mere  : la  politi- 
que , la  pénétration  , la  prudence 
8c  le  fin  tour  d’elprit  du  Grand 
Victor- Amedée  de  Savoye  fon  II- 
luftre  pere.  Rien  n’écoit  plus  char- 
mant que  de  voir  cette  grande 
. Reine  au  fortir  delà  Junta  (Confeil) 
d’Efpagne  , où  la  fuperiorité  de  fon 
genie  la  faifoit  briller  dans  les  af- 
faires les  plus  épineufes.  Qu’il 
faifoit  beau  la  voir  donner  au- 
dience à fes  Sujets,  dont  elle  n’en 
renvoyoit  aucun  qui  ne  fut  con- 
tent , quand  même  elle  në  lui  au- 
-roit  pas  accordé  ce  qu’il  lui  de- 
mandoit  ï Tantôt  elle  parloit  des 
rdlorts  de  la  Guerre,  avec  le  Mar- 
. quisdeBedmar  ceGrand  Miniftre* 
de  Finance  , avec  l’Evêque  de  Gi- 
ronda  qui  en  a la  conduite ^de  Reli- 
gion , avec  le  Cardinal  de  Judice  8>C 
le  fidèle  Mendaros  Evêque  de  Si- 
. guença,  Prefidentde  Caftille  ^ des 
aiïàires  des  Indes  Efpagnoles,avec 

B v 


Digitized  by  Google 


54  Les  Campagnes 
le  Marquis  de  Frigiliano  grandPre- 
fident  de  ce  Confeil  ^ de  Fortifi- 
cations , avec  les  Gouverneurs  des 
Places  &.  les  Ingénieurs.  Un  d'eux 
liommé  de  S.  Félix  gentil- homme, 
qui  poflède  à fonds  les  Mathéma- 
tiques , lui  prefentant.  un  jour  les 
Plans  de  differentes  Villes  d’Efpa- 
gne  , qu'il  venoit  de  lever  par  l’or- 
dre de  M.  de  Vendofmç  , elle  lui 
dit  : En  voilà  qu  on  peut  attaquer  par 
ce  coté-là  , en  voilà  d'autres  qu'il  efi 
aifè  de  dejfendre  par  celui-ci. 

-,  Tantôt  elle  s’entretenoit  de  l’é- 
tat de  la  Cavalerie  , avec  les  célé- 
brés de  Moscofe  Marquis  de  Na. 
valbalcuencas  , Dom  Francifco 
- de  Medinilla  &:  Dom  Juan  de  Ze- 
. rezeda , qui  en  font  les  trois  Infl 
pe&eurs  Generaux  * de  celui  des 
Dragons , avec  le  Marquis  de  Rifl 
bourg  qui  en  eft  le  General  j de  la 
fubordination  & de  la  difcipline 
de  l’Infanterie,  avec  le  Comte  d’A- 
‘ guilar , & Dom  Manuel  d’Orléans 
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Comte  de  Charni } de  l’Artilferie, 
avec  le  zélé  Marquis  de  Canales 
Grand-Maître  * de  la  Subfiftance 
des  Armées,  avec  le  Marquis  de  Ca- 
ftelar  Intendant  General.  Tantôt 
elle  fignoit  la  plupart  des  Ordres  &c 
desDépêches , avec  le  Marquis  de 
Mecorada  ôcD.Jofephde  Grimai- 
doSecretaires  desDépêches  univer- 
felles.  Tantôt  elle  paçifioitles  dif- 
ferens  & les  conteftations  qui  s’é- 
lèvent parmi  les  Grands  &.  les  No- 
bles , &:  chacun  avoüoit  que  pour 
faire  une  Reine  parfaite  , il  falloir 
la  prendre  pour  modèle. 

La  Reine  de  Saba  fi  fameufe 
dans  l’Ecriture  , vint  des  extrémi- 
tez  d’Arabie  pour  voir  SalomQn 
&;  recueillir  les  oracles  qu’il  pro- 
nonçoit  fur  toute  forte  de  fujets  : 
mais  ne  pourroit-on  pas  dire  que 
les  chofes  étoient  bien  changées , 
&:  que  fi  les  plus  grands  Rois 
l’avoient  entendu  parler  & raifon- 
ner,  ils  n’auroient  pas  pu  lui  refu- 
fer  leur  admiration  ? B vj 
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Je  n’ai  pas  cru  que  le  Portrait 
d'une  fi  grande  Reine  fût  une  di- 
grefîion  6c  une  matière  trop  étran- 
gere  à mon  fujet. 

, Les  G rands  d’Efpagne  prévoyant 
que  les  affaires  du  Royaume  fe 
rétabliroient  peu  à peu  , deman- 
dèrent à Philippe  V.  permifïion  de 
s’affembler.  Le  Marquis  de  Frigi- 
iiano  au  nom  de  tous  ç écrivit  a 
LOUIS  LÉ  GRAND  une  Lett^ 
& on  dépêcha  un  Courier  pour  la 
porter  en  diligence  à Verfailles. 

Cette  Lettre  portoit  en  fubftan- 
ce  : Que  la  perte  de  la  Bataille  de 
Saragoffe  n’avoit  en  rien  diminué 
ie  zele  , la  fidelité , la  profonde  vé- 
nération 6c  le  fincere  attachement 
, qu’ils  avoient  pour  leur  légitimé 
Souverain  Philippe  V.  6c  pour  le 
Prince  des  Afturies.  Que  toute  la 
Nation,  étoit  réfolué  de  facrifîer 
fes  biens  , fon  fang , fa  libertés 
a vie  pour  la  défenie  de  leurs  Cou- 
ennes : Qu’ils  ne  fouffriroient  ja- 
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mais  que  des  Rebelles  8c  des  Hé- 
rétiques changeaient  8c  difpofaf- 
iènt  à leur  gré  d’une  Monarchie, 
qui  étant  toûjours  demeurée  Ca- 
tholique , n’avoit  jamais  voulu 
foufFrir  l’herefie  dans  aucune  de  Tes 
Provinces  } Qu’ils  feroient  pafler 
dans  la  poflerité  un  nouvel  exem-  • 
pie  d’une  confiante  fidelité  , dont 
la  Nation  Efpagnole  avoit  toûjours 
été  tres-jaloufe  * 8c  qu’ils  étoient 
infiniment  contents  du  gouverne- 
ment de  Philippe  V.  Que  fa  mo-  .• 
deration  , fon  équité  8c  fa  conti- 
nuelle application  à faire  depuis 
fon  Elévation  regner  les  Loix  8c 
* la  Juflice  , lui  avoient  gagné  les 
cœurs  de  fes  Sujets  j Qu’ils  vou- 
loient  tous  fe  facrifier  pour  lui  don- 
ner de  nouvelles  aflürances  de  leur 
entier  dévouement  * Que  cette  ré- 
folurion  qu’ils  avoient  prife  , force- 
roit  leurs  Ennemis  de  ceder  à leur 
courage  , ou  d’admirer  leur  invio- 
lable fidelité. 
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Ils  fupplioient  enfuite  Sa  Maje- 
fté  Très- Chrétienne  de  foûtenir 
par  fa  generofité  & fa  magnificen- 
ce ordinaire  , une  caufe  fi  jufte  , 
afllirant  que  leurs  Ennemis’  per- 
droient  bientôt  les  folles  elperan- 
c es  qui  les  flattoient. 

Philippe  V.  voulant  reconnoître 
les  importans  lèrvices  qu’il  avoit 
reçus  de  fes  plus  anciensLieutenanrs 
Generaux  , crût  devoir  faire  une 
promotion  des  Maréchaux  d’Ef- 
pagne 

M.  le  Marquis  d’Ajetona  ancien 
Lieutenant  General  , Grand  d’Efi- 
pagne  de  la  première  clafle  , Co- 
lonel des  Gardes  Elpagnoles , Gen- 
til-homme de  la  Chambre  , fut 
fait  Capitaine  General.  On  peut 
dire  ici  à fa  loüange  , que  M.  de 
Vendofme  perluadé  de  Ion  fidèle 
attachement  à la  Sacrée  Perfonne 
de  fon  légitimé  Souverain , con- 
vaincu d’ailleurs  par  les  propres 
yeux'  de  fon  intrépidité  ôc  de  Ion 
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-courage  dans  la  guerre  d’Italie  , 
avoir  pour  lui  un  fonds  d’eftime  6c 
une  amitié  toute  particulière. 

M.  le  Comte  d’Aguilar  dont  le 
nom  feul  porte,  (on  éloge , fut  aufli 
fait  Capitaine  General.  Comme  il 
étoit  fort  indifpofé  dans  fes  terres 
de  Logronne  , après  la  perte  de  la 
Bataille  de  Saragoflè  , le  Roy  qui 
connoifloit  fa  vafte  capacité , 6c  qui 
prévit  les  fervices  ; qu’il  pourroic 
en  recevoir  pour  le  rétabliflement 
de  Ion  Infanterie , lui  fit  écrire  de 
partir  inceflamment  pour  le  venir 
joindre.  On  verra  dans  la  fuite  de 
•cette  Hiftoire , quelle  gloire  il  s’eft 
acquife  par  la  fuperiorité  de  fou 
genie  6c  de  fon  grand  courage. 

M.  le  Duc  de  Popoli.fi  célébré 
par  fes  vertus  militaires , politiques 
6c  Chrétiennes , reçût  cette  même 
marque  d’honneiy*.  Qu’il  cfb  beau 
6c  furprenant  de  l’avoir  vu  quitî 
1 ter  tous  fès  grands  biens  dans  le 

• O » r , ' 

‘Royaume  de  Naples, pour fuivre 
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le  parti  de  Philippe  V.  qu’il  a (î 
utilement  fervi  en  une  infinité  de 
rencontres;  LOUIS  LEGRAND 
a voulu  reconnoître  fon  dévoue- 
ment fîncere  à la  Perfonne  de  Ton 
tres-cher  petit-fils  , en  le  faifant 
Chevalier.de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

M*  le  Comte  de  las  Torres  , 
l’ami  du  cœur  de  M.  le  Duc  de 
Vendofme , eut  aufîî  fa  part  à cet- 
te promotion.  Il  s en  étoit  rendu 
très- digne  par  fes  belles  a&ions 
dans  les  guerres  d’Italie , de  Pié- 
mont & d’Efpagne  , dont  nos  Hi- 
Itoires  parleront  avec  éloge, aufli- 
bien  que  de  M.  le  Marquis  de  Val» 
decannas  confommé  dans  l’Art 
militaire  , qui  reçut  le  Bâton  de 
Capitaine  General. 

M.  le  Marquis  de  Thoüy  qui 
étoit  venu  de  France,  & qui  avoit 
joint  M.  de  Vendofme  à Bayonne, 
•reçut  auffi  le  Bâton  dans  cette  pro- 
motion. Voici  peut-être  un  des 
traits  des  plus  finguliers  dont  nos 
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Hiftoires  & celles  des  Etrangers 
rayent  parlé.  Il  étoic  à Paris  lorf. 
qu’il  apprit  la  perte  de  la  Bataille 
de  Saragoflè  -,  beaucoup  d’autres 
que  lui  enflent  plaint  la  mauvaife 
fortune  de  Philippe  V.  & en  fe- 
roient  demeurez-là  : il  n’en  fut  pas 
de  même  de  ce  brave  & prudent 
Marquis  , il  prit  la  pofte  pour  al- 
ler joindre  M.  de  Vendofme  à 
Bayonne , & le  fuivit  à Valladolid, 
où  il  eut  l’honneur  de  faire  la  ré- 
vérence à Leurs  Majeftez  Catholi- 
ques , qui  furent  extrêmement  tou- 
chées de  la  generoflté  d’un  fi  bon 
cœur  & fi  emprefle  à leur  offrir  fes 
fèrvices. 

Le  Roy  , dés  le  même  foir  ,1e fît 
auffi  CapitaineGenerald’Efpagne  j 
Charge  d’une  fi  grande  diftin&ion, 
que  lorfqu’un  Maréchal  de  Fran- 
ce fe  trouve  avec  un  Capitaine  Ge- 
neral d’Efpagne,  ce  Capitaine  com- 
mande un  jour  v&  le  Maréchal 
l’autre  , comme  nous  l’avons  vâ 
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au  Siège  de  Gibraltar , où  le  Mar- 
quis de  Villadarias  & le  Maréchal 
de  Tefle  commandoient  tour  a 
tour. 

Ceci  me  donne  occafion  de  par- 
ler de  la  joye  que  l’arrivée  de  M. 
de  Vendofme  à Valladolid  donna 
à la  Nation  Espagnole  ; tout  juf- 
qu’alors  avoit  paru  dans  un  déplo- 
rable renverfement , on  eût  dit  que 
l’or  8c  Tardent  alloient  rentrer  dans 
les  entrailles  de  la  terre  d’où  ils 
étoient  fortis  , 8c  que  tous  les  éle- 
rnens  étoient  confondus.  Cepen- 
dant le  calme  fucceda  à l’orage  j 
les  Officiers  Generaux  étoient  ra-r 
vis  de  fon  arrivée  , les  foldats  qui 
avoient  fervi  (eus  lui  en  Italie,  fe 
reffiouvenoient  de  fes  grandes  libe- 
ralitez  , 8c  de. l’accès  favorable 
qu’il  leur  donnoit  auprès  de  fa  per- 
fonne  , jufqu’i  fe  familiarifer  avec 
eux, -à  entrer  dans  leurs  peines.,  8e 
à foufFrir  les  même  fatigues  8c les 
mêmes  incommoditez. 
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Les  foldats  qui  étoient  errans  éc 
difperfez  , venoienc  joindre  leurs 
compatriotes  , on  fé  rendoit  au 
Camp  de  toute  part , la  Noblede 
accouroit  des  exrremitez  des  Pro- 
vinces pour  fervir  en  qualité  de 
volontaires  , fous  les  ordres  de  ce 
grand  Capitaine  , qui  par  fa  feule 
-prefence  de  fa  magnanime  intré- 
pidité , ranimoit  tous  ceux  qu’on 
voyoit  auparavant  dans  une  morne 
corifternation. 

Mais  ce  qui  lui  attira  encore 
-davantage  la  confiance , Partiitîé  de 
le  refpecT  des  Grande  rl’Efpagne, 
fut  fa  furprenante  modeftie.  Ils 
s’embarafToient  du  rang  qu’on  lui 
donneroit  : Bon  3 bon  3 dit-il  , tout 
range  fi  bon  four  moi  , je  ne  demande 
que  celui  de  Coldat 3 que  je  porte  depuis 
44.  ans  fous  LOU  JS  LE  GRAND 
mort,  digne  & très  honore  •Seigneur  & 
Roy. 

il  m'a  envoyé  ici  pour  fervir  le  Roy 
Jbn  petit-fils  ^ je  ne  cherche  pas  à ml  in- 
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former  de  l' état  de  vos  affaires , vous 
avezjtffcz^de  ftgejfe  four  les  bien  con- 
duire j je  ne  me  mêle  que  de  ce  qui 
regarde  la  guerre  , donnez-moi  feule- 
ment de  la  farine  & un  feu  d'argent. 
Par  ce  difcqurs  il  gagna  le  cœur 
de  tous  ces  Seigneurs  , & leur  fit 
concevoir  de  grandes  efperances. 

Dans  le  Confeil  qui  fetintà  Val- 
ladolid  , on  conclut  que  dans  l’é- 
tat où  étoient  les  affaires , la  Rei- 
ne , le  Prince  des  Afturies  , tons 
4es  Tribunaux  , les  Grands  d’Ef- 
pagne  ,les  Ecclefiafliques  &laNo- 
blefîè,  qui  avoienr  abandonné  leurs 
biens  , femmes  & enfans  à la  difl 
cretion  des  Alliez , pour  partager 
l’heureufê  ou  malheureufè  fortune 
de  Leurs  Majeftez,iroient  faire  leur 
fèjour  àVittoriajqueleRoy&leDuc 
deVendofme  le  mettroient  à la  tête 
du  débris, .pour  marcher  vers  Sala- 
manca,  qui  étoit  le  rendez- vous  ge- 
neral des  Troupes  j que  le  Marquis 
de  Bai  le  Fléau  Jes  Portugais , re- 
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prendroit  le  Commandement  de 
l’Armée  d’Eftramadoure  pour  ob- 
fèrver  les  mouvemensde  la  leur,  6c 
que  le  Duc  de  Noailles  iroit  à Ver- 
failles  folliciter  de  prompts  fecours 
pour  entrer  dans  le  Lampourdan  , 
6c  faire  le  Siégé  de  Gironne. 

Comme  le  Marquis  de  Bedmar, 
cet  habile  6c  zélé  Miniftre  de  Phi- 
• lippe  V.  fè  trouvoit 'hors  d’état  de 
commander  l’InfanterieEfpagnole, 
à caufe  d’une  violente  goutte  dont 
il  étoit  tourmenté  3 il  fuivic  la  Rei- 
ne à qui  il  pouvoit  être  utile  , 6c 
on  donna  par  intérim  ce  Comman- 
dement au  Comte  d’Aguilar  Di- 
recteur General  cLe  cette  Infante- 
rie. M.  de  Vendofme  fupplia  Sa 
Majefté  de  donner  pour  cet  effet 
à ce  Comte  toute  l’autorité  de  la 
mettre  fur  pied. 

On  envoya  pouj*  l'execution  de 
ce  deffèin  des  Ordres  dans  tous  le? 
Villages  de  Caftille,  avec  des  Pri- 
vilèges authentiques*,  qui  por- 
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toient  : Que  tous  ceux  qui  vou- 
droient  venir  fervir  Philippe  V. 
auroient  la  liberté  de  fe  retirer  lorf. 
qu’ils  le  jugeroient  à propos  ; Que 
pour  récompenfe^de  leurs  fervices, 
ils  feroient  exempts  de  toutes  for- 
tes de  Droits  6 c d’Impofitions  } 
Qu’aprés  leur  mort  ces  Privilèges 
pafleroient  à leurs  plus  proches  pa- 
reils , & de  c es  parens  morts  , à 
ceux  de  leur  côté  ou  ligne  : Privi- 
lèges dignes  de  la  magnificence  de 
Philippe  V.  'qui  par  là  s’attira  de 
grolTes  recrues,  au  delà  même  de 
ce  qu’il  pouvoir  en  attendre  5 ces 
recrues  étant  en  état  .partirent  avec 
autant  & plus  de  diligence  , que 
n’arriverent  les  Officiers  qui  dé- 
voient les  commander.  On  ne  peut 
allez  loiier  dans  cette  conjoncture 
le  zele  des  Corrigidores  & des  Al- 
ealdes  , Chefs  des  Bourgs  des 
Villages,  ni  la  religion  des  Curez 
Ik.  des  Prêtres  , qui  par  leurs  vives 
exhortations  follicitoient  les  Peu- 
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pies  6c  les  preffoient  d’abandonner 
biens,  femmes  6c  enfans , pour  dé- 
fendre la  caufe  dé  Jesus-Christ 
contre  les  invallons , les  facrileges 
6c  les  criants  excès  de  l’herefie. 

Pendant  notre  fejour  à Valla- 
dolid  , un  Parti  Efpagnol  enleva 
un  Courrier  qui  alloit  d’Arragon 
à Barcelonne  3 on  le  trouva  char- 
gé de  plusieurs  Lettres  pour  diffe- 
rentes Cours  des  ruiifances  liguées, 
6c  par  là  on  apprit  le  véritable 
état  des  Alliez  en  Efpagne  , 6c  le 
peu  de  difpofltion  dans  les  Efpa- 
gnols  à confentir  de  changer  de 
Maître. 

Ces  Lettres  portoient  ; Que  par- 
mi les  prifonniers  qu’on  avpit  fait, 
dans  la  Bataille  de  SaragofTe , 6c 
qu’on  cônduifoit  à BarccJone^eau- 
coup  s’étoient  fauvez  à Lerida  , 6c 
que  quelques  unsavoienr  pris  parti 
dans  leurs  troupes , mais  que  tous 
les  jours  il  y en  avoit  qui  deferw 
toient  3 Que  l’Armée  pendant  quel- 
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que  temps  avoit  manqué  de  fou- 
rages  6c  de  vivresjQue  dans  l’irre- 
fol ution  fi  l’on  retourneroit  en  Ca- 
talogne , ou  fi  l’on  avanceroit  vers 
Madrid,  les  Generaux  des  Anglois 
ôc  des  Hollandois  avoient  apporte 
de  fi  fortes  raifons  pour  aller  in- 
ceflàmment  à cette  Capitale  , que 
M.  de  Staremberg  , quoique  d’un 
avis  contraire  , 6c  tout  le  parti  Al-> 
lemand  s’y  étoic  rendu  j Que  d ail- 
leurs les  peuples  fort  attachez  à 
- Philippe  V.  étoient  peu  difpofez  à 
fe  foûmettre  à PArchiduc.  . 

Avant  que  le  Duc  de  Noailles 
partît  de  Valladolid  en  .porte  , il 
conféra  avec  M.  de.  Vendofme  , 
.qui  en  Pembraflant  lui  dit  : J ef~ 
pere , Monjïeur , que  toutes  chofes  pat 
•votre  médiation  & par  votre  prudence 
s d VerfaiUes  & en  Ca  talogne  , iront 
Bien . Ce  que  je  puis  vous  a/Jùrer 
cj}  } que  vous  aurez,  lieu  d être  tres- 
content  de  Sa  ISdajefl'e  Catholique.  , 
La  Reine  qui  ne  pouvoit  fe  re- 
foudre 
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foudre  à s’éloigner  du  Roy  5 ne 
partit  qu’avec  douleur  de  Valla~ 
dolid  le  15.  Septembre  , pour  al. 
1er  à Vittoria.  Elle  eût  bien  voulu 
le  fuivre  , mais  on  lui  repréfenta 
deux  chofes  : La  première , que  les 
chaleurs  excefïïves  ôc  les  marches 
trop  fatiguantes  ne  lui  perjjpet- 
toient  pas  de  s’expofèr  à un  dan- 
ger évident  de  maladie  3 La  fécon- 
dé ( & qui  fit  plus  d’impreffion  fur 
fon  efprit)  fut  la  fanté  chancelan- 
te du  Prince  des  Afluries , qui  de- 
puis peu  de  jours  nous  avoic  fort 
allarmé. 

Le  Roy  5 avec  le  débris  de  fès 
troupes,  partit  deValladolid  le  2. 
Octobre  1710.  pour  aller  coucher 
a Torpillas  3 il  monta  au  Château 
où  font  les  Généalogies  des  Rois 
&.  des  Grands  d’Elpagne  : de-là  il 
alla  à la  Reolle , où  en  paffant  dans- 
un  Bourg  de  Caflille  , le  zele  de 
deux  freres  me  furprit  6c  me  char- 
ma tout  à la  fois.  Le  cadet  qui 
• C 
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n’avoit  qu’un  feul  garçon  , l’en- 
voya à l’Armée  pour  lervir  Phi- 
lippe V.  L’aîné  qui  n’avoit  point 
d’enfans , voyant  partir  ion  neveu 
qui  faifoit  route  la  confolation  de 
fon  frere,  8c  chagrin  dene  pouvoir 
témoigner  par  une  meme  marque- 
de  déliré, (on  fincere  dévoüement  - 
à fon  légitimé  Souverain  , prit  la 
réfolution  de  quitter  (a  maifon  8c 
Son  aimable  Efpagnolette  qui  n’a- 
voit  que  18.  ans , enceinte  de  3. 
mois.  Surpris  de  la  réfolution  de 
ce  Vieillard  âgé  de  84.  ans  ^ je  lui 
en  demandai  la  raifon  : Quoique 
je  ne  puifle  plus  agir  comme  je  le 
fouhaitterois , me  je  veux  au 

moins  me  donner  cette  fatisfaélion 
d’être  témoin  de  ce  qui  arrivera  ; 
je  ne  quitterai  pas  l’Armée  du  Roy, 
que  je  n’aye  vu  la  fin  de  cette  tra- 
gédie , 8c  lequel  des  deux  partis 
1’emportera.  • :•  ✓ 

Le  4.  le  Roy  fut  coucher  à Pra- 
dc  , où  pendant  toute  fa  route  les 
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chemins  étoient  remplis  de  peu- 
ples, qui  ravis  de.  voir  leur  Souve- 
rain , pour  lui  fou haiter  toute  forte 
de  profperitez  , s’ëcrioienc  en  bat- 
tant des  mains  : Vive  Philippe  Quin- 
to , vive  Vcndofme  emhiado  del  Ci  cio. 

DePradeil  alla  à Salamanca,  où. 
, il  demeura  trois  jours  $ pendant  ce 
temps-la  ,1e  Régiment  du  Prince 
de  Molfeto  <îjùi  fervoit  fur  les  cô- 
tes d’Andaloufie , y joignit  les  trou- 
pes du  Roy.  Dom  Pedro  Ronquil- 
lo  reçût  ordre  d’aller  chercher  i 
l’Armée  d’Eflramadure  un  renfort 
de  quelques  Rcgimeirs  de  Cavale- 
, rie  &.  de  Dragons.  Il  y furvint  un 
grand  orage  , qui  rendit  les  che- 
mins prefqu’impratiquables. 

’ Rien  n’étoit  plus  admirable  que 
de  voir  l’empreflement  des  peuples 
â contribuer  aux  frais  de  la  guer- 
re , chacun  fe  cotifoit  par  une  ému- 
lation de  zele  ; outre  les  dons  gra- 
tuits du  Clergé  & de  la  Noblefle 
du  pays',  outre  les  efforts  .que  tous 
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les  Grands  d’Efpagne  faifoient  en 
fourniilant  de  l’argent  ou  des  bleds, 
les  particuliers -de  la  fidelle  Cal- 
tille  étoient  ravis  de  trouver  cet- 
te occafion  de  faire  connoître  au 
Roy  la  gênerofite  de  leurs  cœurs. 

De’Salamanca  il  alla  coucher  le 
8.  à Saint-Martin,  le  9, à Moran- 
chin  le  1 o.  à l’Abadia  chez  le  Duc 
d’Alve  ; i’allaiavec  le-Comte  Mag- 
delin  de  la  Tour  dans  un  Village 
de  la  montagne  , fort  agréable 
par  fa  fituatiou.  Ce  Gentilhomme 
Savoyard  étoit  Colonel  reforme 
du  Régiment  d’infanterie  de  Sa- 
voye  TU  avoir  ( comme  effective- 
ment il  le  meritoit  ) la  réputation 
de  fçavoir  les  Belles  Lettres  , les 
differents  interefts  des  Princes 
l’hiftoire , l'experience  5c  la  dilci- 
pline  militaire.  Mais  ce  qui  me  fit 
fe  plus  de  plaifir,  fut  de  entendre 
dire  une  infinité  de  belles  chofes 

dans  fes  converfations  lorfquUme 

parloit  de  LOUIS  LE  GRAND, 
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du  Roy  Philippe  V.  ôt  de  la  Rei- 
ne Ton  époufe  j il  les  dilbit  avec 
tant  d’efprit  & de  politeflè  ^ que 
je  nepoüvois.me  lafler  de  l’enten- 
dre : il  parloit  aufîj  de  M.  le  Duc 
de  Vendofme  , des  Ducs  d’Oflone 
& de  Médina Sidonia  Grands  d’Ef- 
pagne  , d’une  maniéré  à me  char- 
mer , ôc  à peu  prés  en  ces  termes.  . 

■ Par  rapport  àu  Duc  de  Médina  Si- 
donia,on  ne  peut,difoit-il,lui  doner 
trop  d’éloges  fur  Ton  attachement 
à la  fa  crée  Perforine  de  Philippe 
V.  qu’il  a toujours  fuivie  dans  tou- 
tes fes  Campagnes  , foit'.d’adver- 
iîté , foit  de  profperité  : ni  la  ri- 
gueur des  faifons  , ni  la  longueur 
ou  la  difficulté  des  chemins , ni  la 
variété  des  évenemens  bizares , ne 
l’ont  jamais  empêché  de  fuivre  fon 
•aue;ufte  Souverain. 

n p 

Ce  GentilhommeSavoyard  com- 
paroit  ce  Duc  à Ethaï  , dontileft 
parlé  avec  éloge  dans  le  fécond 
Livre  des  Rois.  Le  Roy  David 
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s’appercevant  qu’il  le  fuivoit  , lui 
dit.;  Retourne^  avec  vos  gens , le  Sei- 
gneur qui  ef  plein  de  bonté  (fi  de  ju~ 
fiiee  récompenfera  le  zcle  (fi  la  fideli- 
té avec  laquelle  vous  müve  ^toujours 
fervi.  Mais  Etrhaï'  .lui  répondit  : Je 
jure  par  le  Seigneur  (fi  par  le  falut  de 
mon  Roy , qu  en  quelque  état  que  puifie  * 
être  le  Roy  mon-  maître  s ou  à la  mort , 
ou  a la  'Oie  b votre  fervitcury  fera  au  fit 
avec  vous.  . } : • ; L - 7.  . ; -uxf, 
C’eft  ce  qu’a  fait  le  tses-zelé 
D uc  de  Médina  Sidonia  Grand 
Ecuyer  d’Efpagne,  nonobflanç  fon 
grand  âge  ; il  a toujours  été  aux 
côtez  de  Philippe  V.  &;  l’a  fervi 
par- tout  où  fon  devoir  l’appélloit, 
foit  au  combat  de  la  Vittoria,  foit 
à la  bataille  de  Luzara  , foit  dans 
les  tranchées  de  Barcelone  , foit 
dans  la  campagne  de  Portugal  , 
foit  â la  canonadc  de  Bala^uer , 
foit  aux  combats  d’Almenar  & 
d’Alguaire  , foit  à la  brcche  de 
Brihuega^foit  à la  bataille  de  Vil- 
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laviciofa  , efluyant  avec  un  infaci- 
- gable  courage  coures  les  peines  6c 
tous  les  dangers  de  la  guerre. 

Pour  ce  qui  regarde  M.  le  Duc 
'd’Oflone  , il  n’y  a rien  en  lui  qui 
ne  le  diftingue  6c  qui  ne  l’éleve  au- 
defilis  de  beaucoup  d’autres  $ Ton 
illuftre  naiflànce  , fes  rares  vertus 
qu’il  a tirées  6c  augmentées  de  ce 
fameux  Dom  Pedro  de  Giron  de 
qui  il  defcend  , fa  magnanimité 
(qui  furpaffe  tout  ce  que  l’éloquen  - 
ce  peut  loiier  ) en  cedant  à Phi- 
lippe V.  une  partie  de  fes  Etats , 
en  levant  à fes  dépens  un  Régi- 
ment de  Dragons  qui  porte  ion 
grand  nom  , 6c  qui  commandé  par 
Je  brave  Dom  Diego  Gonfales , a 
toujours  été  le  fléau  des  Ennemis. 
Un  favorable  fuccés  qui  afuivitous 
les  differens  commandemens  qu’il 
a eus  , a fait  admirer  en  une  in- 
finité de  rencontres  la  prudence 
6c  la  valeur  de  ce  brave  Héros  : 
mais  peut-on  penler  fans  étonne- 

C iv 
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ment  à cette  generofité  qu’il  à eu, 
d’engager  l'on  bien  pour  le  fervice 
de  Philippe  V.  en  un  temps  où  il 
ne  pouvoit  guéres  efperer  d’autre 
récompenfe  , que  la  gloire  d’avoir 
tout  lacrifié  pour  maintenir.  Ton 
Prince  fur  le  Trône?  En  combien 
de  rencontres  peut-on  douter  , 11 
les  Sujets  même  les  plus  fidèles, 
ne  combattent  pas  autant  pour  les 
richeflès  que  pour  la  réputation  ? 
Ici  rien  d’équivoque  ni  de  fufpeclj 
il  relTemble  à Abraham  qui  ne  veut 
rien  des  dépouilles  des  vaincus  , 
trop  content  d’avoir  aflùréàLoth 
ce  qu’il  polTedoit  à jufte  titre.  Ge - 
nef  c.  14.. 

M.  le  Comte  de  Pintos  Ton  frere 
s’eft  toujours  lignai é par  Ton  grand 
zele  ôc  une  furprenante  valeur  dans 
toutes  les  occalions  ou  il  s’elt 
trouvé. 

J’ajouterai  encore  ici  en  paflant, 
que  M.  le  Comte  de  la  Tour  & moi, 
fumes  très- bien  reçus  avec  nos  gens 
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. dans  le  Village  de  la  montagne  : 
nous  y trouvâmes  en  arrivant  une 
Efpagnolette  que  le  Curé  venoit 
de  marier  -,  elle  avoit  17.  ans,  elle 
étoit  belle  & bien- faite  , & nous 
eûmes  le  plaiflr  de  la  voir  danfer. 

Comme  la  riviere  çtoit  toutedé- 
bordée  par  les  pluyes  frequentes 
& les  grands  orages  qu’il  avoit  fait, 
le  Roy  ne  fut  coucher  le  i i.qu’à 
Meullas  , & le  1 1.  à Plafën- 
tia  , où  il  fejourna  4.  jours.  Son 
Armée  commençoit  pour-lors  â le 
fortifier  peu  à peu,  plus  de  2000. 
Efpagnols  difperfez  en  differents  . 
endroits  après  la  bataille  de  Sara- 
goile,  l’ayant  joint.  : . v 

Le' Roy  monta  à cheval  pour 
voir  pafTer  les  troupes , dont  il  fut 
tres-content.-  Le  Duc  de  Vendof. 
trie  qui  l’accompagnoit , reconnut 
phiheüfj^èldats  d’Italie  du  Régi- 
ment deLbmbardié , &:  apres  avoir 
:fait  mille  amitiez  au  Colonel  de 
ce  Régiment  , il  le  mena  feupçr 
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:avec  lui.  ' Le  Roy  pour  animer 
-ceux  qui  avoienc  plus  de  mérité  8c 
reconnoître  leurs  bons  fèrvices  , 
nomma. aux  Emplois  vacans,  plu- 
ï fleurs  d’entr'eux,  8c  principalement 
ceux  qui  s’étoieht  trouvez  à la  ba- 
taille de  Saragofle  -y  il  voulut  pren- 
dre le  plaifir  de.  la  chaflé  dans  une 
petite  Ifle  , d’où  l’on  voit  la  cam- 
pâgne 'd'uni coté  de  .l’autre  des 
-vignes  8c  une  infinité  de  petites 
f'caflines  blanches.-,  • fi 

Il  alla  le  1 6.  couchera  Cafate- 

i 

xada où  il  y eut  de  grandes  difi. 
«ficultezà  palter  la  rivière,  8c  cq  fut 

• pour4orsl  qu?il  fit  ioccuper^en  dili- 
gence par  fes  troupes  lé  Pontxl’Al- 

' itfafas:.  fur  le.Tage rv  qui  Ipi  étoit 

• d’une ^extrême  confiequence  pour 
-empêcher  la  jonction  de  l’Armée 
-'d  u « G ë ne  cal  S ta  rem  berg,  gyec  cel- 
4 é;  -cfé  s 'P  diüug&is . \ Ai  j tÇ^sV endoC- 

dont  les  douleurs  dffa  goutté 
augràentoient  tous  les-  jours,  ,-fut 
'•obligé  de'garder  le  lit  , 8c  léConfeil 
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fe  tenoit  dans  fa  chambre.  Le  Roy, 
pendant  Ton  indifpofition,  envoïoit 
plufieurs  fois  par  jour  s’informer 
de  l’état  de  fa  fanté  * & aufil-tôt 
qu’il  fut  en  état  de  pouvoir  le  fou- 
tenir  5 il  fe  fit  porter  en  chaife. 

La  nouvelle  qui  fe  répandit  dans 
le  Camp.,  que  M.  le  Duc  de  NoaiL 
les  étoit  entré  dans  le  Lampour- 
dan  avec  une  grollé  Armée  qui 
venait  de  France , donna  beaucoup 
de  joye.  Dans  une  Lettre  inter- 
ceptée que  l'Archiduchelîe  écrivit 
‘ à l’Archiduc , elle  le  prelîâ  fort  de 
quitter  l’Armée  pour  fe  rendre  en 
diligence  à Barcelone  * lui  mar- 
r quant  qu’à  juger  par  les  démarches 
‘que  faifoit  le  Duc  de  Noailles,il 
y avoit  toute  apparence  que  fon 
delïein  étoit  de  faire  le  Siégé  de 
Gironne,  avec  uneArméc  de  vingt- 
:deux  mille  hommes  qu’il  venoit 
c d’obtenir  de  la  Cour  de  France. 


; NôtreArmées’étoit  fortifiée  pen- 
• dant  notre  route  par  des  Regimens 
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de  Cavalerie  6c  de  Dragons  qui 
arrivèrent  de  differentes  Provinces. 
On  détacha  Dom  Jofeph  de  Val- 
lejo  avec  1 500.  chevaux,  6c  Dom 
Feliciano  de  Bracamonte  qui  com- 
mandoit  une  Brigade  de  Cavale- 
rie , 6c  Ton  fit  avancer  le  Comte 
de  Mahoni  vers  Talavera  la  Ren- 
na , avec  les  Regimens  de  Dragons 
de  Quelus  , de  Grimau , de  Mari- 
mon , d’Oflonne  , de  Kilmaloc  6c 
de  Vallejo  : Par  ce  moyen  l’Ar- 
mée des  Alliez  fè  trouvoit  fort 
ferrée  ,•  6c  ne  pouvoit  s’étendre 
bien  avant  dans  la  Caflille,pour  en 
enlever  les  vivres  6c  y faire  payer 
de  grofîes  contributions  , étant 
arrêtée  6c  obligée  de  fe  tenir  fur 
fès  gardes  , à caufè  des  frequens 
harcellemens  de  Vallejo  6c  de  Bra- 
camonte. 

Le  Duc  de  l’Infantado  Grand 
d’Efpagne  de  la  première  clafîe , 
fit  en  cette  occafion  un  don  gra- 
tuit fort  confiderable  en  bled  à 
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Philippe  V.  qui  loua  fa  generofité 
6c  le  zele  qu’il  avoir  pour  la  prof-  ; 
perké  d*e  fes  Armes.  Ce  Grand 
d’Efpagne , cette  Ame  courageufe 
6c  magnanime  dit  alors*.  Veuille 
le  jufte  Ciel  me  faire  naître  l’oc- 
cafion  de  pouvoir  mourir  aux  pieds 
de  Philippe  V.  mon  maître  , c’eft 
tout  ce  que  je  demande.  Le  Royau- 
me d’Andaloufie  lui  fit  offre  d’en- 
tretenir un  gros  Corps  de  Cavale- 
rie , où  la  Nobleffe  6c  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  gens  un  peu  aifez  au-, 
roient  fervi  , fans  qu’il  en  coûtât 
rien  à Sa  Majefté  Catholique,  6c 
ce  Corps  auroit  été  au  moins  de 
ï 5000.  chevaux.  Sa  Majefté  qui 
ne  vouioit  pas  qu’ils  abandonnai! 
fènt  leurs  maifons  6c  leurs  biens  , 
les  remercia  de  leur  grand  zele5 
c’eft  pourquoy  ils  donnèrent  pour 
les  troupes,  de  bonnes  remontes, 

, ; qui  arrivèrent  au  Camp , 6c  les  prin- 
cipales Villes  firent  en  argent,  des 
dons  gratuits  fort  confiderables. 
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Pendant  que  nous  étions  à Ca^ 
fatexada , un  gros  détachement  de 
l’Arrnée  des  Alliez  allant  de  Ca- 
ftille  en  Arragon , pour  ouvrir  aux 
Couriers  les  paflages  en  Catalogne, 
fut  attaqué  par  les  Troupes  que 
Dom  Jofeph  Vallejo  commandoit. 
Il  défit  ce  détachement  , & outre 
le  nombre  des  morts  , il  prit  70. 
Cavaliers,  avec  les  équipages  d’un 
General  Allemand  , & de  grolîès 
Tommes  d’argent  , le  refte  fe  fau- 
va  à Siguença  -,  dans  cette  a&ion 
nous  n’eumes  que  7.  Cavaliers  ou 
Dragons  blefîez  , & fort  peu  de 
tuez.  Nos  détachemens  eurent  par- 
tout d’auffi  favorables  fuccés  pen- 
dant les  mois  de  Septembre  , Oc- 
tobre &:  Novembre  -y  fuccés  qui 
ranimoientdeplusen  plus  le  cœur 
des  fidélesCaftillans,&  qui  leur  fai- 
-foient'  efperer  qu’ils  .chafléroient 
-bientôt  de  leur  pays,  des  ennemis 
qui  s’y  étoient  rendus,  odieux  par 
la  licence  des  Troupes , & la  mau- 
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vaife  politique  des  Generaux. 

En  effet  quelle  extraordinaire  6c 
plaifante  maniéré  de  fe  concilier  l’a- 
- mitié  des  Caftillafcs , 6c  d’en  atten- 
dre du  fecours  dans  le  befoin,  que 
d’entrerdans  leur  Pays  pour  les  pil- 
ler 6c  commencer  leurs  libéralités 
par  demander  des  contributions 
exceffives , enlever  leurs  chevaux , 
leurs  mules  6c  d’autres  beftiaux  qui 
étoient  à leur-bienféance  ? beau 
prëfage  d’une  prétendue  abondan- 
ce future  « quand  ils  arrivèrent  al 
Pardojde  défolerêc  de  ruiner  tous 
les  environs  de  Madrid. 

Cette  prétendue  abondance  fut 
bien-toft  changée  en  fterilité , 6c  en 
une  extrême  difette  de  vivres 
l’Armée  de  Philippes  V.  avoit 
alors  une  ample  provifion  de  tou- 
tes chofes , de  pain , de  viande , de 
vin  , 6c  de  differens  fruits  de  la  fai- 
:fort‘:  celle  des  Alliés  manquoit  de 
tout , jufques-là  que  le  pain  valoir 
plus  de  quinze  fols  la  livre.  Pendant 
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# cjuc  le  R.oy  etoit  a CâfitCjXfldi  ^ 
M.  de  Vendofme  fut  tourmenté  de 
fa  goutte , fans  qu’elle  l’empêchât 
neanmoins  d’affcfter  au  Confeil  r ôc 
de  vaquer  aux  affaires  les  plus  im- 
portantes. Il  eut  tant  de  joye  de  ce 
que  Sa  Majefté  avoit , occupé  le 
pofte  d’Almaras , qui  lui  avoit  paru 
(dés  qu’il  étoit  à Bayonne)  d’une  fi 
grande  confequence,  qu  il  lui  dit  : 
S J R E , Votre  Majefté  aura  dans ■ 
l'Hiftoire  fins  de  gloire  d'avoir  gagné 
ce  pofte  en  fi  peu  de  temps , que  P Archi- 
duc n'y  en  aura  d'avoir  remporte  la, vic- 
toire dans  la  journée  de  Sarago/fe. 
Avoir  empêche  la  jonclion  de  l Alle- 
mand avec  les  Portugais , / avoir  déjà 
prefique  affamée  dans  fin  camp , eft  une 
entre pri fie  qui  mérité  plus  d'éloges  3 que 
fi  on  P avait  vaincu  dans  une  bataille 
réglée  . Vous  pouvez^  3 .fi  vous  le  vou- 
lez^, l'obliger  de  fie  retirer  fins  combat , 
vous  épargnerez}?  fang  de  vos  fiçldats^ 
le  fatiguant  fans  l'attaquer  3 vous,  lui 
« fie  reperdre  le  fruit  de  fies  conqueftes  & 
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P efpe  rance  même  de  les  conferver. 

Quoique  le  Roy  goûtât  allez  les 
railons  de  M.  de  Vendôme  , il  lui 
répondit  : Puifque  le  Dieu  des  Ar- 
mées m'a  jufqu  ici  honoré  de  fa  protec- 
tion , j'efpere  que  nous  ferons  quelque 
chofe  qui  nous  conduira  avec  plus  de 
feureté  ou  d'éclat  à la  vicioire  & au 
rétablijfement  de  mon  Royaume.  SIRE, 
lui  répondit  M.  de  Vendôme,/'/^ 
fouvent  avantageux  de  tempori  fer 
' il  y a des  lenteurs  héroïques  qui  donnent 
un  viEiorieux  repos. 

Ce  brave , mais  /âge  8c  prudent 
Héros  , comprenoit  aifément  que 
la  principale  fin  de  la  guerre  eft  de 
pourvoir  au  befoin  de  l’Etat , 8c  de 
fatiguer  autant  que  l’on  peut  l’en- 
nemi par  de  judicieux  délais  j la 
Providence  lui  ouvroit  cette  voye 
pour  défoler  8c  perdre  les  liens: 
Moins  les  vi&oires  coûtent  aux 
Vainqueurs  , plus  elles  leur  font 
avantageufes.  Souvent  la  prudence 
l’emporte  fur  la  bardielfe , 8c  rien 
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n’eft  plus  cligne  de  louange , que  de 
ménager  le  fang  de  Tes  i'oldars  , Sc 
de  ravir  à uneArmée  victorieufe,  les 
plus  confiderables  avantages  de  lès 
conquêtes. 

Il  voyoit  que  l’abondance  croif- 
foit  tons  les  jours  dans  fon  Armée , 
pendant  que  celle  de  l’Allemand 
s’afFoibliflbit , & periflbit  peu  à peu 
par  une  extrême  difette  de  vivres  y 
c’étoit  là  en  partie  ce  qui  arrêtoit 
fon  ardeur  guerriere  , Ôc  (on  impa- 
tience d’en  venir  aux  mains.  Il  re*. 
marquoit  que  les  plus  grands  Hom- 
mes (è  font  attiré  plus  d’éloges  en 
furmontant  leurs  ennemis,  plutôt 
par  une  efpece  de  politique  mili- 
taire, que  par  des  batailles  rangées: 
il  voulut  imiter  leur  fage  conduite , 
il  fit  ce  que  fit  autrefois  le  grand  Fa- 
bius dans  les  anciens  temps , 6c  ce 
qu’a  fait  dans  le  fiécle  paflé  le  bra- 
ve le  prudent  Turenne. 

Quand  le  Pocte  Romain  ( yi r- 
gile  ) parle  du  premier,  il  le  regarde  ’ 
/ 
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comme  un  homme  qu’il  ne  peut 
allez  louer  , pour  avoir , en  tempo- 
rifant , rétabli  les  affaires  de  fa  Pa- 
trie : Vnus  homo  nobis  cunttandorefti - 
mit  rem  5 aulîi  lui  donna-t’on  deux 
noms , celui  de  Brebis , à caufe  de  fa 
grande  douceur  ,&  celui  de  Tempo- 
rifeur  par  rapport  à lafagefiè&à  la 
maturité  de  fa  conduite.  Il  rendit 
de  grands  fervices  à la  Republique 
Romaine , qui  fe  trouvoit  réduite  à 
de  fâcheulês  extrémités , après  que 
Flaminius  eut  perdu  la  bataille  prés 
du  Lac  de  Tranfiméne  ; par  une 
prudence  extraordinaire  & par  une 
nouvelle  façon  de  combattre,  il  dé- 
concerta le  fameux  Annibal , non  à 
force  ouverte , mais  en  le  fatiguant, 
& ne  combattant  pas.  Il  lafia  fi  fort 
cet.Africain  parles  remiles , que  les 
foldats  ne  furent  plus  en  état  de  fe 
défendre  contre  les  Romains.  Tite 
Livefiv.  11.  & 13.  & Pline 3liv.  5. 
ibap.  52.  Valerc  Maxime, liv. 

Il  fuivoit  toujours  les  ennemis 
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qui  étoient  plus  fores  en  nombre 
que  lui , & fa  grande  attention  étoit 
de  camper  avantageufement , & de 
fe  tenir  ferré.  Ce  fut  ce  qui  les  dé- 
fola  fi  fort , que  rie  pouvant  en  ve- 
nir aux  mains  , ils  s’emportoient 
contre  lui  en  injures,  afin  de  l’atti- 
rer au  combat  ; mais  leurs  impré- 
cations ne  leur  fervirent  de  rien. 
Annibal  fît  dire  à Fabius  , que  s’il 
s’étoit  acquis  une  fi  haute  réputa- 
tion dans,  les  armes , une  bataille 
décideroit  de  tout , & qu’il  paflè- 
roit  encore  pour  un  plus  grand 
homme,  que  s’il  le  contentoitdelje 
harceler  : mais  Fabius  lui  fit  faire 
cette  belle  réponfe:Si  vous  êtes  aufîi 
grand  homme  que  vous  vous  l’ima- 
ginez , forcez- moi  à vous  livrer  ba- 
taille. 

Il  n’y  a prefqu’à  changer  le 
nom  du  grand  Fabius  en  celui  de 
Philippe  yV.  on  y découvrira  un  ef- 
prit  6c  un  fuccés  allez  lêmblable  : 
il  fuivic  auifi  de  prés  l’exemple  du 
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fameux  Vicomte  de  Turenne,  dont 
il  fçavoit  que  des  ci  674.  les  adroi- 
tes remifes,avoient  empeche  les  en- 
nemis de  la  France,  de  venir  au  fe- 
cours  de  la  Franche- Comte»  On  le 
louoit-bien  d’avoir  pris  dés  1671. 
quarante  Villes  fur  les  Hollandois 
en  vingt-deux  jours , d avoir  gagne 
les  batailles  de  Sintsbeim , de  Lan- 
drebourg,  d’Ensheimin  & deMul- 
haufen  ^ mais  on  1 a admire  encore 
davantage  , lorfqu  en  temporifanc 
il  a obligé  les  Impériaux  oe  repal- 
fer  le  Rhin , quoiqu’ils  enflent  une 
Armée  de  foixante-dix  mille  hom- 
mes, &quelafienne  ne  fut  compo- 

fée  que  de  vingt- cinq  mille.  » 

Philippe  V.  forme  fur  de  fi  ex- 
cellens  modèles , en  imita  non  feu- 
lement la  valeur,  mais  encore  la  po- 
litique , fatiguant  les  Allemands 
parles  détachemens  qu’il  leur  en- 
voyoit , ôc  qui  leur  coupoient  tous 
les  jours  les  vivres  , pendant  qu  a 
Almaras,fes  foldats  trouv oient  dans 
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70  Les  Campagnes 
leur  camp  une  douce  abondance. 

Ces  pro vidons, qui  venoient  au 
Roy  de  tous  cotez  lui  faifoient  plai-, 
fir  ’y  mais  comme  il  eft  à craindre 
que  le  foldatà  qui  rien  ne  manque 
ne  fe  relâche , quand  il  Te  voit  à fon 
aife  , & que  fi  on  doit  le  nourrir  * il 
faut  aufii  le  difcipliner  & l’endurcir, 
à la  fatigue.  Ce  jeune  & prudent 
Héros  voulant  prévenir  ce  danger, 
avoit  foin  immédiatement  apres 
fon  difner.  de  faire  aflémbler  toutes 

t 

ces  nouvelles  levées  , de  les  faire 
défiler  devant  lui  compagnie  par 
compagnie  , pour  les  diflribuer 
dans  les  Regimens  qui  en  avoienc 
befoin.  Il  vouloir  bien  répandre  fur 
fes Troupes  fes  liberalitez  Royales, 
mais  il  vouloit  aufii  les  exciter  par 
là  à combattre  avec  plus  d’ardeur, 
&c  affranchir  les  périls  avec  plus 
d’intrépidité. 

L’Hiftoire  nous  apprend  qu’An- 
nibal  qui  avoit  fait  la  guerre  aux 
Elemens  avec  de  furprenans  fuc- 
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cés  , & qui  même  avoir  prefque 
anéanti  la  puiflance  des  Maîtres  de 
l’LJnivers  ( les  Romains)  fut  vaincu 
par  les  delices  de  là  Campagne  de 
Rome.  Il  étoit  donc  important  de 
ne  fe  pas  expofer  à ce  malheur 
pour  le  détourner  , on  faifoit  de 
frequentes  vi  (1res  desT  roupes  qu’on 
élevoità  U difeipline  militaire  : el- 
les étoient  fi  belles , que  dans  la  plu- 
part des  recrues  volontaires  de 
Caftilte^'qui  arrivèrent  à Cafate. 
xada  , les  plus  petits  hommes 
avoient  cinq  pieds , 6c  tous  dans  une 
impatiente  ardeur  d’en  venir  aux 
mains. 

M.  le  Duc  de  Vendofme  qui  en 
éroic  ravi  , dit  au  Comte  d’Agui- 
lar  : ici , Mo  n h eur  ^ une  aUion  qui 

vous  fera  bien  de  l'honneur  : On  ne  fcai- 

■J  J i 

roit  dffez^Jouer  vôtre  application  , ni 
admirer  votre  zfle  pour  le  fcrvice  de 
Si  M air  fie  Catholique  , en  rcta- 
bliffcînt  fi  promptement  fon  infanterie  à 
Aimants.  Si  je  ne  voy  ois  par  moi  même 
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ce  que  je  vois , je  ne  le  croirois  jamais. 
D'où  avez vous  pû  faire  fortir  tout  ce 
monde  l ce  font  là  de  beaux  hommes  y 
qui  font  naitre  de  grandes  efperances. 
J'avoue  quils  ne  font  pas  encore  faits 
au  métier  de  la  guerre  , ce  qui  me  paroi t 
extraordinaire  , eft  que  vous  leur  ayez L 
fi  bien  appris , depuis  un  mois  & demi 
que  nous  fommes  àans  ce  camp  l'exer- 
cice militaire , que  ces  nouvelles  milices 
Cafiillannes  nées  dans  les  montagnes , 
qui  n'ont  jamais  vit  d' armée  >ayeflt  apri  s 
en  fi  peu  de  temps  l'ordre  de  Je  ranger  en 
bataille  j il  falloit  un  homme  comme 
vous  pour  les  drejferau  combat , & les 
rendre  capables  de  remporter  de  gran- 
des victoires. 

Ce  témoignage  d’eftime  & d’ad- 
miration que  M.  de  Vendofme  ren- 
dit en  cette  occafion  au  Comte 
d’Aguilar,  étoit  bien  dû  à ce  Capi- 
taine General  de  Dire&eur  de  cette 

Infanterie.  Son  Altefle  Sereniflime 

« 

ne  pouvoit  voir  , fans  eftrefurprile, 
ces  nouveaux  foidats  reprendre  leur 

rang  , 
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rang,  faire  les  cas  de  converfionpar 
quart  de  manche, aulîî  adroitement 
que  ces  vieux  Regimens  d’infan- 
terie Efpagnole  qui  avoient  fait  la 
guerre  avec  elle  en  Italie  &en  Pié- 
mont. 

Lorfque  ce  Grand  d’Efpagnc 
commença  à porter  les  armes  à 
l’âge  de  quinze  ans  en  qualité  de 
fimple  fantaflin,  pendant  quatre  an- 
nées confecutives,  il  paroiAoit  avoir 
déjà  acquis  Les  talens  militaires 
d’un  temps  plus  avancé  , de  l’on  ju* 
geoit  aifément  qu’il  auroitjbien-tot 
les  plus  grands  emplois. 

< Si  Sa  Majefté  Catholique  avoit 
* la  confolation  de  voir  fon  Infante- 
rie rétablie,  la  nouvelle  funefte  des 
perfecutions  que  les  Habitans  de 
fa  Ville  capitale  fouflxoient  des  En- 
nemis avides  de  butin  , de  élevez 
dans  le  fein  de  l’Herefie,  lui  donna 
une  vive  douleur  ; outre  que  ladi- 
fètte  des  vivres  ctoit  extrême  à 
Madrid  , où  le  pain  étoit  d’une 
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74  Les  Campagnes 
cherté  excelïïve  , les  Eglilcsdu  voi- 
finage  de  cette  Ville  croient  expo- 
fées  aux  violences  & à la  furie  d’une 
Armée  prefque  toute  hererique,  qui 
haïlïoit  mortellement  nôtre  Reli- 
gion “elles  furent  toutes  pillées , ôc 
toute  l’argenterie  en  fut  enlevée  , 
fans  épargner  les  vafes  facrez,  donc 
ils  tiroient  les  hofties  qu’ils  jettoienc 
par  terre  , ou  qu’ils  mettoient  par 
dérilion  fur  leurs  infâmes  fronts. 

Quel  trille  & lamentable  fpec- 
tacle  à des  Peuples  Catholiques  , 
dont  le  zele  pour  la  véritable  Re- 
ligion n’av.oit  pu  fouffrir  aucune 
apparence  d’herefie  3 & à qui  ces 
en  ormes  facrileges  faifoient  hor- 
reur.! Tantôt  levans  les  mains  au 
Ciel  , ils  s’écrioient  triftement  à 
peu  prés  comme  un  faint  Prophe- 
te(  Jercm.Prier.  v.  i . i o.  i 8. 2 0.(^2  1 J 
s?  Conliderez  , Seigneur  , l’oppro- 
>3  bre  où  nous  fommes , nôtre  he- 
33  ritage  eft  pafle  à ceux  d’un  autre 
' 33  pays  nos  mailons  à des  Etran- 
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gers . nous  lommes  devenus  com-  c« 
me-  des?  orphelins  qui  n’ont  plus  ce 
de  pere  , 'nôtre  peau  s’eft  noircie 
comme  un  four  , à caufe  de  l’ex-  « 


trémité  de  la  faim  : Sion  a été« 
détruire  & les  renards  y cour-  ce 
rent  en  feureté.  Seigneur  , noits-ce 
ôüblierez- vous  pour  jamais  • Re-  « 
nouvellez  nos  jours  comme  ils  « 
étoient  au  Commencement.  « 

■ Tantôt  ces  Peuples  difoient  les 
larmes  aux  yeux  :'{Jerem.Lam.  v.  r. 
1 9..  2 0'.  J Comment  les  pierres  du  «< 
San&uaire  'ont-elles J été  difper-  « 
fées  aux  coins  de  toutes  les  rues;  « 
nos  perfecuteurs  ont  été  pins  vî-  ce 
te  que  les  aigles  du  Ciel,  le  Chriffc,  ce 
le  Seigneur  * Pèfprit  & le  fouffle  « 
de  nôtre  bouche  a été  prisàeau-  c« 
fe  de  nos1' pechez  ; & nous  lui  « 
avons  dit  : Faut-il  que  nous  vi-  « 
vions  fous  vôtre  ombre  parmi  des  *c 
Nations  qiii-nous  haïirent  ? - rd 
Les  .Prêtres  furent  fe  plaindre 
de  ccs  violences  -5c  de  ces  horribles 
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prophanations  à M.de  Staremberg, 
qui  les  renvoya  aux  Generaux  Pro- 
teftans  : Que  voulez- vous  que  nous 
faffions  ? leur  dirent-ils , nous  avons 
donné  des  ordres  tres-feveres  à nos 
foldats , à qui  nous  avons  défendu 
de  maltraiter  en  aucune  maniéré 
les  Ecclefiaftiques  ; pour  ce  qui  eft- 
de  l’argenterie  &.  des  vafes  lacrez. 
qu’ils  ont  pris , ce  n’eft  pas  grande 
cliofe , l’arrivée  des  premiers  gal- 
lions  réparera  tous  ôes  dommages. 

H faut  avoiier  la  vérité  , quand 
ces  Generaux  ont  conduit  l’Ar- 
mée en  Caftille  , leur  grand  def- 
fein  a été  de  s’enrichir  des  dépeüil- 
les  des  Peuples  & de  celles  des 
Eglifes,  où  l’antipathie  delà  Reli- 
gion a fait  oublier  les  maximes  de 
la  vraye  politique.  Prévoyant  bien 
qu’il  leur  étoit  impoffible  de  met- 
tre fur  le  Trône  d’Efpagne  un  Prin- 
ce de  la  maifon  d’Autriche  , mal- 
gré la  Nation  Caftillanne  , & ju- 
geans  par  l’état  des  affaires , qu’ils 
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y trouveraient  *des’  difficultez  in- 
vincibles, ils  le  contenrerenc  de  !e 
mener  voir  Madrid*  L'Archiduc 
y entra  précédé  d’un  gros  déta- 
chement de  Cavalerie  , & accom- 
pagné de  Tes  Gardes.  Etant  pafle 
ipar  da  Calle-major , il  alla  par  la 
porte  d’AlcalaàNôtre-Dame  d’A- 
.tocha  où  il  entendit  la  Mefîe  ^ 
& après  avoir  fait  enlever  les  dra- 
peaux d’Almança,  il  s’en  retourna 
al  Pardo.  « 

On  jetta  par  tous  les  lieux  de 
ion  pafîage  quelques  poignées  d’ar- 
• gent  au  peuple  & aux  enrans,  pour 
les  exciter  à crier.  Vive  Carlos  Ter - 
cere  5 ces  petits  enfans  fe  jetterent 
bien  fur  l’argent  &:  crièrent  Vive, 
mai?  ils  n’acheverent  pas  le  refie, 
fe  contentans  en  redoublant*  leur 
voix  de  montreHeurs  cinq  doigts 
au  Ciel. 

Depuis  la  fortie  de  Philippe  V. 
de  Madrid  , les  portes  & les  fenê- 
tres des  maifons  furent  fermées  , 

, . ■ ...  D iij  , 
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tant  la  confternation  de  ces  fidé- 
Jes'Habitans , privez  de  leür  cher 
j5c  aiünalf)]e/R»y , fut  generale.  Plus 
de  joye  , plus  d’acclamation  , plus 
d’aÆèmblées  , plus  de  divtrtifle- 
mens  : Ils  voy oient  comme  les 
Iffaëlites:,  .quei  la.  Couronne  étoit 
prefque  tombée  de  delTiis  leurs  tê- 
tes,ôc  ils  attachoient, comme  eux, à 
des  faules  lugubres  leurs  inftrumens 
de  mulrque.  In  falicibus fufÿendimus 
organa  ryftra.  Pf  1 3 6. 

M.  de  Staremberg  reprochoit 
aux  Generaux  des  Alliez , que  mal- 
• àvpropos  ils  avoient  engagé  par  des 
raifons  imaginaires  le  Roy  Char- 
les d’aller  en  Caftille , qu’il  eût  bien 
mieux  valu  fuivre  le  Marquis  de 
Bai,  pour  achever  de  le  perdïe,  ôe 
lui  ôter  tout  moyen  de  rallier  fes 
Troupes.  * Motfheur  , .lui  répon- 
dirent ces  Generaux  , la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  ne  s’eft  enga- 
gée qu’à  donner  du  fecours  pour 
'mettre  vôtre  Roy  dans  Madrid 'y 
nous  l’y  avons  mis , il  ne  s’agit  plus 
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que  de  captiver  l’afFe&ion  des  Peu- 
ples pour  l’y  conferver  j il  a un  bon 
cœur,  vous  avez  de  l’efprit , c’eft 
à vous  6c  aux  Allemands  à ache- 
ver ce  que  nous  avons  commencé: 
ce  fuccés  dépend  du  miniftere  8c 
du  genie  de  ceux  en  qui  il  a une 
entière  confiance  5 prenez  là-deffus 
vos  .mefures  , il  fuivra  plutôt  vos 
avis  , que  ceux  que  les  Anglois  6c 
les  Hollandois  oourroient  lui  don- 

L 

ner. 

La  réfolution  fut  donc  prife  , 
que  l'Archiduc  abandonneroit  Ma- 
drid, 6c  qu’on  rappelleroit  les  Ma- 
giftrats  qu’il  y avoit  établis.  11  le 
fît,  mais  ces  Magiftrats  avides  du 
butin  , -ne  voulurent  pas  fortir  de 
-cette  Capitale  , les  mains  vuides. 
Ils  emportèrent  les  plus  riches  dé- 
pouilles des  maifbns  de  plusieurs 
Seigneurs, entr’autres  celle  du  Mar- 
quis de  Mecorada. 

L'Archiduc  prit  les  devants  pour 
aller  à Barcelone  par  Saragofle  , 

D iiîj 
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Balbaftro  , Balaguer  & Cervera  : 
l’Archiducheflè  l'y  attendoit  avec 
une  inquiété  impatience. 

M.  de  Vendofme  ditpour-lors 
aux  Troupes  : Brava  dr  fîdcles  Efi 
pagnols  , dignes  fujets  de  Philippe  V*. 
maicbons  vers  nés  Ennemis , qui  ayant 
perdu  toute  efperance  de  s* établir  dans 
le  Royaume  , ne  pen fient  qud  fi  re- 
tirer j il  s'agit  de  les  pourfuivre  & 
d'en  venir  d quelque  combat . lia  falu 
jufqu  ici  temporifer  : mais  nous  fom - 
mes  arrives^  au  temps  que  la  fngejfie 
du  Roy  attendoit  , & que  la  Provi- 
dence du  Seigneur  fimbloit  lui  avoir 
marqué  pour  exterminer  les  ennemis  de 
la  Religion  d' de  /’ Et ar. 

Le  Roy  partit  le  23e  Novem- 
bre 1710.  de  Cafatexada  pour  al- 
ler à Talavera  la  Renna , où  il  fé- 
journa  cinq  jours:  les  démarches 
des  Ennemis , qui  ne  fe  terminoient 
qu’à  une  honorable  retraite , don- 
nèrent lieu  aux  Generaux  de  Phi- 
lippe V.  de  faire  ces  réflexions  , 
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&.  de  dire  au  Duc  de  Vendofme, 
lorfqu’ils  étoient  à table  : M.  de  « 
Staremberg  auroit  eu  beau  jeu* 
de  nous  venir  attaquer  à Alma-  * 
ras , fans  nous  donner  le  temps  « 
d'achever  de  réparer  nos  débys.* 

. Il  pouvoiç  l’entreprendre  avec* 
une  efperance  d’autant  plus  gran-  * 
de  du  fitfcésj  qu’il  fe  voyoità  la* 
tête  d’une  belle  Armée  toute  en-  * 
fiée  de  la  viétoire  de  Saragoflè.  * 
Il  commandoit  l’élite  des  trou-* 
pes  des  Alliez , fjui  ne  cherchoient  « 
que  l’occafion  de  combattre  j la* 
fortune  favorife  ordinairement* 
les  gros  Efcadrons  &.  Bataillons  ,« 
quand  le  nombre  & le  courage* 
fe  trouvent  enfemble  , on  peut* 
tout  entreprendre.  Ce  General* 
avoit  de  grands  avantages , pen-  « 
dant  que  tout  étoit  à craindre  à* 
Philippe  V.  avant  le  rétablilTe-  * 
ment  ae  fes  Troupes.  - « 

• ‘ Vous  le  croyez^  de  la  forte  , Me  fl 
Jteurs , leur  dit  le  fage  Vendofme, 

• D v 
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.mais  vous  ne  vous  rcprefenteg^  pas  , 
qu'un  pofte  au.ffî  avantageux  que  ce- 
lui d'Almaras  efl  très,  difficile  d for- 
cer , quand  il  y a dé  bonnes  troupes 
qui  le  gardent.  D' ailleurs  3 avant  que 
les  Ennemis  s'yfuffent  rendus , le  Roy 
qui  auroit  eu  ajjez^de  temps  pour  fai- . 
re  retrancher  fes  foldats  fous  une  bon- 
ne Artillerie  y les  auroit  fait  prévenir 
par  fa  Cavalerie  , qui  animée  d'une 
ardeur  guerriere  , ne  cherchoit  qu'à  fe 
difiinguer  par  quelque  a f lion  d'éclat. 
D'un  coté  il  auroit  ' 'mis  aux  troufes 
des  Ennemis 3 Mahoni  avec  les  Dra- 
gons & quelques  bons  Régtmens  * d'un 
autre  il  auroit  envoyé  Dont  Feliciano 
de  Bracamontc  & le  Colonel  Dont  Jo- 
feph  V'allejo  , a qui  Staremberg ; au- 
roit été  obligé  de  livrer  de  petits  com- 
bats 3 avant  que  d' arriver  à Almaras . 

Y auroit-il  réufft  / Il  y ta  beaucoup 
d'aparence . qu'il  ne  s'en  feroit  pas  tiré 
avec  honneur.  > ' ’1  • 

il  falloit  de  plus  forcer  l' Armée  de 
Philippe  V.  dans  un  pays  où  tous  fes^ 
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Sujets  lui  gardent  au  fonds  de  frame 
une  fidelité  fincere  j (fi  s'ils  ont  fourni 
quelques  vivres  à cette  Armée , ce  n a 
été  que  -par  la  crainte  d'ètre  pillez^  ou 
brûlez^  par  un  Ennemi  , qui , quoique 
vAloneux , s' é toit  attiré  plus  de  haine 
que  de  gloire  3 par  fes'brigandagcs  fi 
je  s impie  tez^  Je  ne  doute  pas , ajouta 
le  Duc  de  Vendofme*,  que  M.  de 
Staremberg  n'ait  fait  ces  réflexions  s 
(fi  qu'il  n'y  ait  penfé  plus  d'une  fois. 

Nous  confervions  toujours  nô- 
tre porte  à Almaras,  quand  on  dé- 
tacha deux  Brigades  de  Cavalerie 
pour  délitr^r  les  Habitans  de  To- 
•lede  de  la  dure  domination  des  Al- 
liez. Ces  fidèles  Sujets  avoient  pro- 
. mis1,  que  dés- que  Philippe  V.  leur 
légitimé  Roy  leur  auroit  envoyé 
du  fecours , ils  fe  fouleveroiént  con- 
tre la  garnifon  ennemie  : on  Je  fçût 
par  un  Alferes  de  Cavallerie,  à qui 
îe  Roy  fit  donner  en  rédompenfe 
une  fort  belle  Compagnie. 

<*.  Dom  Pedro  Ronquillo  Marc* 

D vj 
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chai  de  Camp  , qui  commandoit 
ces  deux  Brigades  , qe  pût  arriver 
allez  tôt  à Tolede  -,  il  fit  feulement 
charger  l’Arriere- garde  des  Alliez, 
qui  y perdirent  beaucoup  de  mon- 
de. Ils  avoient  fait  fortifier  cette 
Ville  , pour  nous  perfuader  qu’ils 
vouloient  conferver  ce  polie  j mais 
leur  vrai  déflein  étoit  de  l’aban- 
donner, pour  faire  une  retraite  plus 
honorable  & plus  fiire.  C’elt  pour- 
quoi craignans  d’être  furpris  par 
nos  deux  Brigades , &>fe  doutans 
bien  que  les  Tolediens  n’atten- 
doient  que  cette  occasion  pour 
faire  main-balle  fur  eux  , ils  lorti> 
rent  avec  allez  de . précipitation. 
Ils  fçavoient  que  , pendant  qu’ils 
étoient  dans  le  voifinage  de  Ma- 
drid , dé  Tolede  & des  Villes  de 
CaftiUe , où  ils  avoient  répanda 
differens  détachemens  , ces  Peu^. 
pies  fidèles  à leur  légitimé  Roy, 
tuoient  tou#  ceux  qui  rômboient 
ious  leurs  mains.  £c  quand  ils 
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alloient  'promener  dans  ces  Vil- 
les , Ôc  qu’ils  le  trouvoient  en  pe- 
tit nombre , ou  de  nuit , ils  étoient 
lapidez  par  les  peuples , & ( pon- 
nallados ) poignardez.  Quel  carna- 
ge n’auroit-  on  donc  pas  fait , s’ils 
avoient  refté  à Tolede  ? 

Us  dévoient  craindre  d’autant 

Ï>lus  d’être  tuez,  qu’ils  avoienc pil- 
é les  maifons  de  plufieurs  Sei- 
gneurs , fie  que  peu  de  temps  avant 
leur  fbrtie  précipitée  , ils  avoient 
mis  le  feu  à Alcalar  ce  magnifique 
Palais  des  Rois  d’Efpagne  , bâti 
fous  le  Régné  fie  par  les  ordres  ex- 
près de  l’Empereur  Charles- Quint. 

La  Garnifon  avoit  enlevé  ce 
dont  elle  pouvoir  fe  charger,  fans 
refpe&er  même  quelques  meubles 
qu’on  fçavoit  appartenir  à la  Rei- 
ne Doüairiere  fœur  de  l’Impera- 
trice,  mere  de  l’Archiduc.  Les  Ge- 
neraux qui  dévoient  empêcher  l’in- 
cendie de  ce  Palais , contribuèrent 
les  premiers  à fon  cnçiere  deftro- 
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étion , ayant  fait  frotter  d’huiles  Sc 
de  goudrons  les  folives  & les  pou- 
tres , où  ils  firent  mettre  le  feu  y ôc 
comme  ils  ne  pouvoient  pas  en- 
dommager les. endroits  voûtez-, 
ils  y mirent  des  barils  de  poudres 
avec  des  mèches  allumées  à une 
certaine  diftance  : mais  ces  Incen- 
diaires étant  fortis  de -la.  Ville 
avant  que  le  feu  eût  gagné  les  pou- 
dres, les  Habitans  ôterent  ces  mè- 
ches , &.  fauverent  par  ce  moyen 
ce  que  l’incendie  auroit  détruit. 

C’étoient-là  cependant  ces  gens, 
qui  , à les  entendre , ne  venoient 
que  pour  délivrer.  l’Efpagne  d’une 
domination  injufte  , & y appor- 
ter une  délicieufe  abondance.  C’é- 
toient-là  cependant  ces  gens , qui 
fous  les  yeux  de  l’Archiduc  s’em- 
paroient.  impunément  de  tout  ce 
qu’ils  croyoient  à leur  bien-féan- 
ce  j c’étoient-là  .ces  bons  offices 
que  la  Maifon  d’Autriche  rendoit 
aux  Caftilians , pour  fè  faire  jefpe- 
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&er  & aimer  de  cette  Nation.  Pou-  • 
voifint-ils  avoir  des  fèntimens  dé 
vénération  , de  refped  , de  ten- 
drefîè  pour  un  Prince,  qui  deman- 
doit  à fa  Ville  Capitale  un  don  gra- 
tuit de  cent  mille  doublons  , & 
une  contribution  de  quarante-deux 
mille  piaftres  par  mois  ? qui  faifoit 
- emprilonner  les  hommes  &:  les  fem- 
mes qui  refufoient  de  lui  venir  bai- 
fer  la  main , & le  reconnoître  pour 
Roy  > Pouvoient  ils  fouffrir  tran- 
quillement des  Officiers  & des  fol- 
dats  qui  prophanoient  ce  qu’il  y a 
de  plus  faint  dans  nôtre  Religion , 

& même  ce  que  l’Ecriture ‘appelle 
des  Lieux  terribles , &.  les^vlaifons 
de  Dieu. 

- L’Hiftoire  rend  cet  éloge  à Ala- 
ric  Ir  Roy  des  Goths,  que  quoiqu’il 
fut  ennemi  des  Romains  ôc  de  la 
vrayé  Religion  , il  éut  toujours  de 
grands  égards  pour  les  Eglifes.  Il 
avoi'tT tout  ffi jet  d’être  mécontent 
de  ce  qu’on  âvoit  renté  de  le  per^ 
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dre  ( en  une  occafion  où  d’autres 
que  lui  eulïent  péri  ) lorfqu’il  al- 
loit  prendre  polïeffion  des  pays  , 
qu’on  lui  avoit  accordé.  Choqué 
de  cetce  perfidie, il  retourna  fur  Tes 
pas , & ayant  pris  Rome , il  y fit 
un  étrange  carnage  : mais  ce  qui 
eft:  allez  furprenant , il  épargna  les 
Lieux  faints  , dont  il  défendit  ex- 
prefiement  de  violer  les  immunitez. 
Zozimc  , /.  2 1 . c.  8.  & 9*  Oro/e , l.  7.'  ’ 
On  remarque  quelque  chofe.de 
plus  confiderable  encore  d’Alexan- 
dre le  Grand.  Jofeph  dit  de  ce 
Prince , qu’ayant  pris  la  rélolution 
de  châtierjes  Juifs , qui , pendant 
qu’il  fafloit  le  Siège  de  T yr,  avoient 
refufé  de  donner  à fon  Armée  lç 
iècours  qu’il  leur  avoit  demandé , 
alla  pour  alfieger  Jerulàlem.  jad~ 
dus  leur  Grahd  Sacrificateur  , 
croyant  qu’il  pourroit  calmer  l’in- 
dignation de  ce  Conquérant , par 
quelque  marque  de  Religion  qui 
le  frappât  par, fon  éclat,  lexevêtiç- 
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de  Tes  Habits  Pontificaux , & alla 
au-devant  de  lui.  Son  efprit  tou- 
ché d’on-haut  par  ûne  fecrette  inf-  * 
piration  ^changea  tout- d’un^c  oupj 
quoiqu’il  fut  payen , il  reçût  favo- 
rablement Jaddus  , refpe&ant  en 
fa  perfonne  le  Nom  de  Dieu , que 

* ce  Pontife  portoit  à fon  front  fur 
une  lame  d’ôr.  Quelques  Hifto- 
riens  même  ajoutent  qu’il  offrit 
des  facrifices  au  vrai  Dieu,  & qu’il 
en  écrivit  a fa  mere  Olympias.  Jo - 
feph , liVm  1 1 . desAntiq.Jud.  c.  8.  Euf. 
dans  fa  Chron.  St  Aug.  dans  fa  Cite  de 
Dieu. 

C’eût  été  un  grand  fujet  de  joye  > 
& d’admiration  dans  toute  la  Ca- 
ftille,  de  voir  dans  la  conduite  de 
cette  Armée  quelque  chofè  d’ap- 
prochant de  ce  que  je  viens  de  re- 
marquer d’Alaric  Arien  , & d’A- 
lexandre Idolâtre  : mais  comme 
elle  né  s’attendoit  pas  à cette  ef- 

• pece  de  changement , elle  fe  fiat- 
toit  au  moins  que  la  Religion  &; 
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l’autorité  de  l'Archiduc  arrête- 
roient  la  licence  de  fes  foldats  hé- 
rétiques -,  qu’ils  épargnerojent  les 
Eglifes  6c  les  Hofties  confacrées  , 
fous  les  efpeces  defquelles  étoient 
la  Divinité  6c  l’Humanité  de  J e- 
SUS.ChRIST,  ' J \ .....  ; ; ; 

Les  Caftillans , fruflrez  de  cet-* 
te.  efperance  , s’abandonnèrent  à 
une  jufte  douleur  , & ne  purent 
retenir  leurs  plaintes.  Il  eft  vrai  que 
leurs  pieux  Prédeceffeurs  avoient 
été  les  trilles  fpeélateurs  de  fem- 
blables  outrages  faits  autrefois  par 
les  Maures  : mais  il  y avoit  une 
grande  différence  à faire , c’étoient 
des  Officiers  6c  des  foldats  ,*  qui 
avoient  pour  Chef 'un  Tyran  per- 
fide , barbare  6c  infidèle,  qui  s’étoit 
emparé  de  la  Monarchie  j au  lieu 
que  ces  Proteftans  combattoient 
fous  un  Prince  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , qui  a donné  à l’Efpagne 
tant  de  Rois  Catholiques  , qui  fe  . 
font  oppofez  avec  un  invincible 
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courage  à toutes  les  factions  de  les 
infuldês  des  hérétiques.  ;'•*  ; ; 

Par  toutes  ces  cifconftarices  il 
eft . aifé  de  juger  de*  l’éloigne- 
ment des  Grands  d’Efpagne  ce  des 
Peuples  , à élever  fur  fe  Trône  de 
Ta  Monarchie  ,TArcHiduc  qui  te- 
noit  une'iconduite  toute  oppofée: 
parmi  -plufîeurs  exemples  que  je 
pourrois  en  rapporter  , celui-ci  fuf- 
fira.  - ' ’ . 

r‘  Dans  le  temps  que  l’Archiduc 
■faifoit  fès  conquêtes  al  Pardo  , il 
Envoya  le  General  Stanhoge  dire 
rau  Marquis  de  Manfere  de  venir 
lui  baifer  la  main  comme  à fon 
Roy  , de  lui  offrit  en  même  temps 
fa  protection  pour  avoir  foin  des 
affaires  de  la  Monarchie,  où  il  étoit 
fi  éclairé.  Ce  Marquis  Grand  d’EC 

r i 

pagne  , lçavoit  par  une  longue  ex- 
périence la  plus  fine  politique , de 
on  le  regardoit  comme  l’une  des 
meilleures  têtes  de  la  Junta.  Phi- 
lippe V.  n’avoit  pas  voulu  lui  per- 
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mettre  de  fuivre  la  Cour  à Valla- 
dolid  à caufe  de  fon  grand  âge, 
car  il  avoit  alors  cent  ans. 


Ayant  entendu  ce  compliment 
du  General  Stanhope  , il  lui  ré- ", 
» pondit  fterement  : Monfieur  , 

» quand  je  ferois  plus  jeune  que  je 
« ne  fuis , je  ne  changerois  pas  plus 
» de  Roy  que  de  Religion  * l’un  6c 
» l’autre  me  font  infiniment  chers,  ; 
» je  fuis  bon  Catholique  , bon  6c 
» fidèle  fujet  de  Philippe  V.  que  je 
» reconnois  6c  que  j’honore  com- 
» me  mon  Roy.  A l’égard  de  l’Ar* 

» chifluc  , j’ai  pour  ce  Prince  d’un 
jjfangfi  illuftre,  beaucoup  d’efli-  . 
».me  6c  de  vénération , mais  je  vous 
» protefte  que  je  n’irai  pas  lui  baifer 
» la  main.  Il  peut  ou  me  faire  mou- 
m rir  , ou  me  laifler  dans  ces  fèn- 
33  timens  , que  je  conferverai  juf. 

»>  qu’au  dernier  foûpir  de  ma  vie  j 
>3  les  plus  rigoureux  tourmens  ne 
>3  fèroient  pas  cfpables  de  me  for- 
33  cer  à faire  la  moindre  chofe  con- 
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tr£  mon  honneur  6c  mon  devoir.  « 
Le  General  Stanhope  crut  que  s’il 
ne  le  pouvoir  fléchir  par  les  avi- 
lirez , il  î’ebranleroit  par  feu  me- 
naces -,  mais  s’étant  apperç'd  du  con- 
traire , & voyant  que  ce  fageVieil- 
lard  prenoic  feu  , 6e  qu’il  s’écrioit 
d’un  ron  de  voix  plus  élevé  que  ne 
lui  permettoit  fon  âge , Vive  Pbi- 
lippe  Quint  o juive  nue/ira  fi  delà  Reyna 
Savoy ana } il  le  laifla  là , £c  le  retira. 

Cette  extrême  6c  prefqu’invin- 
cible  difficulté  de*  concilier  les  eff- 

Î>rits  des  Caftilians  en  faveur  de 
’Archiduc  , lui  faifoit  beaucoup 
de  peine  6c  à fes  Alliez.  Ils  s’ap- 
percevoient  même  que  les  choies 
commençoient  à changer  de  face. 

• Le  premier  échec  qu’ils  eurent 
en  Caftille  arriva  à 3.  ou  4.  lieues 
de  leur  Camp , entre  Orcanno  6c 
Aranjués  * Dom  Jofeph  Vallejo  fut 
averti  qu’il  y avoit  tiansunVilla- 
v ge  un  Régiment  de  Cavalerie  Pori 
tugailè , compofée  de  plus  de  360. 
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Maîtres , qu’il  le  forceroit;aifémegt 
s’il  y entroit  par  certains  endroits, 
que  les  Payfans  qui  luf  donnoient 
cet  avis  , lui.  marquèrent.  Il  crût 
ne  devoir  pas  manquer  ce  beau 
coup  fî  digne  de  lui.  Il  courut  en 
diligence  , 6c  apres  avoir  taillé  en 
pièces  le  Corps-de-garde  qui  étoit, 
fur  les  avenues  de  ce  Village  , il 
inveftit  ces  Portugais  3 6c  fans  don- 
ner à cé  Régiment  de  Cavalerie  le 
temps  de  fe  reconnoître  ,il  les  frap- 
pa avec  tant  de ‘vigueur,  qu’il  les 
fit  prifonniers  de  guerre  , il  prie 
leurs  étendars  6c  leurs  timballes , 
avec  tous  leurs  Officiers.  Ce  ne  fut 
pas  en  cette  feule  occafîon  qu’il  fe 
fignala  3 il  harceloit  l’Ennemi  de 
tous  cotez  6c  chargeait  toujours 
avec  avantage  ceux  qu’il  pouvoir 

rencontrer  , courant  fur  tous  les 

* . ' «* 

partis  6c  détachemens  des  Allieî, 
avec  tant  de'diligence  6c  d’aétivi, 
té  , qu’ils  n’ofoienc  iè  montrer  en 
campagne  y faifant  divçr/es.  tenta- 
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tives  pour  leur  enlever  des  quar- 
tiers , étant,  par-tout  , revenant* 
chargé  de  butin  6c  de  piifonniers, 
ayant  même  eu  afTez  de  hardiefle 
pour  aller  fe  faifir , jufqu’à  la  vue 
de  leur  Camp,  de  plufîeursConvois 
de  vivres  , leur  donnant  de  fre- 
quentes allarmes  aux  pieds  même 
de  leurs  étendards , ce  qui  les  obli- 
gé oit  d’avoir  fans  ccfTe  en  main  la 
bride  de  leur  chevaux,  afin  de  le 
peurfuivre. 

Un  jour  il  donna  dans  l’Armée 
des  Alliez  une  fi\ive  allarme , qu’il 
les  obligea  de  fe  ranger  en  batail- 
le , 6c  de  .faire  fortir  du  Camp  le 
General  Stanhope  pour  le  combat- 
tre : il  foûtint  avec  vigueur  tous 
_ les  efforts  que  ce  Chef  des  Anglois 
faifoit  pour  le  rompre  ; les  Officiers 
6c  les  foldats  animez  par  fa  prefen- 
ce  6c  fon  courage  , donnèrent  en 
cette  occafion  les  plus  éclatantes 
marques  Je  leur  bravoure  : mais  , 
comme  ils  étoient  attaquez  par  un 
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nombre  d’ennemis  beaucoup  fii- 
' • -perieur  , ils  foûtinrent  en  te  bat- 
tant en  retraite , le  feu  de  ce  grand 
Corps  de  Cavalerie  , & le  brave 
de  Vallejo  entra  dans,  une  Ville  * 
fans  qu’on  olat  le  fuivre  ni  l’inful- 
ter  3 dans  tous  fes  autres  harceîe- 
mens  il  faifoit  tout  ce  qu’un  hom- 
me d’un  grand  courage  eft  capable 
de  faire , tous  fes  Officiers , Cava- 
liers^; Dragons  s’acquitoient  par- 
faitement bien  de  leurs  devoirs.  - 
D’un  autre  côté  le  valeureux  Sc 
prudent  Dom  Feliciano  de  Braca- 
monte  Maréchal  de  Camp  , les 
fatiguoic  extrêmement  , & leur 
donnoit  de  frequentes  allarmes  par 
tes  courtes  & fa  (âge  conduire.  Dom 
Diegue  Gonfales  Colonel  desDra- 
gons  d’Ofonne  , & Brigadier  des 
Armées  de  Sa  Majefté  , les  obter- 
voit  auffi  de  fort  prés , & leurtom- 
boit  fou  vent  fur  le  corps  3 toutes 
ces  raifons  , èc  particulièrement 
celles  de  n’avoir  pu  faire  la  jon- 
ction 
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Ction  de  leur  Armée  avec  celle  des 
Portugais  ^ déterminèrent  enfin  les 
Alliez  à abandonner  entièrement 
la  Caftille  , 6c  à rcpaffer  honteu- 
ièment  le  Tage  , fans  avoir  ofé 
rien  entreprendre  , que  d’envoyer 
le  General  Stanhope  chez  le 
Marquis  de  Manfere  Grand  d’Ef- 
pagne  , âgé  de  cent  ans , pour  voir 
s’il  pourroit  l’obliger  à venir  baû 
1er  la  main  à l’Archiduc.  M.  de 
Vendofme  fut  particuliercmept  in- 
formé de  la  retraite  des  Alliez  , 
par  un  Maître  de  Billard  de  Ma- 
drid , François  de  Nation  , 6c  Ef- 
pion  fidèle  j comme  il  avoir  la  fa-# 
cilité  de  parler  plufieurs  Langues, 
6c  qu’il  s’étoit  fait  de  grandes  ha- 
bitudes dans  le  Régiment  de  Dra- 
; gons  de  Mata  Rcligionnaires  Fran- 
çois , ce  fut  par  fon  moyen  , que 
S.  A.  S.  fut  inftruite  au  vrai  et  fort 
exactement  dans  le  Camp  de  Ca- 
fatexada  , du  nombre  des  Batail- 
lons Sc  Efcadrons  ennemis  , 6c  de 
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ce  qui  fgpaffoit  chez  les  Généraux. 

Le  30.  Novembre  le  Roy  d’Ef- 
pagne  ayant  eu  avec  le  Duc  de 
Vendofme,  une  longue  conférence 
fur  la  retraite  des  Ennemis  , fit  dés 
le  lendemain  battre  la  Generale, 
pour  les  fuivre  de  prés.  L'Armée 
avoit  à fa  tâte  fix  Regimens  com- 
mandez par  le  Comte  de  Mahoni, 
qui  étoit  précédé  par  les  détache- 
mens  de  Bracamonte  , de  Vallejo 
6c  de  Gonfales  , qui  harceloient 
continuellement  les  Alliez.  Ce 
Comte  , après  quelque  féjour  qu’il; 
fit  dans  un  Village  fur  fa  route  , 
arriva  vers  la  fin  de  Novembre  à 
Leganez  , qui  n’efl  qu’à  4.  lieues 
de  Madrid  , 6c  on  y pafla  en  revue, 
ces  fix  Regimens  de  Dragons , en 
attendant  l’Armée  du  Roy. 
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HISTOIRE 

DES 

DERNIERES  CAMPAGNES 

DE  Mr  LE  DUC 

DE  VENDOSME- 


SECONDE  FARTEE. 

L’Archiduc  prévoyant, 

( comme  je  l’ai  déjà  remar- 
qué ) que  les  Grands  & les 
Peuples  de  Caflille  nevoudroient  . 
pas  le  reconnoitre  pour  leur  Roy , 
ne  fut  pas  plutôt  forti  de  Madrid, 
que  Philippe  V.  vivement  touche 
des  miferes  & des  perfecutions  que 
fes  fidèles  fujets  avoient  fouffertes, 
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leur  envoya  un  gros  Convoy  de 
toutes  fortes  de  provifons , efcor- 
té  d’une  Brigade  de  Cavalerie  que 
Dom  Feliciano  de  Bracamonte 
commandoit.  * 

La  trifleflfe  deflors  fut  changée 
en  joye , la  flerilitc  6c  la  difette  en 
un  commencement  d’abondance  , 
qui  fut  bientôt  fuivie  d’une  plus 
ample.  Le  calme  lucceda  à l’o- 
raçe  : 6c  le  Seigneur  avant  com- 
mande  a la  mer  6c  aux  vents  ^ on 
vit  une  douce  6c  agréable  ferenité. 
Ceux  qui  avoient  fermé  les  por- 
tes 6c  les  fenêtres  de  leurs  mai- 
fons  , les  ouvrirent  j d’autres  que 
la  crainte  avoit  écartez , fe  raflem- 
blercnt  , 6c  tous  ravis  d’être  déli- 
vrez de  ces  Ennemis  , qui  fur  le 
bruit  d’une  liberté  imaginaire  , ve- 
noient  les  accabler  de  contribu- 
tions , & les  réduire  en  fêrvitude, 
beniifoient  la  Providence  de  les 
avoir  délivrez  de  cesPerturbateurs 
du  repos  public  , 6c  même  de  la 
Foy  6c  de  la  Religion  Catholique. 
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C’étoit  bien-là  le  difoient-ils  « 
les  uns  aux  autres  , le  moyen  de  « 
s’aflurer  de  nôtre  affe&ion  6c  de  « 
nôtre  fidelité,  en  nous  mettant. « 
d’abord  à de  fi  cruelles  épreuves^  « 
en  fe  fervant  du  pretexte  des  be-  « 
foins  de  l’Etat,  pour  nous  dé- 
poüiller  6c  s’enrichir  ; en  nous  « 
faifant  porter  la  dureté  d’un  joug  « 
pefant  6c  trop  réel, pour  nous  pro-  « 
mettre  une  liberté  future  6cima  « 
ginaire  , 6c  en  nous  faifant  ache-  « 
ter  fi  chèrement  par  la  perte  de  « 
nos  biens , l’arrivée  d’un  nouveau  « 
Roy. 

La  politique  ordinaire  des  au-  et  . 
très  Princes , eft  de  répandre  à « 
pleines  mains  l’argent  à leur  en-  « 
trée  dans  une  Capitale  dont  ils  « 
veulent  s’a  durer  * dé  lé  montrer  « 
liberaux  6c  magnifiques  , quand  « 
même  ils  ne  le  feroient  pas  en  « 
effet  j de  flatter  les  Peuples  par  « 
de  belles  promelfes,  quand  même  « 
ils  fçauroient  qu’ils  ne  leur  en  « 


loi  Les  Campagnes 
ï5  pourroient  tenir  aucunes  3 de  jet- 
»î  ter  fubtilement  l’amorce  pour 
>5  attirer  des  oifeaux  niais  , qui  fè 
>3  précipitent  par  troupes  dans  leurs 
» filets. 

>3  L’Aigle  Autrichienne,  par  une 
» conduite  toute  oppofée  , s’eft 
« d’abord  rapidement  élancée  fur 
33  fa  proye  pour  la  devorer  3 armée 
33  de  fon  bec  8c  de  Tes  ferres , elle 
33  a enlevé  ce  qui  fe  pre/èntoit  à 
33  fes  yeux  3 elle  n’a  rien  épargné 
» ni  ménagé  , comme  pour  faire 
33  connoître  par  de  fi  beaux  com- 
33  mencemens  d'une  avide  dominaT 
33  tion  , ce  qu’elle  feroit  un  jour  , 
33  lorfque  tranquille  dans  fon  nid, 
33  elle  y éleveroit  peut-être  de  jeu- 
33  nés  Aiglons. 

Les  Ecclefiaûiques  de  leur  côté 
gemiffoient  amèrement  fur  la  fean- 
dalçufe  prophanation  des  Temples 
J»  8c  des  Vafes  facrez.  Que  devien- 
33  dra , difoient-  ils , la  Religion  Ca- 
33  tholique  , fous  un  Prince*  qui  a 
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pour  elle  fi  peu  de  zele  ? Il  de  « 
'.voit  , ou  arrêter  ,-  ou  du  moins  « 

Tu  (pendre  les  impietez  des  liere-  « • 

tiques , qui  ont  porté  leurs  mains  “ 
-faerileges  fur  Jésus-Christ  me-  « 
me  -y  qui  ont  vendu  publiquement  « 
dans  leur  Camp,  les  Vafes  iacrez  « 

&:  les  Tableaux  des  Saints. , c< 
S’il  étoit  monté  fur  le  Trône,  « 
n’y  avoit-il  pas  à craindre  qu’il  « 
n’eut  , contre  les  devoirs  de  fa  « 
confcience  Si  de  faCatholicité,de  « 
grands  égards  pour  ces heretiques  « 
Tes  Alliez,  qui  l’y  aifroient  placé  ? « 
foitparreconnoifiance  d’un  fi  bon  « 
férvice,  f<5it  par  crainte  de  s’at-  «4 
tirer  de  dangereux  Ennemis  , « 
n’auroit-il  pas  mis  en  ufage  la  po-  « 
litique  de  l’Empereur  Charles.  « 
■Quint-,  d’ou  il  defeend  , qui  pré-  « 
ferant  fes  interets  à la  Religion,  « 
a laifie  croître  l’herefie  pendant  « 

30.  ans  en  Allemagne  , fe  con-  « 
tentant  d’un  foible  Si  vain  Edit  « 

& intérim , pour  leurer  les  Catho-  « 

, E iiij 
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>5  liques , pendant  qu’il  laifloit  aux 
« Prêtres  la  liberté  de  fè  marier  j 
55  à l’abominable  &:  par  jure’Luther, 
55  le  temps  de  femer  &c  de  publier 
55.  Tes  erreurs  ^ aux  Proteftans , la 
55  pofièflion  des  biens  Ecclefiafti- 
55  ques,  qu’ils  avoient  injuftement 
55  ufurpez  ? Que  feroit  donc  de- 
55  venue  nôtre  Religion  , fi  nous 
55  avions  eu  le  malheur  d’avoir 
55  ppur  Roy  , l’Archiduc  qui.  fe 
55  feroit  peut-être  formé  fur  le  mo- 
55  dele  de  ce  rufé  Politique  ? 

55  Grâces  en  foient  rendues  au 
55  Seigneur  ( ajoutoient  ces  Eccle- 
55  fiaftiques)  qui  nous  adonné  pour 
55  Roy,  un  petit-fils  de  L O U I S 
55  LE  GRAND,  qui  marchant  fur 
55  les  traces  de  ce  puiflant  êc  pieux 
55  Monarque  , foûtiendra  comme 
55  luijlaÇatholicité  dans  fes  Rovau- 
55  mes. 

55  Nous  fçavons  ce  que  ce  grand 
»5  Roy  des  François  , à qui  l’Egli- 
55  le  aura  d’éternelles  obligations. 
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a fait  pour  fa  défenfe  contre  « 
les  décelables  Calviniftes , qui  « 
avoient  commis  tant  d’impietez,  « 
foulevétant  debroüillons,formé  « 
r tant  de  ligues  , pillé  tant  d’Egli-  « 
fes  , deshonoré  tant  de  Vierges  « 
facrées , mafîàcré  tant  de  Prê-  « 
très  & de  gens  de  bien  fous  Tes  « 
Prédecefleurs.  « 

Il  n’appartenoit  qu'à  cet  Her-  « 
cule  Chrétien  , de  faire  périr  « 
tout-d’un  coup  par  la  révocation  « 
du  fameux  Edit  de  Nantes , cet-  « 
<te  hydre  , qui  n’étant  que  tron-  « 
quée  fous  les  autres  Rois , pu  h « 
luloit  tous  les  jours  , &c  mena-  « 
qoit  non  feulement  la  France,  « 
mais  toutel’Eglife, d’une  fatale  ré  « 
volution.  Nous  efperons  que  fon  « 
petit-fils  aura  pour  cette  chere  « 
mere  le  même  cœur  & le  même  « 
zele.  Que  le  Dieu  des  Armées  « 
benifle  Philippe  V.  notre  Roy  , « 
qu’il  drefle  fes  mains  au  combat,  « 
qu’il  chaffc  fes  ennemis , qu’il  le  « 
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» rende  promptement  à fes  bonsôi 
>9  fidèles  fujets. 

C’étoit-là  ce  que  fouhaitoient 
ardemment  le  Clergé  , la  Nobleilè 
&le  peuple  de  Madrid.  Et  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  voulant  bien  leur 
donner  cette  fatisfa&ion.,  fe  dif- 
pofa  à y entrer  , pendant  que  fon 
Armée  étoic  en  marche,  poi>r  ob- 
ferver  le  mouvement  de  celle  des 
Ennemis.  r r ' 

Etant  déjà  afTez  proche  de  cette 
Capitale , il  ne  voulut  point  pafler 
plus  avant,  fans  defcendre  à No- 
tre-Dame d’Atocha,  où  il  fit  chan- 
ter le  Te  Deum  , en  ad  ion  de  grâ- 
ces , de  ce  que  fans  livrer  aucun 
combat , l’Ennemi  s’étoit  précipi- 
tamment retiré , que  l’herefie  étoit 
à moitié  vaincue  , & hors  d’état 
de  corrompre  un  Royaume  juC 
qu’alors  Catholique.  Rien  n’étoit 
plus  édifiant , que  de  voir  ce  pieux 
Monarque  profterné  aux  pieds  du 
Roy  des  Rois  , pour  lui  faire  un 
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hommage  public  de  la  Couronne 
qu’il  venoic  de  lui  aflurer  5 que  de 
le  voir  auiîi  implorer  la  toute-puif. 
liante  médiation  de  la  fainte  Vier- 
ge:,., à qui  l’Eglife  rend  cette  gloi- 
re , d’avoir.exrerminé  toutes  les  he- 

/ ' f X 

reliés.; , r::;  . ri  . : . . ; 


c:  Apres  un  (i  éclatant  témoigna- 
ge de  fa  religion  & de  fa  gratitude, 
il  fortit  de  l’Eglife , ôc  avant  qu’il 
put  .monter  àr  cheval  pour  fe  ren- 
dre, à Madrid,;  avec  M.  deVendof- 
me ",  la  plupart  des  Grands  d’Efl 
pagne, & un  détachement  de;  fes 
Gardes  , il  fut  environné  d’une  h 


prodigieufe  fouie  de  peuples  , qui 
venoient  lui  témoigner  leur  ;joye 
& lui  baifer  la  main  , qu’il  ne  pou- 
voir avancer.  Ses  Gardes  vouloienc 


les  faire  retirer  pour  débarafler  le 
pafïage  , mais  il  leur  défendit  de 
le  faire. < Chacun  donc  s’approchoit 
de  lui  , ceux  qui.  ne  pouvoient  lui 
baifer  la  main  , baifoient  fes-  bot- 


tés ou  fes  habits  3 & s’ils  n’en  pou- 
♦ Evj 
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voient  pas  approcher  , ils  lui  fai- 
loient  toucher  leurs  cappes , 8c  tous 
» s’écrioient  : Philippe  V.  eft  un 
>s  Roy  que  nous  aimons , Ôc  nous 
33  voudrions  nous  fàcrifier  pour  lui, 
33  perfuadez  qu’il  nous  aime. 

Ce  furent-là  les  fruits  que  l’Ar- 
chiduc  remporta  de  la  Bataille  de 
Saragofle , 8c  il  ne  falloit  rien  moins 
que  le  témoignage  de  plus  de  vingt- 
iix  mille  Allemands , Anglois,  Por- 
tugais 8c  Hollandois  vque  cette  vi- 
ctoire attira  en  Caftille , pour  faire 
connoître  aux  Alliez  8c  à toute 
l’Europe, quel  étoit  pour  Philippe 
V.  le  refpeét , l’amour , le  zele  8c 
l’admiration  de  fes  fujets. 

A fon  arrivée  à Madrid  le  3. 
Décembre  1710.  tous  les  Grands, 
route  la  Juftice  , en  gros  8c  magni- 
fique cortege  , avec  une  inconce- 
vable multitude  de  peuples  , fê 
trouvèrent  à fon  entrée  dans  cette 
Capitale.  On  entendoit  de  tous 
cotez  de  douces  acclamations  de 
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joye,  tous  les  lieux  d’alentour  re- 
rentifloient  de  ces  cris  : Vive  Phi* 
lippe  Quint 0 , amor  nueftro  , las  deli « 
cia  s y la  gloria  del  mundo.  Vive  Phi- 
lippe V.  notre  amour  , les  delices 
& la  gloire  du  monde.  Que  pou- 
voir répondre  Philippe  V.  à de  H 
tendres  témoignages  d'afFe&ion  6c 
de  fidelité  , que  ces  paroles  qu’il 
répéta  piufieurs  fois  : Je  t'aime , ma 
chere  Madrid  , je  t'aime  / Les  por- 
tes , les  fenêtres , les  balcons  , les 
hauts  des  maifons  , les  clochers 
étoient  pleins  de  monde , Ôc  riche- 
ment tapiflèz  j les  lauriers  6c  tou- 
tes fortes  de  fleurs  couvroient  les 
rues  par  où  il  devoir  paflèr. 

Après  qu’il  fut  defeendu  de  che- 
val à l’Efcalier  du  Palais,  il  monta 
dans  les  Appartemens , fuivi  de  M. 
le  Duc  de  Vendofme  6c  du  Comte 
d’Aguilar  ; comme  j’étois  honoré 
de  la  protedion  de  ce  Prince  , 6c 
que  je  l’accompagnois  prefque  par- 
tout , j’eus  l’honneur  d’y  baifçr  la 
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main  de  Sa  Majefté.  Dans  ce  mo- 
ment la  (T rincherante ) ou  Ecuyere 
-Tranchante  de  la  Reine  , arriva  j 
qui.aprés  s’être  jettée  aux  pieds  du 
Roy  ^ lui  lâuta  au  cou  ,1’embraf- 
fant  & le  tenant:  entre  fes  bras. 
Toute  la  Cour  étoit  remplie  d’u- 
ne grande  multitude  de  gens  ma£ 
: quez  , qui  faifoient  xetentir  le  Ton 
de  leurs  trompettes  & de  leurs  tim- 
balles.;  De  furprenans  feux  d’arti- 
fices brillaient  en  l’air  -,  des  D rai 
gons  vol  ans , de?  magnifiques  ca. 

. valcades  & des  chars  de  triomphes 
parurent  fous  les  fenêtres  du  Pa- 
lais.:./.. - • . - 11  ■ 

M.  de  Vendofmç  , que  le  Roy 
avoir  mené  voir  les  Piliers  de  la 

0 9 X 

Sainte  Chapelle,  fortit  par  la  gran- 
de Salle  où  Sa  Majefté  s’habille , 
& gagna  le  petit  Efcalier  par  où  la 
Reine  defcèndoit,quand  elle  alloit 
à i’Eglife  prés  du  Palais.. Enfuite  ce 
Duc  monta  à:  cheval  pour  aller  au 
Palais  de  . la  Ïleine-Mére  * qu’on 
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avoit  préparé  pour  fon  logement. 

A Ja  vue  de  ce  Prince  , le  Peu- 
ple s’écrioit  de  tout  côté  : Vive 
Vendofme  meftroLibertaâor.  LapreL 
le  étoic  fi  grande  , qu’il  fut  obligé 
de  s’arrêter  , pour  leur  donner  la 
confolation  de  bailèr  , les  uns  fes 
mains , les  autres  fes  habits.  Entre 
autres,  une  femme  jeune' & bien- 
faite  & d’une  taille  fort  avantageu- 
fe , l’embraflant  pour  baifer  lés  ha- 
bits v peu  s’en  falut  qu’elle  ne  le 
fît  tomber  de  cheval  $ mais  com- 
me j’étois  derrière  lui  , je  lui  fis 
éviter  cet  accident  : il  fit  jetter  cin- 
quante-trois doublons , pourfé  dé- 
barafièr  de  cette  nombreufè  po- 
pulace, & étant  defeenduauPalais 
de  la  Reine-Mere  , on  le  mena , 
après  avoir  foupé  , coucher  dans 
le  lit  nuptial  de  Charles  IL  dont 
la  magnificence  & les  broderies 
font  furprenantes. 

Le  lendemain  matin  il  voulut 
voir  cl  Retire  y qui  eft  le  Trianoa 

• 
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du  Royd’Efpagne  * le  Duc  d’Ha- 
vre Prince  de  Croüy  , Colonel  des 
Gardes  Valonnes  , 6c  le  Marquis 
de  Crevecœur  parent  de  la  Reine, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon 
d’or  , l’y  accompagnèrent.  Etant 
arrivé  dans  cette  Maifon  Royale, 
il  confîdera  avec  plaifîr  une  gran- 
de Salie  tres-beile  6c  très- bien  ou- 
verte, dont  les  peintures  lui  paru- 
rent d’une  finellè  extraordinaire  > 
il  defeendit  enfuite  dans  le  jardin, 

Eour  y voir  le  beau  Cheval  dé 
ronze. 

De- là  nous  fûmes  chez  les  R.  P. 
Jefuîtes  : le  Pere  Claudio  Ouvrier 
Evangélique  de  cette  Illuftre  Com- 
pagnie de  J E S U S , Homme  de 
naiflance  , tres~fçavant  6c  l’un  des 
plus  éloquens  Prédicateurs  de  tou- 
te PEfpagne  , 6c  qui  a l’honneur 
de  l’être  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, vint  au-devant  de  M.deVen- 
dofme.  Je  dirai  en  pafïant  , que 
j*avois  l’honneur  de  le  connoître’, 
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& qu’il  m’avoit  rendu  ce  lêrvice  , 
de  vouloir  bien  fe  fàiûr  de  ma  mal- 
le, où  étoit  tout  ce  que  j’avois  de 
plus  précieux  , qu’il  cacha  dans 
un  tombeau  pour  la  fauver  du 
pillage,  lorfque  Philippe  V.  fortin, 
de  Madrid.  Nous  tûmes  enfuire 
aux  Grands  Jefuites  ( dit  College 
Impérial  ) où  M.  de  Vendofme  re- 
çût du  Provincial,  des  complimens 
pleins  d’érudition  6c  d’éloquence. 

Il  ne  voulut  pas  fortir  de  Ma- 
‘ drid,lans  voir  le  Marquis  de  Man- 
fere  Grand  d’Efpagne  , dont  j’ai 
parlé  ci-delfus.  Monfieur  , lui  dit- 
il  , je  fuis  fi  vivement  touché  rie  la  fi 1 
délité  , du  zele  , de  l'invincible  fer- 
meté & du  courage  que  vous  ave\fait 
■paraître  pour  Philippe  V.  que  je  ne 
puis  vous  en  témoigner  affex,  ma  re. 
connoiffance , par  la  part  que  je  dois 
prendre  a,  tout  ce  qui  le  regarde.  Je 
fuis  meme  chargé  de  fa  part  de  vous 
ajfurer  de  fin  amitié  & de  fin  efiime . 

M.  de  Crevecœur  expliqua  en 
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Efpagnol  , ce  que  le  Duc  de  Ven- 
dofme  difoit  àce  Marquis,  qui  n’en- 
tendoit  pas  le  François.  Il  lui  ré- 
pondit: SenorJ^ucfiro  Alteffa  mehafe 
mucho  honia  , de  me  bénir  ber  en  mi  . 
cafa  j Monfeigneur , Vôtre  Altefîe 
me  fait  beaucoup  d’honneur  de  me 
venir  voir  chez  moi.  P or  lo  que  mire 
Su  Maçeftadjoe  foiamento  acomplido , 
con  mi  obligation , es  Vucftro  Alt  effet 
que  a h écho  marabilla  : Pour  ce  qui 
regarde  Sa  Majefté  , je  n’ai  rien 
fait  que  ce  à quoi  mon  attache- 
ment , ma  fidelité  , ma  religion  &: 
ma  confcience  m’engageoient  j 
c’efl:  vous , Monfeigneur  , qui  ve- 
nez de  faire  des  merveilles , & que 
Dieu  a fufcité  pour  venir  rétablir 
nôtre  légitimé  Roy , & chafTer  l’he- 
refiede  Madrid  • ce  que  vous  avez 
fait  jufqu’ici  en  d’autres  Royau- 
mes , nous  fait  tout  attendre  de  vô- 
tre prudence  & de  vôtre  valeur. 

Tous  les  lieux  où  vous  avez  été  i 
aux  .prifes  avec  l’Ennemi  , parle- 
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ront  éternellement  de  vos  victoi- 
res. Mes  victoires , Monjteur , lui  fît 
répondre  M.  de  Vendofme,par  le 
Marquis  de  Creveçœur,  il  faut  en 
attribuer  la  gloire  au  -Dieu  des  Armées, 
ce  que  je  puis  feulement  vous  dire , efi 
que  je  crois  ri  avoir  rien  fait  y tandis 
qriil  me  refte  quelque  chofe  à faire. 

Après  cette  vifite  , il  s’en  re- 
tourna au  Palais  de  la  Reine-Mere, 
& palTant  par  la  Place  Major  , il 
n’entendoit  de  tout  côté  que  ces 
acclamations  : Vive  Vendojbic  nue. 
Jlro  Libertador  $ Vive  M.  de  Vendoll 
me  nôtre  Libérateur.  Ceux  qui 
ëtoient  fur  les  balcons , avoientles 
portraits  du  Roy  , de  la  Reine  & 
du  Prince  des  Afturies  5 & regar- 
dans  avec  autant  d’admiration  que 
de  refpect  , celui  de  Philippe  V. 
s’écrioient  : Amor  no  fer , orbis  deli- 
ciæ  5 amor  nofter  r orbis  delicia.  Une 
jeune  Efpagnolette , qui  tenoit  ce- 
lui de  la  Reine  , ne  cefîbit  de  dire  : 
Vive  la  bcrmofa  y féconda  Savoy  ana 
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nucftragranda  Reyna  j Vive  la  belle 
& fécondé  Amedée  nôtre  grande 
Reine.  Dans  un  antre  balcon  il  y 

j 

avoit  un  Clerigo  ou  Prêtre  , qui  te- 
noit  le  portrait  d’Henry  le  Grand, 
êc  qui  crioit  de  toute  fa  force  : 
Vive  Vendofme  l'imago  vivante  de  fie 
ïetrato  ; Vive  M.  de  Vendofme , l’i- 
mage vivante  de  ce  portrait.  A cet- 
te extraordinaire  élévation  de  voix 
plus  forte  àc  plus  diftin&e  que  celle 
des  autres  , M.  de  Vendofme  mit 
la  tête  à la  portière  , & ayant  vd 
ce  grand  Roy,  dont  il  a l’honneur 
de  defcendre , de  douces  &;  tendres 
larmes  coulèrent  de  fes  yeux. 

En  ce  même  temps  l’Armée  de 
Philippe  V.  pafia  par  Madrid  en 
deux  colonnes,  ce  qui  donna  d’au- 
tant plus  de  joye  à fes  fidèles  Ha- 
bitans,  que  les  Alliez  & ceux  qui 
étoient  attachez,  au  parti  Autri- 
chien , avoient  dit  , qu’il  n’avoit 
plus  ni  Cavalerie  , ni  Infanterie  , 
& que  tout  étoit  dans  une  defola. 
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tion  Ti  univerlelle  , que  la  perte 
étoit  abfolument  inévitable  } mais 
on  fut  agréablement  furpriSj  quand 
on  vit  pafler  dix  mille  chevaux  & 
quinze  mille  fantaflms.  D’où  « 
a.t’on  pu.  faire  fortir  tant  de  « 
monde,  me  dit  un  Seigneur  Go-  « 
nille  ? après  ce  qui  s’eft  paffé  il  « 
y a trois  mois , il  me  lemble  que  « 
ce  que  je  vois  eft  une  illufion  & « 
un  fonge  j plus  j’y  fais  reflexion , « 
plus  j’admire  la  Providence  , « 
moi  qui  n’ai  jamais  vu  en  Efpa-  « 
gne  , ni  de  plus  belle  Cavalerie  , « 
ni  d’infanterie  en  meilleur  état.  « 
La  joye  qu’en  avoir  la  Nobleflè  , 
le  Clergé  & le  petit  peuple  , rejal- 
lifloit  fur  M.  de  Vendofme , qu’on 
regard  oit  comme  l’Homme  de  ta 
droite  de  Dieu  , deftiné  d’en-haut 
pour  rétablir  les  affaires  de  la  Mo- 
narchie. Il  s’étoit  attiré  l’eftimeôc 
la  vénération  desGrands  duRoyati- 
me , principalement  de  ceux  qui 
avoicnt  des  Emplois  dans  l’Armée. 
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Perfuadez  de  l’habileté’de  ce  fage 
General  , ils  ne  faifoient  aucune 
difficulté  de  fuivre  Tes  avis , 6c  plu- 
fieurs  fervoient  fous  lui  volontai- 
rement 6c  en  recevoient  les  ordres* 
ils  ne  fçavoient  , que  par  les  rap- 
ports qu'on  leur  en  avoit  fait,  ce 
dont  il  étoit  capable , cependant, 
par  un  favorable  prefièrïtiment  du 
futur  , ils  mettoient  en  lui  toute 
leur  confiance. 

La  Ville  de  Madrid , qui  crut  ne 
devoir  pas  borner  à une  fimple  joye 
le  retour  de  fon  aimable  6c  augufte 
Monarque  , lui  fit  un  don  gratuit 
de  30000.  doublons  , nonobftant 
les.  contributions  exceffives  que 
l’Archiduc  6c  fes  Alliez  en  av.oient 
tiré.  Quoique  même  elle  eût  été 
pendant  quelque  temps  réduite  à 
une  extrême  neceflîté  de  vivres^ 
elle  ne  laifia  pas  de  fournir  à Sa 
Majefté  plus  de  100000.  rations 
de  pain  , pour  les  befoins  de  fbn 
Armée.  Un  fi  prompt  fecours  mé- 
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nagé  par  la  Providence , & offert 
avec  tant  de  çenerofité  & d’abon- 
dance,  par  la  fidele  Madrid  , à fon 
légitimé  Souverain  , ouvrit  le  che- 
min à toutes  les  victoires  dont  je 
parlerai  dans  la  fuite  , & fut  com- 
me un  préfage  anticipé  de  la  prife 
des  Troupes  Angloifes  dans  Brihu- 
ega  , aufli-bien  que  du  gain  de  la 
Bataille  de  Villaviciofa. 

Pendant  le  féjour  que  le  Roy  fit 
à Madrid  , ces  Peuples  fidèles  qui 
l’aiment  tendrement , ne  pouvans 
fouffrir  qu’aprés  les  grandes  fati- 
gues qu’il  avoir  effuyées , il  le  mît 
à la  tête  de  fies  Troupes  , dans  la 
faifon  la  plus  rigoureufè  de  l’année,  . 
lui  firent  de  grandes  inftances  afin 
qu’il  reftât  dans  fa  Capitale.  Un 
nombre  confiderable  de  gens,  qui 
aux  approches  de  l’Archiduc  , s’é-  ' 
toient  retirez  en  Andaloufîe  en 
d’aucres  lieux  , revint  à Madrid  , 
qui  auparavant  étoit  prefque  de- 
lèr te  , & qui  fe  repeupla  bientôt 
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dés  qu’on  eut  nouvelle  que  Phi- 
lippe V.  y étoit  entré.  Tous  ces' 
Peuples  ravis  de  le  voir  , fouhai- 
toient  qu’il  ménageât  une  Tancé 
qui  leur  étoit  fi  precieufe , &:  le  Roy 
qui  les  aime  tendrement  , étoit 
prefque  gagné  contre  Ta  propre  vo* 
lonté.  M.  de  VendoTme  qui  s’en 
étoit  aperçu , prit  la  liberté  de  lui 
dire  : S/RE  3 vos  Ennemis  fe  retirent 
avec  beaucoup  de  précipitation , il  faut 
profiter  de  cette  conjoncture.  En  l'état 
où  font  les  chofes , la  partie  ef  prcfque  • 
égale  , & fi  vos  Ennemis  font  plus 
forts  en  nombre  , vous  ave  fl'  avanta- 
ge^ par  cette  ardeur  & cette  impetuoé 
fité  guerriere  que  je  remarque  dans  vos 
Troupes.  Ce  que  vous  venez^dê  faire 
pourroit  fuffire  , s'il  ne  s'agi (foit  que 
de  la  réputation  d'un  particulier , mais 
pour  un  grand  Prince , il  n'y  a qu'une 
Bataille  capable  de  rendre  votre  gloire 
immortelle  dans  l'e [prit  & la  mémoire 
de  toutes  les  Nations . Le  couraqe  de 
Votre  Ma  je  (le  remplira  toute  l'Europe 
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d'admiration  , & mettra  fon  honneur 
■à  couvert , non  feulement  contre  la  té- 
mérité des  jugement  qu'on  pourroit 
faire  , mais  encore  contre  la  crainte  de 
quelque  mauvais  fuccés.  Une  expédi- 
tion entreprife  avec  ardeur  & menas 
fiée  avec  prudence  , vous  rendra  le 
maître  abfolu  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne. 

Toutes  ces  raifdns  remportèrent 
fur  .les  inftances  que  lui  faifoient 
Tes  fujets,  de  demeurer  a Madrid^ 
& ce  qui  l’y  détermina  encore  plus 
fortement  , fut  d'être  lui-memc 
entré  dans  la  penfée  de  M.  de  Ven- 
dofme  , avant  même  que  ce  Ge- 
neral fe  fut  expliqué.  Je  vois  bien  , 
répondit-il  à M.  de  Vendofme, 
que  la  Providence  m'offre  une  occafion 
affe\ favorable  , & mon  de  (fin  n*é- 
toit  pas  de  la  laiffer  échapcr  • nous 
partirons  demain  fans  faute  , pour  les 
aller  chercher  : que' ce  fecret  foit  entre 
vous  & moi. 

En  effet , il  partit  de  Madrid  le 
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6.  Décembre  1710.  pour  aller 
à Alcala  , où  M.  de  Vendof-. 
me  vie  avec  plailîr  , ce  beau  Col- 
lege que  le  Cardinal.  Ximenés  y a 
fait  bâtir  : ce  fut  là  qu’il  apprit  que 
D om  Feliciano  de  Bracamonte  , 
.qui  fuivoit  l’Armée  des  Alliez  à 
gauche  de  Tajuna  , avoit  furpris 
un  Régiment  Allemand  de  400. 
hommes,  6c  que  l’ayant  poulie  avec 
une  brufqueêcimpetueufe  vigueur, 
il  l’avoit  obligé  de  fe  rendre  pri- 
fonnier  de  guerre. 

Philippe  V . ne  fongeoit  plus  qu’à 
poulïèr  plus  loin  lès  Armes  6c  à 
hâter  fes  Conquêtes , pour  répon- 
dre à l’efperance  des  Caftillans. 

1*.  . r * 

L’ardeur  guerriere  6c  la  lage  con- 
duite de  M.  de  Vendofme  ^ la  bon- 
ne volonté  de  lès  Troupes  , les 
applaudilfemens  6c  les  prières  de 
fes  fujets,  lui  firent  naître  des  pen- 
fées  conformes  à l’intrépidité  de 
fon  courage  : il  parcourut  toutes 
ces  vaftes  contrées  de  Valladolid 


DE  M.  DE  VENDOSME.  I23 
avec  fou  brave  General  &;  Tes  trou- 
pes , avec  autant  de  diligence  5c 
d’adivité  , qu'il  en  falloir  pour  fe 
rendre  à Gimdalaxara.  Le  fecret 
de  fa  marche  ne  donna  pas  le  loi- 
fir  à fes  ennemis  de  s’y  oppofer,  ni 
même  le  temps  de  fe  reconnoître;-. 
perfonne  ne  fçavoit , au  fortirde 
Madrid , ce  qu’il  avoir  deflèin  dcr 
faire. 

Il  s’agiffioit  de  palier  le  Tage  , 
qui  motiille  les  murs  de  cette  Ville, 
& qui  en  certaines  faifons  ed  fort 
difficile  à paflèr  à la  nage , foitpar 
la  rapidité  de  fon  cours , foie  par 
les  gros  rochers  qui  s’y  trouvent. 
Ce  Heuve  ed  auffi  large  que  la  Ga- 
ronne l’ed  devant  Langon  fous 
Bordeaux,  & beaucoup  plus  rapide. 
Les  Gardes  du  Roy  , qui  faifoient 
l’avant- garde  , ayans  leurs  che- 
vaux fort  fatiguez  par  les  grandes 
marches  qu’on  venoit  de  faire  en 
tres-peu  de  temps , vouloient  paf- 
lèr fur  le  pont  de  cette  riviere^ 
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mais  M.  de  Vendofme  s’en  étant 
ap  perçu  , & prévoyant  que  cela 
retarderoit  de  beaucoup  la  mar- 
che -,  à caufe  de  l’Infanterie  & des 
bagages  qui  dévoient  pafler  fur  ce 
pont  , 6c  que  h cette  Cavalerie  y 
paflbit  , elle  al  loir  empêcher  de 
faire  donner  le  pain  aux  troupes, 
que  Sa  Majefté  lui  avoir  ordonné 
de  faire  partir  à minuit.  Ne  le  fai - 
tes  pas  , leur  dit-il,  mes  chers  amis  , 
il  faut  fe  mettre  dans  l'eau  & lapa f 
fer , nous  avons  befoin  de  diligence. 

Il  ordonna  pour  cet  effet  au 
Sieur  Buffet  fon  Ecuyer  ,,  de  fon-, 
der  l’eau  , qui  après  avoir  couru 
un  grand  péril  d’en  être  emporté, 
lui  dit , quand  il  fut  à bord  ; Mon- 
feigneur  ,ce  fleuve  efl:  terriblement 
rapide  , après  que  le  cheval  a na-^ 
gé  i $.  ou  1 6,  pas  , fes  pieds  s’env 
baraflènt  entre  des  rochers  , qui 
l'pnt  comme  des  grofles  maifons 
abbatuës  , 6c  quand  il  fe  tire  de 
là , le  courant  de  l’eau  qui  circule 
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en  tourbillon,  l’entraîne , à moins 
qu’il  ne  foit  bien  vigoureux.  . 

Ces  grandes  diffrcultez,  quieuf. 
fent.  rebuté  tout  autre  * ne  firent 
aucune  imprefllon  fur  M.  de  Vcnv 
dofme.  Pour  donner  aux  troupes 
un  exemple  d'intrépidité,  il  com- 
mença le  premier  à fendre  l’eau  , 
fe  fou  venant  pour- lors  de  ce  fa- 
meux palïage  du  Rhin , qu’il  tra- 
verfa  à la  nage  , animé  par  la  pré. 
fence  de  LOUIS  LE  GRAND  & 
du  valeureux  Condé.  Ce  què  fon 
Ecuyer  lui  avoit  dit  fe  trouva  vé- 
ritable j lès  chiens  voyant  leur 
maître  dans  la  riviere,  s’y  jette- 
rent  pour  le  luivre  : il  n’en  falut 
pas  davantage  pour  animer  les 
Gardes  du  Roy  , les  Cavaliers  &ï 
• les  Dragons  Efpagnols  à palier  ce 
fleuve. 

Jaloux  de  la  gloire  de  leur  Na- 
tion , ils  ne  voulurent  pas  lailïèr 
palier  cette  occafion,  fans  mar- 
quer leur  intrépidité  j il  y en  eu&, 
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donc  les  chevaux  n’ayant  pas 
affez  de  vigueur  , 6c  fe  voyans  en 
danger  d’être  emportez  par  le  tor- 
rent de  l’eau  3 qui  fe  jetterent  à la 
queue  de  ceux  de  leurs  camarades, 
6c  on  en  compta  plus  de  140.  qui 
furent  enfevelis  dans  les  gouffres 
de  cette  riviere.  Comme  j’ëtois  fur 
un  petit  cheval  Sârdainois  , qui  ne 
me  fit  point  de  faux- pas  , je  la 
palfai  à la  tête  de  ma  Compagnie 
de  Dragons , tambour  battant  , 6c 
j’en  fus  quire  pour  changer  d’habit. 
Pendant  que  la  Cavalerie  pafîoit  le 
T âge,  l’Infanterie  6c  les  bagages  dé- 
filoient  fur  le  Pont,  fans  cela  on  en 
auroit  eu  jufqu’au  lendemain  ma- 
tin , 6c  peutêtre  avec  moins  de  dili- 
gence 5 le  Roy  auroit  manqué  fon 
expédition  de  Brihuega  6c  deVilla- 
viciofa.  On  reconnut  par-là  quelle 
ccoit  la  prudence  de  ce  brave  Ge- 
neralifîime,qui  prévoïant  les  chofes 
de  loin,aprehendoit  de  ne  pas  join- 
dre l’Ennemi  pour  le  combattre. 
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Etant  refié  au  delà  du  Pont , un 
Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie  , 
Officier  d’un  mérité  diftingué , s’é- 
tant arrêté  pour  lui  parler , lui  dit: 
Monfeigneur,  je  fuis  Dom  Juan,  « 
Lieutenant  Colonel  d’Eflrama-u 
dure  Viejo.  J’ai  eu  l’honneur  de« 
fèrvir  depuis  mon  bas  âge  dans«  . 
les  Armées  ; Vôtre  AltefTe  Se-  « 
reniffime  peur  s’informer  de  M ef-  « 
fieurs  les  Generaux  , de  quelle  « 
maniéré  je  me  fuis  fait  connoître« 
dans  mes  differents  emplois, 
diflinguer  dans  toutes  les  occa-  « 
fions  où  je  me  fuis  trouvé.  ]e  fup-  « 
plie  V.  A.  S.  de  me  faire  l’hon-  « 
neur  de  m’accorder  fa  protection  et 
auprès  de  Sa  Majeflé  , pour  un  « 
Grado  de  Colonel  que  je  voudrais  « 
lui  demander.  Comme  cet  Offi-« 
cier  n’entendoit  pas  le  François  , 
M.  de  Vendofme  m’ordonna  de  lui 
dire  en  Efpagnol , qu’il  parleroit  à 
S.  M.  qu’il  feroit  même  bien-aife 
de  trouver  quelque  occafion  de  lui 
faire  plaifir.  F iiij 
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Il  s’étoit  mis  en  deçà  du  Pont  ^ 
où  il  n’étoit  vu  de  prefque  perfon- 
ne  , 6c  d’où  il  voyoit  défiler  les 
troupes  du  Roy..  Comme  il  y avoit 
beaucoup  de  charibts  dans  une  des 
rues  de  Guadalaxara , il  m'ordon- 
na de  les  faire  marcher  inceflam- 
ment , afîndedébarafïêr  fi  bien  le 
pâflàge , que  les  colonnes  puflenc 
marcher,  fans  être  obligées  de  s’ar- 
rêter. La  chofe  lé  fît  comme  il  le 
fouhaittoit , & l'Armée  fut  des  le  8. 
camper  a un  quart  de  lieue  de  Gua- 
dalaxara. 

Des  le  même  jour, le  Roy  avoit 
été  averti , que  l’Arriere.  garde  des 
Ennemis  s’étoit  arrêtée  a Brihue- 
ea  , pour  favorifer  leurs  bagages  6c 
leurs  butins  de  Caflille , jufqu’à  ce 
qu’ils  eufîént  pafle  la  riviere.  de  Ta- 
ÿuna  , le  grand  bois  6c  les  défilez 
des  montagnes  voifines..  Sa  Maje- 
fte  , fur  ces.  avis , en  ayant  conféré 
avec  M.  de  Vendofme  , fit  partir 
à minuit  fix  Regimens  de  Dragons 
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Sedeux  de  Cavalerie,  commandez  . 

, - par  le  Marquis  de  Valdecanna-s 
) Capitaine  General  , & tous  les 
l . Grenadiers  & les  Piquets , fous  les 

ordres  du  Marquis.de  Tlioüyj  nous  ■ 
I marchâmes  le  relie  de  la  nuit,  avec 

1 un  froid  & un  vent  terribles:  nous 

arrivâmes  â la*petite  pointe  du  jour 
àTurica  , où  l’on  donna  ( unpienjo 
de  cevada ) ou  rnefure  d’avoine,  aux- 
chevaux. 

‘ Les  Generaux  furent  dans  le 

Village , & on  relia  en  bataille  de-  • 
vant  une  Chapelle.  Après  avoir 
- entendu  la  fainte  Melïè  , nous? 
i montâmes  à cheval & le  Marquis 
de  Valdecannas  commença  fa  mar- 
che : comme  nous  étions  .fur  le 
• chemin  de  la  Carretere  plulîeurs- 
Callillans  vinrent  rfous  dire , qu’ili 
y avoir  des  troupes  dans  BriHuega;; 

. d’autres  raportoient  que  e’étoiene 
tous  leurs  équipages  avec  quelques 
troupes  : mais  ii  n’y  en  avoir  au- 
cun. qui  put  en  dire  précilëmenc 
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le  nombre.  Il  n’y  eût  qu'un  fidèle 
Caftillan  de  la  ville  de  Brihuega  , 
.qui  ayant. couru  avec  beaucoup  de 
précipitation  , dit  au  Marquis  de 
» Valdecannas  r Très.  Excellent 
» Seigneur  , il  y a un  grand  nôm- 
» bre  de. troupes  ennemies,  qui  font 
» toutes  Angloiiès  , commandées 
» par  le  General  Stanhope.  Ne 
» fçaurois.tu  me  dire  à peu  prés  y 
» combien  ils  font  , lui  demanda  ce 
» Marquis  1 Non  , lui  répondit  ce 
» Cafiillan  , mais  vous  pourrez 
» peut  être  en  juger  par  le  détail 
».  que  j'en  vais  faire  A Vôtre  Excel- 
» lence  : il  y a tant  de  maifons  dans 
» la  Ville  , 8c  tant  de  foldats  dans 
» chaque  maiion.  On  en  fit  aufli- 
tôt  le  calcul 6c  il  le  trouva  que 
ces  troupes  montoient  A prés  de 
6oco.  hommes. 

L'affaire  parut  de  Hors  tres-lê- 
rieufe  5 c’efi:  pourquoi  le  Marquis 
de  Valdecannas  dépêcha  le  Sieur 
Jarlat  Capitaine  réformé  au  Régi- 
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* ment  de  Dragons  de  Cailus,  pour 
. en  donner  avis  au  Roy  6c  au  Duc 
de  Vendofme  , qui  nous  Envoient 
avec  l’Armée.  Ce  Payfan  ajouta  , 
que  les  Ennemis  ne  laifloient  for- 
tir  perfonne  de  la  Ville  , 6c  que 
pour  venir  donner  l’avis  qu’il  ap- 
portoit  , il  's’étoit  fait  defcendre 
avec  une  corde  par  les  murailles. 

Apres  avoir  paffé  le  bois  , nous 
arrivâmes  vers  lé  midi  à la  vue  de 
Brikuega , où  pour-lors  le  Marquis 
de  Valdecannas  fît  ranger  en  ba- 
taille les  Dragons  6c  la  Cavalerie, 
dans  un  chaTDp  de  Vigne  fort  pier- 
reux. Dom  Pedro  Ronquillo  Ma- 
réchal de  Camp  , envoya  Dom 
Galdericporre  Lieutenant  de  ma 
Compagnie , vers  un  détachement 
de  quelques  Grenadiers  , qui  étoit 
forti  de  la  Place  , pour  reconnoî- 
tre  nôtre  marche  6c  le  nombre  de 
nos  troupes  -,  mais  comme  il  ap- 
préhenda d’être  furpris  6c  envelo- 
pé , 6c  fe  retira  avec  beaucoup  de 
précipitation.  F vj 
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Les  foldats  , qui  étoient  aux  fè-  # 
nôtres  &fur  les  murs  de  la  Ville.,, 
nous  voyant  approcher ,,  crioienc 
» de  toute  leur  force  :.Pauvres  o-ens 

O ' 

»où  allez-^ous  ? venez-vous  dé- 
jà mander  raifon  de  vôtre  Armée 
» battue  devant  Saragofle  ? nous 
«allons  bientôt  vous  achever.  Ils 
-croyoient  Philippe  V.jl  loin  d’eux 
Se  fi  peu  en  état  de  les  attaquer,/ 
qu’ils  n’a  voient  pas  feulement  des  . 
Batteurs  d.’eilrade  en  campagne. 
Que.  venez-vous  faire  ici.,  malheu- 
reux ? continuoient-ils  dé  crier.  A 
quoi  nous  leur  répondîmes  ,.qu’on 
leur  donneroit  bientôt  les  violons 
à la  Vendofme.  . 

.Le  Roy  arriva,  fur  le.foir  , & 
après  avoir  fait  tirer  fur  . la  Ville 
quelques  volées  de  canon,,  il  les 
» envoya  fommer.de  le  rendre.  Je  • 
» me  défendrai  jufqu’à.  l’extremi- 
» té  , répondit  Dont  Jjiezo  Stanhope^ 

« après  quoi  je  verrai,  quel  parti.  - 
» j?aurai  à prendre..  Sur  cette  ré- 
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ponfe,  on. invertit  la  Place,  &on 
t fè  faifit  des  deux  Ponts  , l’un  de 
, bois, &:  l’autre  de  pierre,  qui  étoient  - 
fur  la  rivière  de  Tajuna  ; les  Gre- 
nadiers fbûtenus  de  deux  Reei- 
mens  de  Dragons  , paflerent  de 
r*1  l’autre  côté  de  cette  riviere , ils  fe 
fairtrent  d’un  moulin  8c  de  plufieurs 
Gaffines  qui  étoient  aux  avenues 
de  Brihuega..  Cette  Ville  eft  en-, 
tourée  de  murailles  fort  épaifles  ,. 
& pour  la  plupart  terraflees  ; elle 

* a.  de  grortès  tours  à l’antique  , 8c 

un  va  rte  Ghâteau  fortifié*de  même. 

, > ( 

Toute  la  nuit  fut  employée  à 
élever  des  batteries;  pendant  qu’oa 
; les  préparoit  , l’Infanterie  8c  la 
Cavalerie  arrivèrent  devant  la 
Place  : après  que  les-  broüillards 
furent  un  peu  dilTipez  , nos  batte- 
ries commencèrent  à joüer  vers  les 
7.  heures  du  matin  ; le  Roy  don- 
na les  ordres,  pour  foutenir  l’at. 

I jaque  de  la  gauche  qu’il  commam- 

k doit  â 8c  qui  étoit  la  véritable.  Le 

é 
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r 
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134  Les  Campagnes 
Duc  de  Vendofme  ayant  reconnu 
les  abords  de  cette  Place,  afin  d’y 
attacher  le  mineur  s fit  en  même 
temps  occuper  des  maifons  qui 
étoient  en  dehors  attachéés  aux 
murailles  , placer  des  batteries  fie 
rompre  la  porte  voifine.. 

Les  Afliegez  , quoique  defolez 
par  notre  canon , ne  laififoient  pas 
de  faire  fur  nous , par  les  fenêtres 
fie  les  hauts  des  maifons , un  grand 
feu  ; auquel  le  Roy , le  Duc  de 
Vendofme  fie  les  Grands  d’Efpa- 
gne  étoient  fort  expofèz.  Pendant 
cette  attaque  on  envoyoit  à toute 
heure  des  ordres  à Dom  Feliciano 
de  Bracamonte  & à Dom  Jofeph 
Vallejo , d’obferver  M.  dé  Starem- 
berg  , fie  de  rendre  incelîàmment 
des  nouvelles  de  ce  qui  fe  pafife- 
roit,  ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup 
d’exa&itude  5 on  fçilt  par-là , que 
ce  General  Allemand  , qui  avoit 
fon  quartier  à Alguera  , raflèm- 
bîoic  les  autres  , pour  venir  au  le- 
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cours  de  Stanhope.  Sur  ces  nou- 
velles , Sa  Majefté  donna  ordre  à 
M.  de  Vendofme  , avec  qui  Elle 
venoit  de  tenir  confeil , d'aller  lui- 
même  porter  la  Cavalerie  fur  les 
hauteurs  , par  où  l’Ennemi  , qui 
faifoit  de  vifs  mouvemens , devoir 
venir.  Staremberg  averti  que  Stan- 
hope étoit  afliegé  &:  fortement 
prerte , raflèmbla  fes  troupes  & fe 
mit  en  marche  * mais  comme  il 
étoit  obfervé  de  prés  par  des  corps 
de  Cavalerie , il  fut  obligé  de  mar- 
cher toujours  en  bataille.  Braca- 
monte  de  fon  côté  , envoyoit  de 
moment  en  moment  divers  Pay- 
fans  avertir  le  Roy , que  Starem- 
berg étoit  dans  un  tel  endroit  , à 
une  telle  hauteur  de  Brihuega  , & 
qu’il  arriveroit  le  11.  à celle  de 
Villaviciofa  vers  le  midi. 

On  fit  jouer  la  mine, qui  renver- 
fa  la  porte  de  l’attaque  de  la  gau- 
che, & qui  avoitfait  une  aflez  gran- 
de brèche  pour  tenter  un  afîaut  j 
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on  le  donna  peu  de  temps  apres 
le  retour  de  M.  de  Vendofme , qui 
venoit  , comme  nous  avons  déjà 
remarqué , de  pofter  la  Cavalerie 
fur  les  hauteurs.  Il  fit  auifi  avan- 
cer les  troupes  deftinées  à cette 
attaque  ,.  qui  étoient  tous  les  Gre- 
nadiers , cent  hommes  choifis  de 
chaque  bataillon- des  Gardes, avec 
cinquante  tirez  de  bonne  volonté 
de  vingt-deux  autres  bataillons. 
Pour  animer  les  foldats , il  fit  por- 
ter une  tonne  de  bran- de- vin,  qu’il 
deftinoit  à une  bonne  occafion.  Ll 
commença  à en  boire  le  premier. , 
trinquant  avec  fes  foldats , qu’il 
appelloit  fes  enfans-,  6c  a.  qui  il  le 
leur  fit  diftribuer. 

Un  foldat  Efpagnol , qui  l’àvoic 
yû  dans  le  feu  à la  Marfaille , lui 
» dit:  Vous  fouvenez -vous, *Motr- 
>j  feigneur , quand  vous  étiez  à la 
**  tête  de  vôtre  Gendarmerie  , que 
99  vous  difiez  : Bon  quartier  aux 

Efpagjiols  halte  , halte,  bon* 
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quartier  aux  Efpagnols.  M.de  « 
Vendofme  lui  dit  en  l’embraflànt: 
Je  te  demande  > mon  ami , que  tu  tires 
autant  de  coup  fur  les  Anglois  , que 
tu  en  as  tire  ce  jour-là  fur  mes  troupes . 
Apres  qu’il  lui  eût  fait  quelques 
petites  liberalitez  , il  lui  prefenia 
du  bran-de-vin.  Monièigncur  , «t 
îui  rèpondit-il  3 je  fuis  un  grivois  et 
foldat  Efpagnol  de  ces  vieux  ce 
temps , ou  vous  les  avez  fi  bien  et 
connus.  Je  n’ai  pas  befoin  de  et 
bran-de-vin  pour  aller  affrpnter  c< 
les  Anglois , la  vue  de  Philippe  «e 
V.  mon  Roy,  & la  prefence  de  et 
Vôtre  Altefie  me  fuffifent  pour  <* 
aller  braver  ces  Bonnets  rouges  «. 
qui  font  dans  les  retranchemens.  <e 
Il  eft  aifé  de  voir  par-là  ^ quelle 
eft  la  fermeté  Efpagnole  , quand, 
elle  eft  commandée  par  un  Roy, 
qui  lui  donne  un  fi  bel  exemple 
d’intrépidité  , & par  un  Genera- 
liïïime  , en  qui  elle  a d’autant  plus 
de  confiance , que  par  les  maniérés. 
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genereufes  & fa  grande  habileté  , - 
lçait  fe  concilier  l’amour  des  fol- 

-dats  ôc  l’eflime  des  Officiers. 

/ » - 

Nos  troupes  commencèrent  1 at- 
taque , & foûtinrent  fur  la  brèche 
le  feu  terrible  des  Anglois , avec 
une  contenance  aulli  hardie  que 
fiere.  Ces  Ennemis,  qui  s’affùroient 
fur  leur  nombre  & fur  la  force  de 
leurs  retranchement , où  ils  étoient 
à couvert  , fè  défendoient- avec 
une  vigueur  furprenante  ; lefeu 
qu’ils  faifoient  étoit  fi  vif  & fi  fre- 
quent , qu’il  tomboit  comme  de 
la  grêle  lur  nos  troupes,  dont  l’ar- 
deur fembloit  fe  relâcher  dans  le 
premier  abord.  M.  dcVendofme 
qui  s’en  apper^ût , prit  un  piftolet 
à l’arfon  de  la  felle  de  fon  cheval 
& alla  lui-même  fur  la  brèche 
dit  au  Roy  : SIRE  3 ils  ne  tirent  pas 
droit  3 car  s'ils  avoient  tire  juftc  3 
Votre  Majefié  moi  nous  aurions 
déjà  été  tuez.  Philippe  V.  alloit  au 
feu  & conduifoit  tout  avec  une  in- 
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trepidiré  6c  une  prudence  , dont  à - 
peiné  trouve-t’on  des  exemples 
dans  les  aétions  êc  les  conquêtes 
des  plus  grands  Capitaines  * atiffi 
fon  exemple  animoit  les  foldats 
dans  les  attaques  les  plus  vigou- 
reufes  6c  les  plus  difficiles  à fou-  . 
tenir. 

Le  Marquis  de  Thoüy , qui  étoit 
à la  tête  des  Grenadiers  , y donna 
d’eelatantes  marques  de  fa  valeur 
6c  de  fa  prudence  , il  entra- avec 
Tintrepide  Comte  dé  San-Eftevan 
de  Gormas  Grand  d’Efpagne  , 6c 
le  Comte  de  Rupremonde  , par 
la  porte  que  nous  avions  renver, 
fée  à coups  de  canons.  Il  attaqua 
Je  premier  retranchement  des  En- 
nemis , & reçût  à côté  de  ce  bra- 
ve 6c  fidèle  Grand  d’Efpagne,  un 
coup  de  moufquet  qui  lui  perça  la 
main  de  part  en  pair  j il  Fut  auffi 
legerement  blefle  au  pied  : le  Sieur 
Degli  Lieutenant  des  Gardes  Val- 
lones  , fut  blefifé  dans  cette  atta- 
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que  , à fpn  côté.:  M.  de  Thoüy , 
nonobftant  toutes  fes  bleflures  , 
auroit  toujours  pourfuivi  l’Enne- 
mi-', iî  le  Roy  ne  lut  avoit  donné 
ordre  de  fe  retirer  , pour  fe  faire 
. pan  fer  j ce  qu’il  Encontre  fa  pro- 
pre volonté. 

Autant  que  les  Anglois  difpu- 
toient  le  terrain  à nos  troupes  , 
autant  elles  avoient  de  courage  & 
d’ardeur  à le  gagner  , quoiqu’elles- 
ne  fulTent  prefque  compofées  que 
de  levées  qu’on  avoit  faites  depuis 
l’arrivée  de  M.  de  Vendofme  -,  el- 
le* attaquoient  les  Alîîegez  com- 
me des  ennemis  non  feulement  de 
TEtat,  mais  encore  delà  Religion  y 
comme  des  gens,  qui  s’étoient  ren- 
dus odieux  par  la  conduite  qu’ils 
venoient  de  tenir  en  Caftille  , par 
la  profanation  des  cliofes  lçs  plus 
faintes  , & Tinfra&ion'  même  des 
loix  de  la  guerre.  * 

Quel q ue  vigou  reufe-  qu e . fut  la 
réûilance  que  faifoient  les  Anglois^ 
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nos  troupes  les  forcèrent  dans  leurs 
premiers  retranchemens  , où  ils 
Furent  obligez , pour  favorifcrlcur 
retraite  , de  mettre  le  feu  à plu- 
sieurs maifons  voifines  , afin  dar- 
reter  nos  foldats  , jufqu’a  ce  qu’il 
. commentât  à s’éteindre  j ils  furent 
repouüez  de  maifons  en  maifons, 
de  rues  en  rues  , malgré  les  coups 
terribles  qu  ils  tiroient  des  fenê- 
tres St  des  greniers , nos  Generaux 
& nos  Officiers  furmontans  St  bra* 
vans  ces  affreux  obftacles.  Pendant 
que  les  choies  s’executoient  avec 
tant  d’ardeur  , par  les  troupes  qui 
croient  à la  gauche  , celles  de  la 
; droite  commandées  par  M.  de 
Vendolme  , fé  maintinrent  fur  la 
brèche  , afin  de  faire  divilion  des 
foldats  ennemis  , qui  avoient  fait 
des  retranchemens  dans  les  rues 
St  fur  la  place  de  la  Ville.  Ce  fut 
en  cette  occalion  que  fe  fignala 
Pimpecueulè  vigueur  des  Efpagnols, 
qui  étans  encrez  par  plulieurs  en- 
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droits , dans  les  differentspoftesde 
cette  Place,  en  chaiîerent  les  An- 
glois  , quoiqu’ils  euflent  toujours 
foutenu  leurs  attaques  avec  une  fur- 
prenante  obftination  à fe  défendre. 
Le  mouvement  de  nos  troupes 
rompit  toujours  leurs  mefures  j ils 
voulurent  fe  retirer  au  Château  , 
mais  un  braveCapitaine  desGardes 
Yallones  , qu’on  avoit  envoyé  pour 
en  gagner  le  paflage  & les  couper, 
s’étant  mis  à la  tête  de  quelques 
Compagnies  de  Grenadiers , ren- 
dit leurs  deifeins  inutiles , 6c  fçûc 
Il  bien  rompre  leurs  mefures , que 
fe  trouvant  entre  tant  de  feu,  ils 
perdirent  entièrement  l’efperance 
de  pouvoir  réfifler  plus  long  tems. 
L’a&ion  fut  vive  6c  fanglante , on 
voyoit  les  Anglois  tomber  pêle- 
mêle  6c  fe  culbuter  confufément 
les  uns  fur  les  autres  , percez  de 
Coups  , nâgeans  dans  leur  fangi , 
6c  jettans  des  cris  épouvantables  • 
l’attaque  étoit  brufque  6c  la  dé-' 


Digitized  by  Googl 


DE  M.  DE  VENDOSMH.  143 
fenfe  violente  j on  étoit  furpris  de 
voir  des  foldats , prefque  tous  de 
nouvelles  levées,  furpafler  l’atten- 
te qu’on  en  avoir  connue  ; leur  har- 
diefle  &:  leur  bravoure  égalant  cel- 
le des  vieux  Corps  &:  des  Regimens 
les  plus  eftimez  , par  leiir  fermeté 
ôc  leur  courage.  Les  Officiers  ne 
pouvoient  les  retenir,  & le  carna- 
ge fut  très-grand. 

Enfin  , vers  les  fept  heures  6c  de- 
mie du  foir  , les  Ennemis  battirent 
la  chamade.  On  envoya  récipro- 
quement de  part  & d’autre  des  ota- 
ges, à qui  M de  Vendofme  fit  tou- 
te forte  d’honnétetez  , les  faifant 
fonper  avec  lui  5 le  General  Stan- 
hope  eût  pour  les  nôtres,  les  mê- 
mes égards.  Le  Roy  à qui  on  avoir 
envoyé  un  Lieutenant  des  Gardes 
Vallones  , pour  lui  apprendre  le 
fuccez  d’une  expédition  fi  impor- 
tante , ne  fongea  plus , après  avoir 
fait  dépêcher  un  Brevet  de  Colo- 
nel à ce- Lieutenant  , qu’a  prefTer 
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de  faire  ligner  la  Capitulation  : le 
Comte  d’Aguilar  fut  chargé  de  cet 
employ  ; &c  au  cas  qu’il  y arrivât 
quelque  chofe  de  nouveau  , je  re- 
çus l’ordre  de  l’accompagner,  pour 
en  venir  avertir  Son  Airelle. 

Nous  palTâmes  depuis  l’entrée 
de  la  porte  jufqu’à  la  place  du  Châ- 
teau au  travers  des  corps  morts  , 
qui  baignoient  dans  leur  fang.  Un 
tel  fpedacle  de'  cadavres  tombez 
les  uns  fur  les  autres , faifoit  hor- 
reur , mais  il  nous  falloit  palier  au- 
travers  de- ces  cadavres^  livides  & 
tous  chargez  de  playes.  Dés  que 
Dom  Diego  Stanhope  fçût , que  le 
Comte  d’Aguilar  venoit  pour  lui 
faire  figner  la  Capitulation  il  lor- 
tit  de  table  poijr  aller  au-devant 
de  lui , 8c  le  pria  d’entrer  dans  fon 
cabinet. 

Pendant  cet  intervale , je  m’ap- 
prochai du  lit  du  General  Car-  ^ 
penter  , pour  lui  témoigner  que  la 
nouvelle  de  la  blelTure  qu’il  a voit 
~ ; reçue 

, [ b/Gotyl 
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reçue  à la  bouche  , avoir  fenfibie- 
ment  couché  M.  de  Vendofme , 6c 
je  lui  offris  de  la  parc  de  Son  Al- 
telfe  , couc  ce  qui  pouvoic  dépen- 
dre d’Elle.  Carpencer  m'en  remer- 
cia , 6c  m’en  cémoigna  coure  la  rc- 
^onnoilfance  pofîible  3 il  lui  envoya 
offrir  un  cheval  Anglois  qui , 
quoique  d’un  prix  affez  médiocre  , 
éroit  cependanc  d’une  caille  âvan- 
tageufe  , bon  6c  feur  pour  une  ex- 
pedicion.  M.  de  Vendofme  qui 
l’accepta  , fè  crouva  un  peu  em- 
baraffé  , ne  fçachanc  que  lui  en- 
voyer , par  reconnoiflance  • il  avoir 
une  crcs  belle  cabariere  d’or  riche- 
ment travaillée,  il  lui  en  fit  pre- 
fent.  La  Capitulation  fut  fignée 
de  part  6c  d’autre  , aux  conditions 
fuivantes  : Premièrement , Que  la 
porte  du  Château  fèroit  inccfîàm- 
ment  ouverte  aux  troupes  du  Rov, 
- i°.  Que  les  Generaux  6c  les  Offi- 
ciers feroient  prifonniers  de  gucr- 
* re  , avec  toutes  les  troupes  de  la 
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garni  fon  à difcretion  , tant  à pied, 

qu’à  cheval.  30.  Que  le  lendemain 

.11.  du  mois  ils  ' fortiroient  de  la 

« 

Ville  , pour  être  conduits  en  tels 
endroits  qu’il  plairoitàSaMajefté. 
40.  Qu’on  lailleroit  aux  Officiers, 
Cavaliers  , Dragons  & foldats,  les 
hardes  & bagages  qu’ils  avoient  , 
iorfqu’ils  étoient  entrez  en  Caftil- 
le , à la  referve  de  leurs  chevaux  & 
de  leurs  armes.  Sa  Majefté  ordon- 
na , qu’il  ne  fut  fait  aucun  tort  ni 
dommage -aux  équipages  des  Ge- 
neraux & des  Officiers  , qu’EUe 
leur  rendit  - generculèment.  50. 
Qu’on  prendroit  foin  des  malades 
& des  SlelTez,  autant  que  la  com- 
modité des  lieux  le  permettroit. 
Le  General  Dom  Diego  Stan- 

O 

hope,  qui  commandoit  en  chef  les 
troupes  Angloifes  en  Efpagne , les 
Lieutenans  Generaux  Dom  Fer- 
nandés , Carpenter  & Vils  , deux 
Maréchaux  de  Camp  & deux  Bri- 
gadiers revendirent  prifonniers  de 
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guerre  , avec  toutes  les  troupes 
«qu’ils  avoient  fous  leurs  ordres  , 
huit  bataillons  6c  huit  efcadrons , 
tant  Cavalerie  que  Dragons. 

Le  Maréchal  de  Staremberg  , 
qui  ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  s’étoic 
pafle  , vint  camper  cette  même 
nuit  al  Campo  de  las  Vinnas  , à 
deux  Iieuës  de  nôtre  Armée  , 6c 
fit  tirer  9.  coups  de  canon  , pour 
donner  le  fignal  de  fon  approche 
à Dom  Diego  Stanhope.  Un  Of- 
ficier de  Cavalerie  , que  l’on  avoic 
envoyé  avec  un  parti  pour  recon- 
noître  fa  marche  , vint  dire  qu’il 
âvoit  été  obligé  de  fe  retirer  à la 
vue  des  Gardes  des  Ennemis , mais 
qu’il  avoit  eu  afiez  de  temps  pour 
compter  jufqua  deux  cens  feux 
dans  leur  Armée.  Ce  fut  leraport 
qu’il  en  fit  à la  Brigade  de  Mol- 
feto  , ou  étoit  le  Comte  d’Agui- 
Jar,  avec  le  Marquis  de  Mofcofe 
Lieutenant  General  , 6c  Dom  Jo- 
lephAmefaga  Maréchal  de  Camp. 
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Philippe  V.  qui  combat  autant 
en  ioldat  qu'en  Capitaine,  animé 
par  Ton  courage  5c  conduit  par  les 
conféils  de  M.  de  Vendofme , ne 
penfoit  qu’à  exécuter  les  projets 
qu’il  avoit  fait  , 5c  dés  la  même 
nuit  il  conféra  avec  lui  , fur  les 
mefures  qu’il  falloir  prendre  pour 
aller  dés  le  lendemain  aux  Enne- 
mis, après  qu’il  auroit  mis  les  pri- 
fonniers  en  des  lieux  furs  j il  fe 
perfuadoit  que  s’il  pou  voit  joindre 
Staremberg  , il  auroit  fur  lui  de 
grands  avantages  ^ ce  qui  venoit 
de  fe  palier  , l’ardeur  5c  la  bonne 
volonté  de  fes  troupes,  ne  lui  per- 
mettoient  pas  , cç  femble  , moins 
de  fuccez. 

Comme  je  venois  de  Brihuega, 
je  lis  un  petit  détail  aux  Colonels 
de  Grimaut-  5c  de  Marimont  , de  ■ 
la  beauté  des  troupes  Angloifes  j 
ils  en  (Conçurent  une  véritable  joye, 

5c  pleins  d’une  impatience  martia- 
le , ils  me  témoignèrent  qu’il  leur 
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tardoit  d’en  venir  aux  mains  ; que 
fous  un  aufli  grand  Roy  que  Phi- 
lippe V.  ils  verferoient  avec  plau 
fîr  jufqu’à  la  derniere  goûte  de  leur 
fang  j que  ce  leur  ëtoit  un  furcroîc 
de  bonheur  d’ctre  conduits  Se  ani- 
mez par  un  Generalifîime  , qui 
n’ayant  jamais  rien  entrepris  ou 
il  n’ait  reuflî,  leur  faifoit  efperer  de 
grands  fuccez. 

Cette  confiance  que  toutes  les 
troupes  Efpagnoles  avoient  en  M. 
de  Vendolme,  n’avoit  rien  que  de 
raifonnable  6c  de  jufte.  M.  dcSta- 
remberg  n’ëtoit  pas  moins  perfua- 
dé  de  Ton  habileté  Se  de  ia  pru- 
dence , que  de  fa  valeur  Se  de  Ion 
courage  , puifque  dans  fa  marche 
d’Italie  , il  lui  prit  8000.  prifon- 
niers^le  fon  Armée  , Se  qu’il  battit 
fon  Arriéré- garde  à la  Mormida. 

Dés  que  le  jour  fut  venu  , deux 
Colonels  de  Dragons  me  prièrent 
de  reprefenter  à M.  de  Vendofme, 
que  la  plupart  de  leurs  Dragons 
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n’avoient  que*de  mauvais  Iiabits , 
de  que  Son  Altefïe  les  obligeroit 
fort , fî  Elle  avoit  la  bonté  de  leur 
en  faire  donner  de  ceux  des  Anr 
glois  5 fur  quoi  il  m’ordonna  de  leur 
dire  : Que  le  JLoy  leur  en  donneroit 
bientôt  de  neufs  ; Qtfil  ejl  de  /’ hon- 
nêteté & de  la  jufiiee  d’avoir  autant 
de  confderation  pour  des  Ennemis  quon 
a vaincus , qu  on  voudroit  en  recevoir 
foi-meme  > f çn  etoit  à leur  place  5 
Qu  au  refie  ils  dévoient  fe  contenter 
des  chevaux  des  Anglais , pour  rnonter 
leurs  Dragons  à pied. 

Les  otages  vinrent  dans  le  tems 
même  , pour  prier  M.  de  Vendof- 
me , de  leur  permettre  de  defeen- 
dre  à Brihuega  , pour  faire  char- 
ger leurs  équipages.  Il  leur  répon- 
dit , qu’ils  étoient  les  mait»s  , de 
les  fit  accompagner  par  un  Colo- 
nel de  nôtre  Armée.  Dom  Juan 
de  Zerezeda  Infpedeur  de  la  Ca- 
valerie, fit  diftribuer  les  chevaux 
des  Anglois  à nos  Adjud,antes  j il 
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y en  eue  beaucoup  de  pris  par  des 
gens  3 qui  profïtans  de  l’occalîon  , 
y entrèrent  : M.  de  Vendofme  en 
üt  donner  a plulîeurs  perfonnes  , 
principalement  au  Marquis  de 
Franclieu  , qui  lui  en  demanda. 

Pendant  toute  la  nuit  le  froid 
fut  violent  j le  Roy , qui  devoir  fe 
contenter  d’avoir  elTuyé  tant  de 
fatigues , ne  craignit  pas  d’expo- 
fer  Ta  facrée  Perionne  à toute  la 
rigueur  de  la  faifon  : il  écrivit  pen- 
dant plus  de  deux  heures  fur  la 
CailTe  d’un  tambour , & s’étant  fait 
étendre  un  manteau  fur  la  neige  , 
il  s’y  jetta  pour  y prendre  un  peu 
de  repos  ; avant  que  de  s’afToupir, 
il  dit  à M.  de  Vendofme  : Que  ce 
qui  venoit  de  fc  paffer  valoit  pour 
Le  moins  une  bataille.  Oui  fans  doute, 
lui  répondit-il,  la  ViHoire  que  Vo- 
tre Majeflè  vient  de  remporter , Vous 
donne  lieu  de  tout  entreprendre , apres 
de  ft  glorieux  fucccz^î  il  faut  demain 
aller  affronter  l' Ennemi  : je  crois  qu'il 

G iîij 


Digitized  by  Google 


15*  Les  Campagnes 
efl  a propos  d'envoyer  des  ordres  à Brd- 
ca?nonte  & à Vaüejo , de  fe  tenir  der- 
rière l'Armée  de  M.  de  Starembcrg , 
& de  les  avertir  , de  ne  pas  perdre 
cette  Armée  de  vite  , farce  qu'on  ne 
manquera  pas  dans  la  journée  de  l'at- 
taquer, & que  de  leur  coté  ils  ne  man- 
quaient pas  de  les  attaquer  par- der- 
rière , pendant  que  Votre  Majcfté  les 
attaquera  de  front.  Le  Roy  le  fit , 6c 
"fes  ordres  leur  furent  envoyez.  Par 
tous  ces  mouvemens  qu'il  fe  don- 
na , par  la  violence  du  froid  6c  la 
rigueur  de  la  faifon  qu’il  relîèntir, 
il  eft  aifé  de  juger  combien  gran- 
de eft  fon  a&ivité  , que  rien  n’eft 
capable  ni  de  rebuter  , ni  de  fuf- 
pendre  j aufli  le  Ciel  femble  le  de- 
ftiner  à de  glorieux  & de  furpre- 
nans  évenemens  pour  foûtenir  Pau- 
gufte  rans;  où  il  l’a  élevé  , 6 c ré- 
pondre  aux  grandes  efperances  que 
îès  fidèles  fujets  en  ont  conçues. 

Mais  peut-on  oublier  en  cette 
occafion  , les  ordres  qu’il  donna, 


Digitized  by  Google 

. ” _ - ’ _ . *U.  émît.  JlM 


✓ 


DE  M.  DE  VENDOSME.  I 53 
& les  Lettres  circulaires  qui  fu- 
l rent  envoyées  dans  toutes  les  Vil- 
les, Bourgs  &:  Villages  par  où.  les 
Anglois  prifonniers  de  guerre  dé- 
voient palier  avec  leurs  Comman- 
dans , pour  fe  rendre  en  Caltille', 
où  un  détachement  de  nôtre  Ar- 
mée les  conduifoit.  Les  peuples 
indignez  de  la  profanation  qu’ils 
avoient  faite  de  nos  Eglifes  & de 
ce  que  nous  avons  de  plus  faint , 
les  eu  lient  lapidez  & mis  en  pie- 
' ces  ^ mais  Sa  Majefté  , pour  pij- 
venir  & arrêter  leur  fureur  ,'lenr 
fît  de  feveres  défenfes  de  les  inful- 
ter.  Ces  grandes  marques  d’huma- 
nité à traiter  favorablement  ceux 
qu’on  venoit  de  vaincre , attirèrent 
à Philippe  V.  l’ellime  & la  véné- 
ration des  Anglois , & il  en  reçût 
beaucoup  plus  d’honneur,  que  s’il 
avoit  poulie  fa  vi&oire  jufqu’aux 
dernieres  extremitez  , refufant  de 
capituler.  Qu’il  eft  beau  de  vain- 
cre deux  fois  fes  Ennemis  , 8c  de 
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les  engager  à publier  la  clemence 
d’un  Vainqueur,  qui  eue  pu  les  fa- 
crifier  au  fort  &:  aux  fâcheufes  fui- 
tes de  la  guerre. 

Le  deflein  du  Roy  étant  de  li- 
vrer bataille  à M.  de  Staremberg , 
qui  venoit  au  fècours  deDom  Die- 
go Stanhope  j il  monta  avec  M. 
de  Vendoîme  fur  une  hauteur , 
d’où  il  pouvoit  le  découvrir  ^ peu 
de  temps  auparavant  , Belcaftel 
Chef  des  Hollandois  en  Efpagne, 

« dit  à ce  General  ; Il  faut,  M.  que  - * 

»®rihuega  foie  rendu  , puifqu’on 
» n’entend  plus  tirer  * le  canon  , 

95  nous  ferions  bien  de  nous  retirer^ 

95  II  n’eft  plus  temps  , lui  répondit. 

95  M . de  Staremberg  , vous  ne  con- 
95  noidèz  pas  encore  le  Duc  deVen-, 

55  dofme  *,  vous  allez  voir  qu’avant: 

95  qu’il  foit  deux  heures  , il  vien-. 

59  dra  nous  attaquer  , il  faut  tout 
» abandonner  au  fort  •d’une  ba- 
sa taille.  • ; \ .j ***'.'  ,*'».••*  * a 

La  chofe  arriva  encore  plus  tôç 
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qu’il  ne  l’avoit  prévue  ; le  Sieur 
Buffet,  Ecuyer  ordinaire  de  M.-de 
Vendofme , qui  s’étoit  avancé  au- 
delà  de  nôtre  Armée  , à la  faveur 
d’une  troupe  de  Cavalerie  » vint 
à toute  bride  dire  au  Roy  , que  les  \ 
Ennemis  marchoient  , & que  Sa 
Majeflé  Catholique  alloit  entrer 
dans  le  plus  beau  Champ  de  ba- 
taille qu’on  pût  fouhaiter  , quand 
on  aurôit  paffé  jun  certain  arbre 
qu’il  lui  montra  3 qu’il  n’y  auroit 
plus  ni  murailles  , ni  même  de 
^hayes  ôc  de  buiiïons  qui  lui  filent 
aucun  obftacle  j il  lui  dit  auflî  que 
les  Ennemis  rompoient  une  petite 
muraille  au-devant  d’une  Eglife, 
fur  un  coteau  qui  formoit  comme 
une  efpece  de  baflion  , fur  lequel 
ils  fai foient  élever  des  batteries  qui 
donneroient  fur  nôtre  droite. 

Sur  cet  avis , il  ordonna  à M.  de 
Vendofme  d’appuyer  fa  droite  à 
un  coteau  efcarpé  , qui  mettoit  un 
peu  fon  flanc  à couvert  par  la  fa- 
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venr  du  terrain.  Le  Comte  de  La C- 
torres,  qui  fe  donnait  beaucoup  de 
mouvement  à faire  ranger  l’Armée 
en  bataille  , dit  à M.  de  Vendof- 

f * 

» me  : Nous  fommes  poftez  avan- 
55  tageufement , à caufe  de  ces  mu- 
» railles  de  pierres  fèiches  • Voilà 
qui  efi  bien , Monficur,  lui  répondit 
M.  de  Vendofme  , mais  marchons 
toujours  aux  Ennemis  , & il  le  fit 
marcher  , quoiqu’il  lui  eût  repre- 
fènté  que  le  chemin  étoic  trop  diffi- 
cile à caufe  de  ces  murailles.  Eh 
bien  3 il  faut  les  rompre  , dit  M . de 
Vendofme  > &il  defcendit  de  che- 
vil  & commença  le  premier  à 
les  abattre.  Mejjîeurs  , dit-il , que 
chaque  bataillon  fajfe  des  trous  devant 
foy  , & d mefure  quon  fe  fera  ouvert 
le  pajfage  3 on  fe  rangera  en  bataille 
four  gagner  du  terrain : par  ce  moyen 
on  s’efforça  de  rendre  les  paflàges 
libres. 

M.  de  Vendofme  ayant  quitté 
le  Roy  , pour  aller  911  centre  & à 
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fa  gauche  , où  devoit  être  Ton  po- 
rte , fut  tres.content  de  cette  gau- 
che j qu’il  trouva  tres-bien  rangée 
en  bataille  , par  l’application  6c  la 
vigilance  de  M.  le  Comte  d’Agui- 
lar.  Les  Ennemis  tirèrent  deux 
coups  de  canon  fur  Son  Alteiïe,  qui 
voyant  dans  ce  même  temps  ar- 
river le  Sr  de  Mathamor  Brigadier 
d’Artillerie  : Ces  Mefjîeurs  viennent 
de  nous  faluer  , lui  dit-il  , rendons - 
leur  le  falut  ce  qui  fut  fait  j il  mar- 
qua ènfuite  aux  Officiers  Gene- 
raux les  portes  qu’ils  dévoient  oc- 
cuper , & leur  donna  pour  mot  de 
ralliement  , Philippe  Quinto  : nom 
augufte  & précieux  qui  donna  beau- 
coup de  joye , non  feulement  à ces 
Officiers  , mais  encore  aux  trou- 
pes , qu’il  remplit  de  tant  d’ar- 
deur , que  ne  penfant  plus  aux  fa- 
tigues qu’elles  venoient  cTdlùyer, 
elles  ne  refpiroient  qu’aprés  un 
combat.  Ce  Generalifîime  , qui 
voyoit  jufques  dans  les  yeux  & dans 
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l’intrepide  contenance  des  foldaffs, 
quelle  étoic  leur  impatience  à en 
venir  aux  mains  , en  eût  un  vrai 
plaifir  j & en  conçût  de  grandes  ef- 
perances. 

Tel  eft  l’efFet  de  la  prudence 
d’un  habile  General , qui  fçait  pren- 
dre de  juftes  mefures  pour  arriver 
à la  viftoire  telle  eft  l’ardeur 
guerriere  qu’il  infpireaux  troupes , 
quand  elles  voyent  , que  pendant 
toute  une  canonade  , il  va  vifiter 
efcadron  par  efcadron , êc  batail- 
lon par  bataillon  * avec  quel  cou- 
rage, quel  empreftement  3 quelle  in- 
trépidité nefe  voit-il  pas  fuivi?ceux 
que  la  maladie  avoit  rendus  foi- 
bles  ôc  languiftans , par  de  Ci  rudes 
marches  &;  par  la  rigueur  de  la 
faifon  , parurent  Ce  bien  porter  r 
les  troupes , qui  n’avoient  pas  en- 
core combattu  fous  ce  Prince  , 
fembloient  envier  aux  autres  da- 
vantage qu’elles  avoienceu  à Bri- 
huega , & crurent  qu’elles  dévoient 
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profiter  de  l’occafion  de  fe  rendre 
dignes  de  l’amitié  d’un  General  fi 
fage  6c  fi  heureux  5 qu’elles  pou- 
voient  fè  flatter  d’avoir  le  même 
avantage  fur  Staremberg,  que  leurs 
compatriotes  avoient  eu  iur,Stan- 
hope. 

Ces  fentimens  de  vénération  3c 
de  confiance  que  les  troupes  avoient 
pour  Philippe  V.  6c  le  Duc  deVen- 
dofme  , font  bien  voir  que  ce  Roy 
6c  fon  Generaliflime  pofledoient 
non  feulement  toutes  le$  qualitez  • 
que  les  Anciens  ont  fouhaité  dans 
leurs  plus  grands  Capitaines  , la 
prudence  , le  c.ourage  , l’autorité 
6c  le  bonheur. , mais  encore  un 
avantage  fingulier , 6c  que  peu  de 
Chefs  poflêdent  , je  veux  dire  , 
l’art  de  s’infinuer  dans  l’efprit  6c 
le  cœur  des  foldats  , 6c  qu’on  le 
foûmet  autant  par  inclination  6c 
par  amitié , que  par  autorité  6c  par 
crainte  j avec  de  fi  heureux  talens, 
que  ne  fait-on  pas  ? il  n’y  a point 
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de  travaux  que  l’on  n’entrepren- 
ne , point  de  difficultez  qu’on  ne 
/urmonte , point  de  dangers  qu’on 
n’infulte , point  d’entreprifes,  quel- 
que difficiles  qu’elles  foient , dont 
on  ne  vienne  heureufement  à bout. 
C’eftà  des  moyens  fi  favorables  & 
fi  bien  concertez  , que  les  plus  fa- 
meux Capitaines  de  l’Antiquité 
doivent  leurs  vi&oires.  On  fçait 
qu’Annibal  n’auroit  jamais  vaincu 
les  Romains , qü’AIexandre  6c  Çé- 
fàr  n’aurgient  point  conquis  tant 
de  pays  6c  gagné  tant  de  batail- 
les , s’ils  n’a  voient  eu  le  fècret  de 
fe  faire  eftimer  6c  aimer  par  leurs 
foldats , dont  l’émulation  noble  6c 
o-uerriere  les  conduifoit  à la  vie-- 

O 

toire.  . 

Le  Roy , qui  fit  ranger  fon  Ar- 
mée en  bataille  fur  deux  lignes  , 
dans  un  terrain  fort  pierreux  , en- 
forte  que  la  fécondé  ligne  qui alloit 
en  panchant } avoit  par  ce  moyen 
ôté  la  connoifTance  d’un  grand 
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nombre  de  Tes  troupes  à Tes  enne- 
mis,qui  étoient  fur  une  ligne  en  po- 
tence: tout  le  baçaçe  5c  les  caroilcs 

O O 

des  gens  affectionnez  a la  mai- 
fon  d'Autriche  étans  à leur  gau- 
che. La  contenance  du  Maréchal 
de  Staremberg  5c  des  autres  Offi- 
ciers paroiffoit  fiere  5c  hardie  j on 
eût  dit  que  leur  Infanterie  étoit 
comme  un  rampart  inacceffible  , 
par  le  bel  ordre  5c  la  difpofition 
où  elle  étoit , ayant  derrière  5c  fur 
fes  ailes  de  la  Cavalerie  pour  la 
foûtenir. 

Les  deux  Armées  étoient  à la 
portée  de  carabine  l’une  de  l’au- 
tre, 5c  l’on  ne  pouvoit  prefque  plus 
faire  aucun  mouvement  fans  qu’on 
s’en  apperçût.  M.  de  Staremberg 
fit  venir  à fa  droite  une  batterie 
commandée  par  un  Officier  qui 
avoit  un  manteau  rouge  , monté 
fur  un  cheval  blanc,  qui  donnoit 
en  front  dans  le  Régiment  des  Dra- 
gons Irlandois  de  Mylord  Kilma- 
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loc  , qui  étoit  à nôtre  gauche  & 
qui  la  fermoit  prefque  toute.  Ce  f 
Régiment  ne  fut  pas  long-temps 
fans  reflèntir  le  feu  de  cette  bat- 
terie , le  premier  boulet  ayant  tué 
un  cheval  & enfuite  deux  Dragons. 
Mylord  Kilmaloc  fon  Colonel 
ayant  reçu  un  coup  de  canon  , un 
de  fes  fils  le  fit  porter  derrière  le  ' 
Régiment.  Le  pere  le  regardant* 

» lui  dit  : Mon  cher  fils , que  j’ex- 
>»  pire  au  moins  entre  tes  bras  , 

» puifque  j’ai  fi  peu  à vivre..  Mon  <• 
» pere,  Lui  ; répondit,  il , il  faut,  que  1 

» j’aille  où  mon  devoir  & le  1er- 
«.vice  de  Philippe  V.  m’appellent. 

« Quoi  , mon  cher  fils  , vous  me 
. » refufez  cette  confblation,  & vous 
>3  m’abandonnez  à l’heure  de  ma 
33  mort.  Mon  cher  pere , je  vais  la 
33  vanger , ou  trouver  la  mienne  au 
»3  Régiment  -,  le  canon  y tomboit 
comme  la  grêle  : les  Ennemis 
étoient  eux- mêmes  furpris  de  voir 
des  gens  fi  fermes , comme  imnio. 


Digitized  byj 


DE  M.  DE  VeNDOSME.  163 
biles  6c  infenfibles  aux  terribles 
coups  de  leur  Artillerie , 6c  ils  con- 
nurent par-là  quel  étoit  le  coura- 
ge 6c  l’intrepité  de  ces  braves  Dra- 
eons. 

M.  de  Vendofme  , qui  s’étoit 
avancé  à plus  de  100.  pas  au-delà 
de  nos  troupes  , pour  obferver  les 
mouvemens  des  Ennemis  5 envoya 
par  Buffet  fon  Ecuyer  , Tes  ordres 
au  Marquis  de  Laver  Lieutenant 
General  6c  Major  des  Gardes  Val- 
lones , de  faire  avancer  fix  pièces 
de  canon  au  centre , pour  tirer  fur 
les  Gardes  de  l’Archiduc  6c  fur  la 
Cavalerie  qui  les  foutenoit  ; ce  qui 
fut  exécuté  avec  autant  de  fuccez, 
que  de  diligence.  Le  feu  de  ces  iix 
pièces  incommodoit  terriblement 
ces  troupes  , nôtre  canon  étant 
avantageufement  pofté,  6c  faifant 
de  fi  heureufês  décharges  , que 
chaque  coup  leur  tuoit  beaucoup 
de  monde  6c  faifoit  de  grandes  brè- 
ches dans  leurs  bataillons  5 il  tom-  • 
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boit  à ricochet  fur  leur  Cavalerie , 
depuis  leur  centre  jufqu’à  leur  droL 
te,  qu’elle  prenoit  en  écharpe. 

Cependant  quelque  grande  que 
fut  la  perte  qu’ils  foudroient , ils 
ne  s’en  ébranloient  pas  davanta- 
ge , au  contraire  ils  fe  redèrroicnt 
dans  le  même  temps  , & ne  laifl 
foient  pas  enfr’eux  le  moindre  vui- 
de  à remplir  3 le  Sieur  de  Marans 
Colonel  réformé  dans  le  Reçu 
nient  d’Artillerie  , commandoit 
cette  batterie  fous  les  ordres  du 
SieurMathamor  Brigadier  d’ArtiU 
lerie  ; on  connut  par- là  quel  étoit 
fon  mérité  & fon  expérience  dans 
ce  fervice. 

Tandis  que  les  chofes  fe  paflbient 
de  cette  maniéré  entre  les  deux 
Armées  , par  des  efcarmouches 
d’un  parti  des  Dragons  de  Caylus  * 
de  nôtre  gauche , contre  un  de  la 
droite  des  Ennemis  , 6c  que  nôtre 
fondre  vengerefïe  détruiloit  tant 
• de  braves  foldats , ôc  que  tout  l’air 
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rerentilfoit  du  bruit  affreux  de  fes 
éclats , M.  de  Vendofme  fut  rece- 
voir les  derniers  ordres  du  Roy  , 
qui  l’épée  en  main,  l’embralfa  ten- 
drement , 6e  lui  témoigna  fon  im- 
patience d’eîi  venir  aux  mains.  Il 
prit  , pour  cet  effet , le  comman- 
dement de  fon  aile  droite  ,,  où 
étoient  fes  meilleures  troupes  , 
ayant  fous  fes  ordres  le  Marquis 
de  Valdecanas  Capitaine  General 5 
M.  de  Vendofme  , qui  comman- 
doit  la  gauche , avoit  fous  fes  or- 
dres le  Comte  d’Aguilar  Capitai- 
ne General  , avec  la  Mai  fon  du 
Roy  &:  les  Dragons,  commandez 
parle  fameux  Mahoni,quitenoienc , 
en  flanc  la  droite  des  Ennemis 
où  étoient  les  Gardes  de  1* Archi- 
duc, dont  elle  étoit  fermée. 

Le  General  Staremberg  , qui 
avoit  pris  le  commandement  de 
fon  aile  droite  , avoit  fait  un  ba- 
taillon quarré  de  fa  meilleure  In- 
fanterie Allemande  , au  nombre 
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de  plusde6ooo.hommes,avec  de  la 
Cavalerie  fur  Tes  ailes  de  des  Dra- 
gons fur  Tes  derrières  ^ c’étoit  l’élire 
de  Tes  troupes , de  l’on  ne  pouvoir 
voir  qu’avec  admiration  , la  con- 
tenance ferme  de  hardie  de  ce  ba- 
taillon. 

Apres  que  ces  deux  Armées  fe 
furent  canonnées  , que  les  trom- 
pettes , les  timballes  de  les  tam- 
bours eurent  fonné  la  charge  , 
tant  generale  que  particulière,  le 
Roy  ne  fongeaplus  qu’à  aller  atta- 
quer ces  fiers  Allemands  , qui  fe 
croyoient  invincibles  après  la  ba- 
taille de  Saragoflè,  comme  fi  la  for- 
tune leur  avoir  mis  la  viétoire  en 
dépôt.  Philippe  V.  au  premier  foii 
des  trompettes  bruyantes  , mar- 
cha à la  tête  de  fa  Cavalerie  fou- 
droyante, avec  une  ardeur  extrê- 
me de  fins  craindre  le  péril  où  il 
s’expofoit , il  attaqua  .la  Cavalerie 
des  Ennemis  avec  tant  de  coura- 
ge, que  l’ayant  culbutée  , elle  fut 
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obligée  de  fe  rallier  derrière  l’In- 
fanterie , qui  ne  celîoic  de  faire  fur 
les  troupes , à bout  touchant , de 
vives  décharges  de  leurs  canons 
& de  leur  moufqueterie  5 il  lui  vint 
même  de  nouveaux  efeadrons  tout 
frais  : ces  coups  terribles  auroient 
ébranlé  des  troupes  moins  fermes 
que  la  Cavalerie  Efpagnole  , ani- 
mée par  la  prefence  &:  l’exemple 
héroïque  d’un  grand  Monarque  , 
qui  en  cette  occafîon  courut  les 
mêmes  hazards  que  Céfar  , à la 
tête  de  fes  légions , à la  fameufe 
journée  de  la  Pharfale.  Il  donna 
fur  ces  nouveaux  efeadrons , il  ren- 
verfa  ces  bataillons  , il  fe  rendit 
maître  de  l’Artillerie  , & gagna 
un  grand  terrain  par  la  défaite  de 
tant  de  gens , qui  après  avoir  fait 
une  fi  belle  contenance , furent  en- 
tièrement rompus. 

Pendant  que  la  droite  combat- 
toit  avec  tant  de  fuccés  , M.  de 
Vendofme  , qui  commandoit  la 
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gauche  , m’ordonna  d’aller  dire 
aux  Gardes  '&  aux  Dragons  , de 
marcher  inceffamment  , l’épée  à 
la  main  fans  tirer  , pour  attaquer 
le  bataillon  quarrc  d’Allemands  , 
que  le  Maréchal  de  Staremberg 
commandoir.  Ces  Gardes  mar- 
chèrent au  bruit  des  trompettes, 
des  timballes , des  haut-  bois  de  des 
tambours  avec  une  fiere  contenan- 
ce j étant  à la  portée  du  mouf- 
quct , ils  elTuyercnt  une  décharge 
fi  vive  de  fi  ferrée , de  plus  de  cinq 
mille  coups  de  fufils,  que  dans  une 
attaque  fi  meurtrière  , leur  ardeur 
commençoit  à balancer  ; plus  ils 
approchoient  de  ce  bataillon  , plus 
ils  étoient  frappez  de  coups , fans 
qu’ils  en  tiralîcnt  aucun  j mais 
animez  parla  prefence  de  l’inébran- 
lable fermeté  deM.  de  Vendofmc, 
qui  fans  fe  contenter  de  donner  fes 
ordres  , fe  trouvoit  par-  tout  , de 
alloit  lui- meme  les  faire  exécuter, 
ils  fe  reprefenterent  que  leur  vie 
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ne  devoit  pas  leur  être  plus  pré- 
cieufe,  que  celle  de  leur  General  lui 
étoit  , 6c  qui  s’expofoit  aux  plus 
grands  dangers. 

Ils  fe  jetterenc  donc  impetueu- 
fêmenc  , l’épée  à la  main  , fur  ce 
bataillon  quarré  , compofé  des 
meilleures  troupes  Allemandes  : 
on  vit  pour-lors  une  audace  mar- 
tiale luter  contre  une  vigoureufe 
6c  opiniâtre  réfiftance  5 deux  heu- 
res de  carnage  firent  chanceler  le 
fuccez  entre  les  deux  partis.  M.  de 
Vendofme  3 qui  vouloit  entrer  dans 
ce  bataillon  quarré  par  le  front, 
avoit  ordonné  à des  efcadrons  de 
le  percer  , pendant  qiie  les  Dra- 
gons le  prend roient  en  flanc  : mais 
on  trouva  dans  les  Ennemis  qui 
faifoient  de  continuels  mouveraens, 
une  contenance  6c  une  fermeté  in- 
ébranlable. 

On  voyoit  toujours  Pintrepide 
6c  façe  Duc  de  Ve-ndofme  mêlé 
dans  le  feu  , bravant  les  périls  les 
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plus  évidens  , afin  qu’à  fon  exem- 
ple les  Generaux  , les  Gardes  du 
Roy  & les  foldats  attaquaient  de 
tous  cotez  la  droite  des  Ennemis , 
& la  rompiflent. 

Ces  differentes  attaques  com- 
mençoient  à les  déconcerter , leur 
gauche  avoir  déjà  perdu  les  portes 
avantageux  qu’elle  occupoit  d’a- 
bord j mais  quoiqu’elle  eut  pris  la 
fuite  , elle  ne  laiffa  pas  de  le  ral- 
lier, fans  perdre  tout-à-.fait  cou- 
rage. Enfin  M.  deVendofme  dé- 
borda leur  flanc  & pénétra  jufqu’au 
derrière  de  leur  Infanterie.  Les 
attaques  furent  des  plus  violentes, 
Sc  les  défenfès  des  plus  opiniâtres 
dont  nos  Hiftoriens  faflent  men- 
tion 5 la  force  étoit  rèpouflee  par 
la  force , une  grande  fermete  étoit 
oppofee  à une  audace  Sc  à une  va- 
leur encore  plus  grande:  la  rage  ôc 
le  defefpoir  fuccedant  à une  fer- 
meté épuifée  , dorinoient  des  for- 
ces à l’Ennemi , pour  fe  foûtenir 
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contre  les  Espagnols , dont  le  cou- 
rage , qui  al  loi  t à une  efpece  de  fu- 
reur, étoit  terrible. 

Le  Roy  , qui  de  fon  côté  s’ex- 
pofoit  aux  dangers  les  plus  cer- 
tains , & d’où  il  ne  put  échaper 
que  par  un  miracle  de  la  Provi- 
dence , donnoit  fur  les  Allemands 
avec  une  impetuofité  auflï  heureu- 
fe  que  hardie  , &:  les  metroit  en 
defordre.  Leur  Champ  étoit  tout 
couvert  de  bleifez  , de  mourans 
de  morts  j c’étoit  un  déluge  de 
fang  , les  hommes  &:  les  chevaux 
tomboient  confulément  par  terre, 
& offroient  un  affreux  fpe&acle. 
Quoique  cette  Infanterie  ennemie 
fut  prefque  toute  enveloppée  , el- 
le ne  laiffoit  pas  dç  combattre  avec 
une  furprenante  vigueur,  elle  ga- 
gna même  du  terrain  , & en  eut 
gagné  davantage  , fi  elle  n’avoit 
trouvé  d’auffi  redoutables  foldats, 
qu’étoient  les  Gardes  Valonnes. 

O11  ne  peut  en  parler  qu’avec 
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admiration  ; ce  Régiment  intrépi- 
de mené  au  feu  par  le  brave  Duc 
d’Havre  , combattit  jufqu’à  cinq 
differentes  fois.  Il  eût  toute  la 
fermeté  qu’on  pouvoit  fouhaiter  , 
pour  aller  aux  troupes  qui  lui 
étoient  oppofées , & effuyer  le  feu 
de  leur  artillerie  6c  de  leur  mouf- 
quetterie  , fans  tirer  un  feul  coup. 
Mais  après  avoir  effuyé  une  fi  ef- 
froyable grêle  , il  marcha  à eux 
la  bayonette  au  bouc  du  fufil  * il 
enforiça  ces  bataillons  foûtenus  par 
de  gros  efcadrons  , Sc  donna  def- 
fus  avec  tant  de  furie  , qu’il  leur 
fit  quitter  le  terrain  qu’ils  occu- 
poient , & fe  rendit  maître  de  leur 
canon. 

De  nouvelles  troupes  Alleman- 
des 6c  routes  fraîches  vinrent  pour 
faire  têce  à ces  Gardes  Valonnesj 
mais  quoiqu’elles  eufîent  à com- 
battre contre  de  nouveaux  enne- 
mis, bien  loin  de  fe  ralentir  de  leur 
première  ardeur , on  eût  dit  quvel- 
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les  Te  renouvelloient  elles-mêmes, 
fous  la  conduite  de  leur  fage  &: 
audacieux  Colonel.  La  fureur  qui 
éclatoit  dans  leurs  yeux,  leur  fai- 
foit  méprifer  la  more  ; elles  difpu- 
toient  contr’elles  à qui  feroic  de 
plus  belles  actions  dans  cette  mé- 
morable: journée  , à qui  perdrait  * 
plutôt  la  vie  , ou  la  feroit  perdre 
à l’ennemi.  Il  lui  fut  impoilible  de 
tenir  plus  long-temps  contre  des 
attaques  fi  vives  .&  fi  frequentes  , 
iL lâcha  pied  Sc  fut  repoufle  hors 
du  champ  de  bataille.  Ces  Gardes' 
culbutant  & renverfant  tout  ce  qui 
leur  faifoit  front , qui  n’eut  crû  que 
les  Ennemis  battus  par  tant  d’en- 
droits auroienr  perdu  courage  ? Ils 
fe  rallièrent  cependant  par  de  pe- 
tits plotons , tant  iis  s’obflinerent 
à mourir. 

M.  de  Vendofme  , après  avoir 
rallié  les  Gardes  du  Roy  , dont  il 
ne  pouvoit  retenir  l’impetuofité , 
paflà  au  centre.  Comme  les  uns 
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avoient  die  a Sa  Majeûé  qu’il  avoit 
cté  tué  , d’autres  qu’il  avoit  été 
fait  prifonnier  dans  la  mêlée  , il 
envoya  le  Marquis  de  Valoufe  en 
fçavoir  des  nouvelles  certaines.  Il 
en  reçût  cette  réponfe  : Je  fuis  fort 
fenfible  À L'honneur  que  Sa  Majejîè  me 
fait  de  s'informer  de  moi 3 temoiqnez^lui^ 
Monfieur , que  démon  coté  je  fuis  fort 
en  peine  de  fa  Pèrfonne Caere e 3 je  viens  - 
de  rallier  fes  Gardes  au  Corps  qui  ont 
fait  des  merveilles.  Ce  Marquis  dans 
ces  .deux  courfes  s’expofa  à de 
grands  dangers , en  paflànt  6c  re- 
payant au-travers  du  feu  des  En- 
nemis , pour  s’acquiter  avec  beau- 
coup de  diligence  de  la  commiffion 
dont  il  étoit  chargé. 

Après  que  le  Duc  de  Vendo/me 
eut  palfé  de  la  gauche  au  centre, 
il  raflura  par  fa  prefence  les  trou- 
pes , que  celles  des  Portugais  com- 
mandées par  le  Comte  de  la  Ta- 
laja  avoient  fait  plier. 

- Le  Marquis  de  Thouy,  quoique 
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blefle  la  'veille  en  forçant  , com- 
me j’ai  dit , le  premier  retranche- 
ment des  Ennemis,  ne  laifia  pas 
de  le  fignalerdans  cette  mémora- 
ble journée  , s’étant  mis  à la  tête 
de  la  fécondé  ligne  , où  il  fit  avan- 
cer le  Régiment  du  brave  Mar- 
quis de  Lanfarot  , qu’il  fit  foûte- 
nir  par  un  bataillon  de  Gardes  Ef- 
pagnoles  , pour  charger  l’Infante- 
rie Palatine,  dont  il  gagna  une  de 
leurs  batteries.  Le  Comte  de  Me- 
rodes  Lieutenant  Colonel  des  Gap 
des  Valonnes  Se  Lieutenant  Gene- 
ral , à la  tête  de  la  Cavalerie  de  la 
droite  de  la  fécondé  ligne,  y don- 
na des  marques  d’une  valeur  & 
d’une  prudence  eonfommée  , par 
les  mouvemens  impétueux  qu’il  fit 
faire  à cette  Cavalerie  5 dans  le 
temps  qu’elle  fc  joignit  à la  premiè- 
re ligne  ,par  les  ordres  du  Roy. 

Après  que  le  Duc  de  Vendofme 
eut  fait  pofter  avantageufement 
les  troupes  du  centre  , pour  faire 
, ' H iiij 
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tête  à celles  des  Portugais,  il’paf 
fa  aux  Gardes  Valonnes  , dont  il 
loüa  le  courage  £c  admira  la  pru- 
dence , auflnbien  que  la  valeur  du 
Duc  d’Havré  l$ur  Colonel  , qui 
s’avança  pour  parler  tout  bas  à Son 
Altefle  Sereniflîme  ^ qui  lui  dit  : 
Oüi , Monfieur , oüi , Monteur,  la 
prefence  Je  ce  Generaliffime  fit: 
naître  à ces  Gardes  de  nouvelles 
ardeurs  de  combattre  -y  elles  péné- 
treront dans  les  bataillons  ennemis, 
qui  crûrent  que  c’étoient  de  nou- 
velles troupes  qui  venoient  à la 
charge  , tant  leur  attaque  étoit 
brufque  &;  violente  j mais  il  n’en 
" falloir  pas  moins  pour  rompre  des 
troupes  fi  braves  & fi  aguerries  , 
qui  nonobftant  leur  vigoureu/e  ré- 
fiftance  , furent  enfin  contraintes 
de  le  retirer  -y  la  bravoure  & la  fer- 
meté des  Efpagnols  parurent  en 
cette  occafion  , &:  la  pofterité  la 
plus  reculée  admirera  une  Nation 
fidèle  à fon  Prince  , zelée  pour  fa 
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gloire  de  pour  le  bien  commun  de 
la  patrie  $ une  Nation  dont  les  Ge- 
neraux , les  Officiers  de  les  foldats 
ont, dans  la  journée  deVillaviciofa, 
rompu  tant  d’eicadrons  , renverié  * 
tant  de  bataillons , accablé  les  Al- 
lemands par  tant  de  nouvelles 
charges , qu’ils  euilent  tous  péri  , 
fi  la  nuit  qui  arriva  , n’eùt  empê- 
che d’achever  leur  entière  dé- 
faite. v 

. Avant  qu’elle  fut  tout-à-fait  ve- 
nue , le  brave  Comte  de  Ma  ho  ni, 
n’ayant  point  du  canon  pour  tirer 
fur  ces  troupes , les  invertit  d’un 
côté  , de  enfuite  envova  un  tam- 
bour  i M.  de  Staremberg  , pour  le 
fommer  de  fe  rendre.  Ce  General 
qui  étoit  paffé  dans  un  terrain  fort 
avantageux  , avec  le  relte  de  ion 
Infanterie  & les  débris  deplufieurs 
R.égimens  qui  s’y  étoient  retirez  , 
ayant  vû  que  l’avantage  de  ce  ter- 
rain 3 la  nuit  de  un  brouillard  fort 
épais,  Iuifaciliteroient  une  retraite 
, H v 
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honorable  , retint  ce  tambour  juf- 
qu’au  lendemain  , de  ufa  de  toute 
la  diligence  poffible  pendant  toute 
la  nuit , pour  le  retirer  du  côté  de 
Cifuentes  , en  abandonnant  le 
champ  \ de  malgré  la  jaloulîe  la 
plus  envenimée  , M.  de  Starem- 
berg  le  retira  le  même  foir  de  la 
bataille  par  le  côté  du  bois  de  nô- 
tre gauche  , comme  les  Portugais 
le  retirèrent  aulîi..par  le  côté  de 
nôtre  droite  , parce  que  nos  deux 
lignes  en  combattant  s’étoient  join- 
tes dans  le  centre. 

Le  Roy  , avec  les  troupes , relia  - 
toute  la  nuit  fur  le  champ  de  ba- 
taille : les  brouillards  qui  s’étoient 
élevez , de  qui  ne  fe  difîiperent  que 
le  lendemain  matin  allez  tard , fu- 
rent d’un  grand  fecours  aux  En- 
nemis , qu’il  ne  crut  pas  devoir 
pourfuivre.  Il  vit  dans  ce  champ 
une  éclatante  preuve  de  la  prol. 
perité  de  fes  Armes, de  la  béné- 
diction dont  il  avoit  plu  à Dieu  de 
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le  protéger, du  courage  & de  la  fer- 
meté de  fes  troupes.  Dans  l’endroit 
où  les  Gardes  Valonnes  chargè- 
rent , c’étoit  des  montagnes  de 
corps  morts  j il  n’y  en  avoit  gué- 
res  moins  dans  celui  où  les  Efpa- 
gnoles  avoient  donné  : elles  firent 
dans  cette  bataille  par  leurs  vives 
attaques  & leur  ferme  réfîftance , 
des  adions  étonnantes , dignes  d’ê- 
tre vues  de  toute  la  terre,  & vange- 
rent  à coups  de  bayonette  la  mort 
de  leurs  compagnons  , qui  avoient 
perdu  la  vie  dans  la  première  fu- 
rie des  canons  ennemis.  Il  vifita 
tout  ce  champ  de  bataille  , vou- 
lant voir  tout  ce  que  ces  differents 
Régimens  y avoient  fait  fous  la 
conduite  de  leurs  Generaux  & de 
leurs  Officiers.  Il  en  reconnut  plu- 
fieurs  qui  s’y  étoient  diftinguez , & 
qu’il  avoit  vu  combattre  , nom- 
mant leurs  Régimens , les  nom- 
mant çux-mêmes  par  leurs  noms, 
quelque  défigurez  qu’ils  fufTent  pat 

H vj 
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les  affreufes  playes  donc  ils  étoient 
tous  couyercs  pardevant.  Il  remar- 
qua aufli  l’endroit  où  fe  diftingua 
l’intrepide  vivacité  des  braves  Dra- 
gons de  Caylus , qui  conduits  par 
le  valeureux  Belincale  le  labre  à la 
main  , s’étant  enfoncez  dans  l’Ar- 
mée des  Ennemis , bâchèrent  tout 
ce  qui  parut  devant  eux  , & défi- 
rent ceux  qui  gardoient  les  équi- 
pages, qu’ils  furent  contraints  d’a- 
bandonner. 

Les  Allemands  perdirent  dans 
cette  fameufe  bataille  20.  piè- 
ces de  canon  & 2.  mortiers  $ on 
leur  prit  à Brihuega  & dans  cet-- 
te  a&ion  14.  étendars  , 54.  dra- 
peaux , 10.  paires  de  timballes,  un 
grand  nombre  de  chevaux  , 80. 
galeres  , ou  chariots  attelez  cha- 
cun de  8.  mules , plus  de  hx  mille 
hommes  de  leurs  gens , qu’on  trou- 
va morts  far  le  champ  de  baraiJle, 
trois  mille  bleflez  , dont  la  plus 
grande  partie  moururent  de  leurs 


• 
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bleflures  . trois  mille  deux  cens 

J m 

qui  furent  faits  prifonniers  pendant 
l’aclion  , &;  qui  prirent  d’abord, 
parti  dans  nos  troupes  -,  la  plupart 
deferterent  en  entrant  en  Catalo- 
gne. On  ne  pouvoit  s’imaginer 
d’ou  ils  avoient  pu  tirer  tant  de 
theriaque  & d’autres  remedes  de 
Pharmacie  , qu’on  trouvoit  dans 
leur  Camp.  Il  y avoitaufli  un  grand 
nombre  de  carolfes  , & le  bu- 
tin qu’ils  avoient  laide  , enrichit 
non  feulement  les  foldats  , mais 
encore  les  payfans  d’alentour , qui 
étans  venus  avec  des  chariots  5 les 
chargeoient  de  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  emporter.  Les  Religieux 
même  du  Convent  de  Villavicio- 
fa  ne  s’oublièrent  pas  dans  ce  dé- 
bris , croyant  devoir  en  profiter 
aufli-bien  que  les  autres. 

Le  bas’ de  la  montagne  étoic 
rempli  de  chevaux  , de  mulets  Sc 
de  plus  de  1000.  maragates  à cour- 
te queue  , donc  les  payfans  profi- 
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tererït.  Chacun  faifoic  Ton  petit  bu- 
tin j M.  de  Vendofme  étoit  afîez 
embarafle  de  ce  qu’il  choifîroit 
pour  le  lien  : il  aperçut  entre  deux 
pierres  un  petit  Chien,  qui  à peine 
pouvoir  marcher , il  le  le  fit  don- 
ner , 6c  le  nomma  la  Déroute  * il 
le  carefTa  , 6c  parut  s’y  attacher. 

Dans  ce  même  temps  le  Roy  re- 
çût une  petite  Lettre  que  Dom  Jo- 
leph  de  Grimaldo  eut  l’honneur 
de  lui  prefenter  , par  laquelle  Sa 
Majefté  Catholique  apprit , que 
Dom  Jofeph  Vallejo  qui  n’avoit 
pu  fe  trouver  à la  bataille  par  la 
trop  grande  diftance  du  lieu  où  il 
étoit  , avoir  pris  3600.  hommes  y 
tant  Cavaliers  que  Fantafîins,  du 
débris  de  l’Armée  du  Maréchal  de 
Staremberg , 6c  qu’il  fit  prifonniers. 

Philippe  V.  autant  appliqué  à 
récompenfer  les  fidèles*  Officiers  , 
qu’ils  étoient  ardens  a lui  marquer  > 
leur  inviolable  attachement*  fît  le 
Colonel  Dom  Jofeph  Vallejo  , 
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Comte  de  Brihuega  j il  le  nomma 
auiïi  Brigadier  de  les  Armées , & 
Commandeur  de  l'Ordre  de  S. 
Jacques. 

Comme  le  valeureux  Dom  Fe- 
liciano  de  Bracamonte  avoir  moins 
de  chemin  à faire  que  Vallejo,  il 
• entra  le  foir  de  la  Bataille  par  les 
derrières  de  l’Armée  ennemie  qu’il 
attaqua  , & le  chemin  qu’il  ouvrit 
à la  viétoire  , lui  fit  d’autant  plus 
d’honneur , que  rien  ne  pût  rélifter 
à fon  impetueufe^ravoure. 

Le*  belles  a&ions  de  Dom  Pe- 
dro de  Zuniça  méritent  d’avoio 

O # 

quelque  place  dans  cette  Hiftoire. 
Ce  Lieutenant  General-  des  Ar- 
mées de  Philippe  V.  s’étoic  fgna- 
lé  à l’attaque  de  Brihuega  & à la 
fameufejournée  de  Villaviciofapar 
tant  d’endroits , qu’il  en  reçu  td  es 
éloges  de  SaMajefté  Catholique  & 
de  M.  le  Duc  de  Vendofme. 

Il  s’étoit  déjà  fait  admirer  par 
fa  prudence  & fa  bravoure  à la  re- 
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traite  des  Lignes  en  Flandres  j eru 
fuite  il  fe  diftingua  à la  tête  de 
quelques  Compagnies  de  -Grena- 
diers , lorfque  les  Ennemis  payè- 
rent l’Efcaut  à'Potecanas  , il  les 
chargea  avac  une  vive  , mais  pru-> 
dente  intrépidité.  Il  fut  choilî  la 
campagne  fuivante  pour  aller  com-  . 
mander  dans  Mons  l’Infanterie  Es- 
pagnole , il  lé  trouva  dans  les  plus 
perilleufes  attaques  de  ce  Siégé  , 
o ù ij.  fit  de  furprenantes  adions 
de  courage  & de*  aleur.  Ce  fut  lui 
qui , lorfque  M.  de  Vendofme  vint 
en  Efpagne , alla  le  recevoir  à Vit- 
toria  avec  le  Clergé  & les  MagL 

o *D 

uracs^Sceut  l’honneur  de  lui  donner 
un  repas  magnifique.  M.  le  Duc  de 
Veca  Chevalier  de  l’Ordre  de  la 
Toifond’or  , Gentilhomme  de  la 
Chambre&Grand  d’E/pagne  de  la 
première  cîaflè, fon  frere  aîné , dans 
les  preifans  beloins  de  fon  légiti- 
mé Souverain  , lui  fit  en  blèd  un 
-don  gratuit  tres-conliderable  après 
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l’arrivée  de  M.  le  DucdeVendoC 
me  , lorfque  les  troupes  pallerent 
prés  du  Duché  de  Veca  , ce  qui 
fit  connoître  la  generofité  de  Ion 
grand  cœur.  Aufli  Philippe  V.  en 
conlîderation  des  lervices  de  ces 
deux  freres  , choifit  Dom  Pedro 
le  cadet,Commandeur  de  l’Ordre 
de  S.  Jacques,  pouraporterauRoy 
Tres-Chrétien,l’agreable  nouvelle 
de  les  vi&oires  à Brihuega  de  à 
Villaviciolà  ^ il  en  reçût,  par  une 
marque  d’eftime  toute  particuliè- 
re , Ton  Portrait  enrichi  de  pierre- 
ries. 

Ayant  fait  àLOUIS  LE  GRAND 
avec  beaucoup  d’efprit  , un  détail 
exaél  de  ces  deux  fameufes  jour- 
nées, ce  Prince  qui  pour-lors  étoit 
à table , dit  da*ns  ce  moment  : il 
n'y  avoit  cependant  enEfpaqrie  que  cet 
homme  de  plus , qui  a fait  ce  furpre - 
nant  changement.  Une  li  fage  réfle- 
xion en  ce  peu  de  paroles , donna 
lieu  à Mademoifelle  Petit,  fœur  du 
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Sieur  Périt  , Contrôleur  General 
de  la  maifon  de  Ivî.  le  Duc  de  Ven- 
dofme,  de  relever  par  ces  Vers  un 
Ci  court , mais  fi.  magnifique  Eloge* 
j’ai  crû  devoir  les  inferer  ici,  pour 
faire  plaifir  à mes  Le&èurs,  qui  ne 
feront  pas  fâchez  de  voir  aufîî  ceux 
qui  font  â la  fin  de  l’Ouvrage  , faits 
par  cette  Demoifeile. 

Un  feul  Homme  de  plus , fur  les  ri . 
ves  du  T âge , 

Vient  de  rendre  la  joye  aux  Peuples 
abatus  * 

Ces  Jujets  fortunez^publieront  d'age  en 
' *g*- 

Par  ce  feul  Homme  on  vit  nos  En- 
nemis vaincus  : 

Jl  vint  comme  Ce  far  fiivi  de  la  vic- 
toire 3 

Et  par  les  memes  traits  il  seft  couvert 
de  gloire  j 

Ses  Exploits  furprenans  rétablijfent  à 
la  fois 

Ze  calme  en  ces  Etats  & le  plus  grand 
des  Rois , 
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Un  Roy  jufte  & vaillant , un  P ere  à la 
patrie. 

Le  Ciel  qui  prend  le  foin  du  bonheur  de 
fa  vie  9 

"Donne  pouf  raffermir  fon  Trône  chan- 
celant , 

Un  feul  Homme  de  plus.  O prodige 
éclatant1. 

Monde  qui  le  croira , quand  fa  valeur 
fupreme 

Sera  dans  l’av.enir  chantée  a nos  ne- 
veux , 

Qu’un  feul  homme  de  plus  renfer- 
mât en  lui-m'eme 

Ce  trait  de  venté  , qui  femble  fabu- 
leux l 

Conque  r an  s vouleZçVous } qu'au  Tem- 
ple de  mémoire 

Votre  nom  fait  un  jour  pompeufement 
. placé  ? m 

Sur  cet  Homme  divin  forme  z^vo  us  pour 
la  gloire 

Imitez^ , s'il  fe  peut  , ce  qu'il  vous  a 
tracé  j 

En  Pompée , en  Céfar , dans  les  faits 
d'Alexandre 
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Vous  ne  trouverezyicn  de  plus  grand , 
de  plus  beau  : 

Son  amour  pour  fin  Roy  au  fortir  du 
berceau  , 

Dans  Vendo fine  a produit  tout  ce  quon 
peut  attendre 

D'un  EÏeve  de  Mars , du  plus  parfait 
Trier  os  j 

jl  s'eft  par-tout  couvert  de  la  palme 
immortelle , 

Et  n'a  cherché  pour  prix  d'une  gloire  fi  * 
belle , ■ y ’ 

Que  celle  de  donner  au  monde  le  repos* 
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TROISIEME  PARTIE . 

QUand  on  fait  reflexion 
lur  les  entrepriies  henreu- 
fes  &:  hardies  de  Philippe 
V.  furja  marche  rapide  de  Valla- 
dolid  , fur  le  rétabliflement  de  les 
troupes  , fur  le  Pont  d’Almaras, 
dont  il  s’efl:  faifi , fur  la  défaite  des 
troupes  Angloifes  à Brihuega^  fur 
Iç  gain  de  la  Bataille  de  Villavü 
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190  Les  Campagnes 
ciofa , on  ne  peut  comprendre  quel-' 
le  a été  cette  prompte  6c  prefqu’in- 
efperée  profperité  j 6c  à rapeller 
tout  ce  que  l’Antiquité  nous  four- 
nit d’aétions  éclatantes  fur  les  ri- 
vages du  Granique  , du  Thanaïs 
6c  de  l’Hydafpe  , on  n’en  trouve 
aucune,  qui  dans  les  mêmes  circon- 
ftances , donne  autant  de  gloire  à 
fon  Héros.  Un  Roy  marche  avec  . 
un  débris  de  troupes  Efpagnoles, 
rétabli  par  des  laboureurs  Caftil- 
lans , prefque  fans  armes , fans  pro- 
viens , fans  argent  5 il  s’expoie 
aux  injures  de  la  chaleur  la  plus 
exceflîve  & la  plus  accablante , aux 
marches  les  plus  pénibles  6c  les 
plus  ennuyeufès , par  des  chemins 
affreux  , où  à peine  trouve,  t’on  de 
quoi  nourrir  des  hommes  , 6c  en- 
core moins  des  chevaux  : il  hâte 
fa  marche  , fans  fe  reprefenter  tous 
ces  obftacles , ou  s’il  y fait  atten- 
tion , il  découvre  des  moyens  pro- 
pres à les  vaincre.  Il  va  attaquer 
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une  Armée  enflée  de  fa  vi&oire  : 
&:  cependant  c’eft  'cette  Armée 
formidable , compofée  de  ces  in- 
trépides Allemands  , qui  avoient 
blanchi  fous  leurs  armes  , affiegé 
tant  de  Places.,  force  tant  de  Vil- 
les dans  les  guerres  d’Hongrie  , 
donné  l’aflaut  à tant  de  Baftions, 
efcaladé  tant  de  Citadelles  , fait 
tant  d’honorables  retraites  , & en- 
fin trempé  leurs  épées  dans  le  fang, 
des  Janiïïaires  , ces  furieufes  lé- 
gions de  l’Empereur  d’Orient,  qu’il 
infulte  avec  cet  Homme  de  plus, 
qu’il  met  hors  de  combat  , qu’il 
difîipe , qu’il  foudroyé  , tant  qu’il 
a allez  de  jour  pour  en  venir  aux 
mains. 

Si  jamais  il  y a eu  de  vifible  pro- 
- -teélion  du  Ciel , pour  favorifer  ies. 
delfeins  d’un  Prince  , ç’a  été  fans 
doute  en  cette  occafion.  Le  Sei- 
gneur des  Armées  , le  Dieu  des 
Combats  &;  des  Batailles  dit  au- 
trefois à David  : J’ai  été  avec  vous 
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par-tout  où  vous  marchiez  , j’ai 
exterminé  totis  vos  ennemis , j’ai 
rendu  votre  nom  illustre  , comme 
celui  de  ces  grands  Hommes  qui 
font  célébrés  dans  le  monde  , j’ai 
donné  à mon  peuple  d’Ifraël  un 
lieu  où  il  fera  affermi , il  y demeu- 
rera fans  être  ébranlé  à l’avenir  ? 

6c  les  enfans  d’iniquité  ne  l’afflige- 
ront plus , comme  ils  ont  fait  au_ 
paravant.  Paralip.l.  1.  c.  17. v.  9. 

Ces  promeffes  fi  favorables  fai- 
tes au  Roy  David  j que  le  Seigneur 
avoit  choifi.  comme  un  homme  'fé- 
lon fon  cœur , femblent  avoir  été 
accomplies  en  la  P<?rfonne  de  Phi-  * 
lippe  V.  En  quel  état  fe  trouvoit- 
il  ? quels  Ennemis  avoit-il  a com- 
battre ? combien  d’obftacles  apara- 
ment  infurmontables  lui  falloit.il 
rompre  ? Il  fera  aifé  de  juger  que 
rien  n’a  été  plus  fanglant  que  la 
Bataille  de  Villaviciofà  , quand  on 
fçaura  que  chaque  foldat  Efpagnoi 
avoit  2 z.  coups  à tirer  , 6c  que 

dans 
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dans  l’aétion  , outre  ces  ii-:  coups, 
il  fut  obligé  de  le  fervir  des  car- 
touches des  Alliez  morts  , pour 
en  tuer  d'autres  5 quand  on  ap- 
prendra que  ce  même  loldar  , au 
lieu  de  s’arrêter  au  pillage,  com- 
me il  arrive  ordinairement  lorf. 
qu’on  a remporté  quelque  victoi- 
re , combattit  jufqu’à  ce  que  l’a- 
ction fût  entièrement  terminée  par 
Ja  nuit. 

Quelques  braves  que  foient*  les 
Allemands,  ils  connoîtront  par- là 
qu’il  leur  eft  fatal  de  fe  melurer 
avec  l’Efpagnol , à qui  rien  ne  peut 
rélilter  , lorfqu’il  eft  échaufé  ôc 
conduit  par  de  • fages  & vaillans 
Generaux.  Après  avoir  attendu 
avec  patience  , il  court  au-travers 
des  hazards  , & la  mort,  qui  eft 
le  plus  terrible  de  tous  les  maux  > 
n’a  pour  lui  rien  d’é frayant. 

Quoique  M.  de  Staremberg  eût 
perdu  la  bataille , il  s’y  acquit  beau- 
coup de  réputation  êc  de  gloire. 
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Philippe  V.  6c  le  Duc  ont  etc  les 
premiers  à lui  rendre  6c  à Tes  trou-. 
j?es , la  juliice  due  à leur  fermeté  6c 
a leur  courage.  LesEnnemis  avoienc 
pris  humainement  toutes  les  mefu- 
res  poihbles  pour  arriver  à la  vi- 
ctoire 6c  à la  conquête  des  Royau- 
mes d’Efpagne  * mois  ils  avoienc 
à combattre  de  trop  redoutables 
adverfaires.  Si  d’autres  troupes 
moins  fermes  que  les  Efpagnoles 
les  avoient  attaquez  , ou  plutôt 
s’ils  avoient  eu  affaire  a un  autre 
Roy  6c  à un  autre  Generaliflime  • 

- ils  auroient  pii  efperer  de  plus  fa- 
vorables fuccez.  Mais  Philippe  V. 
n’a  rien  fait  en  cette  occafion  6c 
en  beaucoup  d’autres  , qui  ne  mé- 
rite un  éloge  hngulier  , 6c  qui  ne 
faffe  connoître  qu’il  efl:  un  des  plus 
grands  Héros  de  fon  hecle. 

M.  de  Staremberg  en  vain  avoit 
eu  le  choix  du  champ  de  batail- 
le , en  vain  il  s’étoit  fervi  de  l’a- 
vantage des  polies  qu’il  environ- 
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noit  , des  forces  d’une  bonne  Ar- 
tillerie , de  d’une  Infanterie  exer- 
cée depuis  long- temps  dans  le 
métier  de  la  guerre,  de  que  le  ca- 
non de  France  eut-  tant  de  peine 
à rompre  dans  la  Bataille  de  Ner- 
vinde  tous  ces  avantages  ont  con- 
tribué à relever  par  de  nouveaux 
traits  le  prix  de  la  victoire  que  Phi- 
lippe V.  a remportée  fur  lui.  Quel- 
les efperances  ne  pouvoient  pas 
concevoir  des  Nations  differentes 
unies  enfemble  , animées  par  une 
haine  d’autant  plus  jufle  & bien 
fondée,  félon  eux,  qu’elle  efl  fou- 
tenue  par  une  antipathie  de  Re- 
ligion ? de  quoi  ne  pouvoient  pas 
fe  flater  ces  Officiers  generaux  de 
fubalternes  , qu'une  émulation 
martiale  échaufoit  au  combat  ? La 
fortune , ou , pour  parler  plus  chré- 
tiennement, la  Providence  en  avoîc 
difpofé  de  la  forte , pour  ajouter 
à la  Couronne  de  Philippe  V.  de 
nouveaux  fleurons  t d’avoir  vaincu 

I ij 


Digitized  by  Google 


ro6  Les  Campagnes 
en  perfonne  les  Ennemis  .de'  fa  gloi- 
re , avec  la  même  Armée  qu’on 
croyoiü'  auparavant  entièrement 
diffipée  ^ devoir  non  feulement 
' rempli  les  prifons  de  Caihlle  de 
foldats  ennemis , mais  encore  fès 
Eo-litcs  de  pavillons  & de  drapeaux, 

" pour  rendre  de  plus  eclatans  iiom- 
mages  au  Dieu  des  Batailles. 

Les  Alliez  , depuis  le  commen-  | 
cernent  de  la  guerre  d’Efpagne , . i 
n’avoient  jamais  eu  une  Armée  fi. 
riombrèufe  & fi  floriilante , que  des 
* troupes  des  diverfes  Nations  ren- 

doient  formidable.  L’Allemand  , ; 

l’Anglois,  le  Portugais  , le  Hol- 
landois  , le  Catalan  & le  Napoli- 
tain révoltez  ic  prévoient  les  mains, 
pour  mieux  apuyer  leurs  coups  5 . 

les  defieins  que  tous  ces  Peuples 
avoient  de  détrôner  Philippe  V. 
étoient  fotitenus  par  l’un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  .fiecle, 
pour  qui  les  Alliez  n’avoient  pas 
• moins  de  confiance  que  d’eftime.  * 
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La  victoire  qui  eft  toujours  dif- 
ficile à obtenir  , 6c  qui , comme  une 
fïcre  maitreflé  , ne  favorifê  que 
ceux  qui  font  des  efforts  redou- 
blez pour  fe  rendre  dignes  d’elle, 
avoir  balancé  quelque  temps  à la 
gauche  , par  la  mauvaife  manœu- 
vre de  quelques  ckadrons , com- 
me fî  elle  avoir  voulu  quitter  le 
parti  de  Philippe  V.  mais  ce  n’a- 
voit  éré  , ce  fembîe  , que  pour  fc 
rendre  plus  précieufe  6c  fè  faire 
acheter  plus  chèrement  , par  la 
bravoure  6c  le  courage  de  les  bons 
fujets  , que  la  fageffe  , l’exemple 
6c  les  qualitez  héroïques  de  ce 
grand  Prince  ont  rendus  comme 
invincibles. 

Si  les  Ecrivains  des  Alliez  ont 
fait  de  l’Archiduc  un  demi-dieu, 
pour  avoir  été  à la  tête  de  les  trou- 
pes avant  la  Bataille  de  Saragodè 
dans  la  marche  d’Almenar  à Pi. 
na,  6c  enfuite  dans  la- Chartreufe: 
de  quels  éloges  n’eft  pas  digne  Phi- 
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198  Les  Campagnes 
lippe  V.  qui  en  tant  de  rencontres 
a couru  les  plus  grands  hazards  , 
a paru  & chargé  avec  une  furpre- 
nante  intrépidité  , à la  tête  de  fes 
efcadrons  & bataillons  , dans  plu- 
fieurs  occasions , dont  j’ai  eu  l’hon- 
neur d’être  témoin  ? Si  on  pou- 
voit  lui  reprocher  quelque  choie , 
ce  feroit  de  s’être  trop  expofé  aux 
dangers  les  plus  évidens  * quant  à 
la  Bataille  de  Villaviciofa , ayant 
vii  que.  quelques-unes  de  fes  trou- 
pes commençaient  à plier  dans  un 
endroit , il  envoya  dés  ce  moment 
les  Gardes  qu’il  avoit  prés  de  foi, 
pour  les  raiïîirer,  n’en  voulant  point 
d’autres  que  fon  épée  6c  la  fidèle 
compagnie  des  Grands  d’Efpagne 
qui  ne  quittoient  jamais  de  vue  la 
facrée  Perfonne  de  leur  cher  Ôc 
augufte  Maître , avec  qui  ils  fe  font 
cxpofez  au  feu  6c  aux  occalions  les 
plus  perilleûfes. 

. Parmi  ces  Sujets  lî  fidèles  , il 
s’en  trouva  qui  avoient  plus  de 
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• quatre-vingt-douze  ans.T  els  furent 
■ le  Duc  de  Montellano  ScleMarquis 

de  Frigiliano” Grands  d’Efpagne. 
Dans  ces  corps  tout  cadezde  vieil- 
lelîè  ,on  ne  pouvoir  trop  admirer 
la  vigueur  de  l’efprit  8c  la  fermeté 
du  cœur  , qui  dans  ces  membres 
tout  trembhms  & tout  chancclans, 
;fembloient , comme  le  Phénix  j le 
rajeunir. 

Quoique  M.  le  Prince  deTcer- 
clas  de  Tilli  n’eut  pas  ce  grand 
âge  , on  ne  peut  allez  le  loüer  d’a- 
voir partagé  avec  Sa  Ma  je  lié  Ca- 
tholique , lès.  hazards  8c  les  tra- 
vaux militaires  -,  lui  qui  avoic  déjà 
fait  des  actions  11  héroïques  , à la 
tête  de  l’Infanterie  Efpagnoîe,dans 
le  combat  qui  le  donna  les  guerres 

• pallèes  fous.Cambrày. 

• Il  faut  rendre  particulièrement 
ce  témoignage  de  M.  le  Duc  de 
MedinaSidoniarqu’il  a toujours  été 
aux  cotez  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que , pour  qui  il  a toujours  eu  un 

* mr  • • • • 
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lïncere , tendre  & fingulier  dévoue- 
ment , ravi  de  pouvoir  foûtenir  fa 
haute  dignité  ôc  fon  illuftre  naif- 
lance  par  un  mérité  perfonnel  en- 
core plus  grand. 

On  fç ait  que  le  Clergé  , la  No- 
blefle  & le  Peuple  ont  toujours  in- 
finiment eftimé  leur  Roy  : lesam- 
baflàdes  & les  délégations  pour  lui 
offrir  plufieurs  Royaumes  , en  ont 
été  d’abord  d’évidentes  preuves  j 
on  fçait  que  l’Efpagne , hors  quel- 
ques politiques , plus  diminuiez  que 
fidèles  , l’a  toujours  aidé  & Soute- 
nu contre  des  Puillànces  jaloules  , 
liguées  enfemble  pour  lui  ravir  la 
Couronne  : mais  on  fixait  aulîi  quel 
eft  le  rare  mérité  qui  le  rend  fi  digne 
de  la  porter  -,  c’eli-làce  dont  la  po- 
lterité  la  plus  éloignée  le  fouvien- 
dra , c’elV  Ià  ce  que  les  peres  apren- 
dront  à leurs  enfans  , & ce  qu’on 
aura  fiçu  pour-lors , le  perpétuera 
de  races  en  races.  On  dira  par- 
tout ce  qu’a  fait  Philippe  V.  avec 
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le  brave  êc  prudent  Duc  de  Ven- 
dofme  Ton  zélé  Generaliïïime  , 
les  victoires  qu’il  a remportées  dans 
la  Caftille  , par  des  gens  dont  la 
plupart  n’avoit  jamais  vu  d’Ar- 
mées , ni  même  manié  d’armes. 

Il  effacera  par  de  véritables  élo- 
ges, les  faftueux  titres  qu’on  a don- 
nez à tant  de  Héros  qui  n’en  étoient 
pas  dignes.  On  ne  fera  pas  obligé 
de  faire,  comme  les  Poëtes  , d’of- 
ficieux menfonçres  , &.  de  ridicules 
Divinitez,  telles  qu’etoient  les  Ju- 
piter , les  Mars  , les  Neptunes  j 
la  vérité  paroîtra  toute  fi m pie 
toute  nuë  : on  fe  contentera  de 
dire  fans  art  & fans  hyperbole  , 
qu’il  s’eft  donné  de  grands  mou- 
vemens,  depuis  le  commencement 
des  combats  qu’il  a livrez  , jufqu’a 
leur  fin  5 que  fes  foins  & fes  tra. 
■vaux  l’ont  toujours  fait  regarder 
comme  un  Prince  infatigable  j que 
fil  valeur  &:  fon  intrépidité  durant 
les  canonades  & au  milieu  du  feu 

I v 
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des  Ennemis  , l’a  fait  palier  pour 
un  prodige  de  Ton  fiecle. 

Comme  fur  la  réputation  la  plus 
éclatante,  on  répand  certains  om- 
bres pour  en  obfcurcir  le  mérité , 
plufieurs  gens  demandent  d’où 
vient  que  Philippe  V.  ayant  rem- 
porté une  vi&oire  fi  complette  , il 
ne  s’étoit  pas  obftiné  à la  pourfui- 
vre  ? Il  y auroit  quelque  fujet  d’en 
être  furpris , fi  l’on  ne  fçavoit  qu’il 
eut  de  puiflantes  raifons  de  ne  pas 
le  faire,  & qu’il  auroit  trop  rifqué 
en  fuivant  l’impetuofité  de  fon  cou- 
rage , le  pain  que  laVille  de  Madrid 
avoit  donné  pour  la  fubfiftance 
des  troupes  de  Sa  Majefié , étant 
tout  confommé  , &:  manquant  ab- 
solument de  toute  forte  de  vivres 
pour  les  hommes  & pour  les  che- 
vaux , les  Villages  circonvoifins 
ayant  été  pillez  & facagez  par 
les  troupes  des  Alliez. 

Ce  General  avoit  plufieurs  mar- 
ches devant  lui , & par- tout  où  il 
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pafloit  , il  confommoit  les  vivres 
8c  les  fourages,  donnant  ordre  à Tes 
troupes  de  brûler  ce  qu’elles  ne 
pouvoient  emporter. 

Le  Roy  le  fit  fuivre  par  le  Comte 
de  Mahoni,  mais  les  chevaux  de  Tes 
Dragons  ne  pouvant  plus  mar- 
cher , 8c  n’ayans  pas  de  quoi 
fubfifter , il  fut  contraint  de  reve- 
nir fur  fes  pas.  M.  de  ÿaremberg, 
qui  avoit  laifie  à Hitta,.à  Siguen- 
fa  8c  à Médina  Celi,  des  garnifons 
pour  favorifer  la  communication 
entre  fon  Armée  8c  Saragofle,  en- 
voya en  toute  diligence  fes  ordres 
de  venir  le  joindre  dans  fa  re- 
traite. 

Dom  Feliciano  de  Bracamonte 
prévjnt  les  troupes  de  Hitta , qui 
ctoient  prés  de  200.  hommes , 
& les  obligea  de  fè  rendre  ^ 8c  les 
-Habitans  de  Siçruenfa  ravis  de  la 
vidoire  que  leur  légitimé  Roy  ve- 
noit  de  remporter  , prirent  les  ar- 
jnes  , 8c  obligèrent  le  Bataillon. qui 

I vj 


Digiilzed  by  Google 


204  Les  Campagnes  ; 
étoit  dans  leur  Ville  , de  fe  rendre 
prisonnier. 

Si  le  Roy  dans  cette  fameufe 
journée  de  Villaviciofa  s’y  eft  ac- 
:cjnis  tant  de  réputation  , M.  de 
, Ven  do  fine  fon  Geiieraliflîme  ne 
doit  pas  y être  oublié.  Le  témoi, 
gnage  que  les  propres  ennemis  lui 
ont  rendu  , fufliroit  feul  pour  faire 
fon  éloge.^  Il  y donna  toutes  les 
marques,  de  prudence , d’activité, 
,<de  fagelfe  , de  valeur  , de  prefen- 
ce  d’efprit  & de  grandeur  d’ame 
qu’on  peut  attendre  des  Generaux 
ies  plus  hardis , les  plus  entrepre- 
nans , & en  même  temps  les  plus 
heureux. 

Ces  gens  devenus  fi  redoutables 
& fi  enflez  de  leurs  victoires,  furent 
diflipez  ce  Bataillon  quaré  au- 
roitété  renverfé  dabord  par  notre 
gauche  , fi  quelques  troupes  de 
cette  aile  avoit  ponctuellement 
.exécuté  les  ordres  de  ce  Généra- 
Jiiîime,  dans  le  defiein  qu’il  s ’é toit 
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formé , apres  que  nos  troupes  eu- 
rent eiluyé  ces  terribles  déchar- 
ges de  nos  Ennemis.  Il  s’expofoit 
aux  plus  grands  dangers  ; il  alloit 
de  batteries  en  batteries , &:  don- 
nant fes  ordres  : Tire difoit-il , 
fur  un  tel  Bataillon  %fur  un  tel  Efca- 
dron.  Il  fe  trouva  plufieurs  fois  dans 
la  mêlée  , où  il  fut  en  danger 
d’être  fait  prifonnier.  P allant  de 
la  gauche  au  centre  , fon  cheval 
fut  legerement  blefle , mais  quel- 
que danger  qu’il  courût  , rien  ne 
l’arrêcoit. 

Tous  les  Officiers  Generaux, 
animez  par  la  préfence  de  leur 
Roy  éc  de  M.  de  Vendolme  , fi- 
rent des  merveilles  ^ on  ne  peut 
combattre  avec  plus  de  fermeté  & 
de  bravoure  que  les  troupes  de  Sa 
Majefté  Catholique  : le  combat 
dura  depuis  une  heure  après  midi 
jufqu’a  fix  , que  la  nuit  furvint. 
Dés  que  les  deux  Armées  furent 
en  prefence  , les  Ennemis  tirèrent 
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2o6  Les  Campagnes 
fur  nous  les  premiers  coups  de  ca- 
non ( comme  je  l’ai  déjà  remar- 
qué ) 8c  nôtre  Artillerie  fut  tou- 
jours bien  fervie  par  laprefence  8c 
i’intrepide  hardiefîe  du  Marquis 
de  Canalés,  Capitaine  General  8c 
Grand  Maître  dê  l’Artillerie , qui 
leur  fit  répondre  vigoureufement. 

M.  le  Marquis  de  Valdecannas 
Capitaine  General  , fe  diftingua 
fort  à la  droite  , fous  les  Ordres 
de  Sa  Majefté  Catholique.  Animé 
par  la  prefence  8c  les  grands  exem- 
ples de  fbn  Prince,  ce  General  fît 
des  actions  dignes  de  fa  valeut  8c 
de  fa  prudence , attaquant  des  ef- 
cadrons  ennemis  qu’il  culbuta  , 8c 
allant  enfuite  affronter  cette  an- 
cienne Infanterie  Allemande  qu’on 
croyoir  invincible  , 8c  fur  laquelle 
on  trouvoit  d’autant  moins  d'a- 
vantage , qu’elle  étoit  foutenue 
par  une  bonne  Artillerie,  qui  fai- 
foi  t de  vives  décharges  furies  trou- 
pes qu’il  commandoit.  .. 


i 


Digitized  by  G 


JDE  M.  6e  Vendosme.  207 
M.  le  Comte  d’Aguilar  auffi  Ca- 
pitaine General , fe  donna  fous  les 
ordres  de  Son  Altefle  , de  grands 
mouvemens  pour  rafîger  en  batail- 
le Taîle  gauche  pendant  la  cano- 
nade , fe  fignalant  par  des  marques 
d’un  courage  intrépide  , dans  tous 
les  endroits  où  il  fè  trouva,  tant 
il  avoit  de  zele  pour  la  gloire^de 
Philippe  V.  Je  revenois  de  Brihue- 
ga  acheter  des  chevaux  des  Offi- 
ciers Anglois  , lorfque  j’eus  l’hon- 
neur de  le  rencontrer.  Comme  M. 
de  Vendofme  m’avoit  envoyé  la 
veille  auprès  de  lui,  lorfqu’il  alloit 
faire  figner  1^  Capitulation  , je  lui 
offris  mes  fervices  5 il  me  die  de 
me  tenir  auprès  de  lui  pendant  la 
Bataille.  Le  foir  ( une  heure  &.  de- 
mie avant  la  nuit  ) il  avoit  rallié 
deux  mille  chevaux  avec  l’Infan- 
terie que  Dom  Francifco  de  Ri- 
vadeo  commandoit  : ce  Grand 
d’Efpagne  m’ordonna  par  trois  dif- 
ferentes fois  , d’aller  dire  à Son 
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Altefle  Serenidime  ce  qu’elle  vou- 
loir qu’il  devînt , fi  elle  trouvoic  â 
propos  qu’il  chargeât  les  Ennemis 
avec  les  croupes  qu’il  avoit  ralliées, 
& qu’il  feroic  tour  ce  qu’elle  lui  or- 
donneroit. 

M.  de  Vendofme  que  je  trouvai 
avec  de  l’Infanterie  dans  un  petit 
chemin  -,  me  témoigna  qu’il  étoit 
ravi  de  voir  toujours  M.  d’Agui- 
lar  dans  cette  difpofition.  En  al- 
lant &:  revenant  porter  ces  ordres, 
un  brouillard  très-épais  répandit 
par- tout  une  fi  profonde  obfcuri- 
té  , qu’on  ne  fe  connoifloit  pas  , 
•&  je  ierois  tombé  d^ns  des  Batail- 
lons ennemis  croyant  que  c’étoient 
des  nôtres  , fi  Dom  jofèph  Le- 
blanc , Capitaine  d’infanterie  du 
Régiment  de  Venelo,  ne  m’avoit 
averti  du  danger  où  je  m’expofois. 
Cela  n’empêcha  pas  neanmoins 
que  je  ne  perdifie  ce  foir-là  mon 
équipage  & des  chevaux  Anglois  Sc 
^ Espagnols  d’un  grand  prix. 
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M.  le  Comte  de  las  Torres  Capi- 
taine General  qui  commandoit  le 
centre  , foütint  avec  beaucoup  de 
fermeté  plusieurs  attaques  differen- 
tes : il  mena  fouvent  fes  troupes  à la 
charge , fans  que  les  dangers  & les 
travaux  militaires  le  rebutaflent^ce 
qui  augmenta  dans  l’efprit  de  Sa 
Majefté  Catholique  &:  dans  celui 
de  M.  le  Duc  de  Vendofme , l’ef. 
time  qu’ils  en  avoient  conçue. 

Qu’on  fut  touché  de  voir  M.  le 
Marquis  de  Thoüy  vouloir  revenir 
à la  charge  j quoique  dangereufe- 
ment  bielle  la  veille  à l’attaque  de 
Brihuega  ( comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué  j ) il  n’y  eût  que  les 
Ordres  du  Roy  qui  purent  arrêter 
fon  impetueufe  vivacité.  Quoique 
baigné  de  fàng  & le  bras  en  échar- 
pe , fon  ardeur  guerriere  le  por- 
toit  encore  à infulter  la  mort  , ou 
tenter  une  fécondé  victoire. 

Le  lendemain  matin  voyant  que 
ces  intrepidesEfpagnols  qui  avoient 
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fait  des  actions  fi  furprenantesdans 
la  défaite  des  Anglois  avec  les 
gances  de  leurs  chapeaux  abatnës, 
alioient  fe  faire  admirer  dans  cel- 
le des  Allemands  à Villaviciofa  5 
ce  Marquis,  dis-je,  vint  fe  mettre 
à la  tête  de  la  fécondé  ligne , ou 
fon  arrivée  fut  d’autant  plus  utile, 
que  voyant  des  Bataillons  Palatins 
s’avancer  pour  gagner  un  pofle  fort 
avantageux,  il  fit -marcher  le  Ré- 
giment de  Cavalerie  de  ce  fameux 
Marquis  de  Lanfarot , qu’il  fit  fou-, 
tenir  par  un  Bataillon  des  Gardes 
Efpagnoles , qui  fe  jetterent  avec 
furie  fur  les  Palatins  &:  les  défi- 
rent : ce  Bataillon  des  Gardes  y 
fit  des  a&ions  dignes  de  la  bra- 

O 

voure.de  cette  Nation  belliqueuie, 
& gagna  une  batterie  fur  les  trou- 
pes ennemies. 

' Dom  Francifco  de  Rivera  Lieu- 
tenant Colonel  de  ce  Régiment 
de  Cavalerie  de  Lanfarot  , fe  di- 
ftingua  fort  dans  cette  a&ion,  auiïU  ' 
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bien  que  Dom  Théodore  Cheva- 
lier d’Ouché  y Gentilhomme  Val- 
lon , que  le  Roy  avoit  fait  à la  Ca- 
texada  Colonel  réformé  dans  ce 
Régiment*  ceChevalier  reçût  dans 
cette  expédition  pluiîeurs  bleflu- 
res  , entr’autres  un  coup  de  bayo- 
nette  à côté  de  la  joue, mais  il  tua  le 
Grenadier  qui  le  lui  avoit  donné. 

Ce  Régiment  prit  plulieursDra- 
peaux , 6c  fe  fignala  par  de  belles 
a&ions.  Le  Roy  après  la  Bataille 
Te  donna  ace  Lieutenant  Colonel. 
~M.  de  Thoüy  ayant  aperçu  quel- 
ques autres  Bataillons  ennemis  6c 
quelques  efeadrons  qui  faifoient 
face  à l’Armée  de  M.  de  Starem- 
berg  , y courut  à toute  bride , s’i- 
maginant que  c’étoient  des  trou- 
pes de  Philippe  V.  Meilleurs  , « 
leur  dit-il , à ellos , à ellos  , il  faut  « 
aller  à l’Ennemi,  ne  me  connoif.  c* 
lez-vous  pas  ? mais  on  l’arrêta  « 
prifonnier , 6c  après  avoir  exigé  de 
lui  la  parole , on  le  mit  entre  les 
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mains  du  Sieur  Violée  Colonel  Pa- 
latin , pour  le  mener  à M.  de  Sta- 
remberg  , qui  voyant  la  Bataille 
perdue  , avoit  lai$e  ces  efeadrons 
& ces  4.  bataillons  pour  couvrir  fa 
retraite. 

Heureufement  pour  M.  deThoüy, 
au  lieu  d’être  prefenté  à ce  Maré-_ 
chai  Allemand  , il  trouva  dix  de 
nos  Cavaliers  avec  le  Baron  de 
Vemel  -,  & après  avoir  traverfé  en- 
femble  le  Champ  de  Bataille  déjà 
abandonné  par  les  Ennemis , il  ren- 
contra le  Marquis  de'Valdecan- 
nas,  le  Comte  de  Mahoni , & en- 
fuite  le  Roy  avec  M.  de  VendoC. 
me.  Qui  vous  amené  ici , Monfieur , 
lui  demanda  le  Roy  , après  qu’il 
lui  eut  appris  ce  qui  s’étoit  pafle  a 
fon  égard  ? il  y a quinze  heures  que 
vous  êtes  a cheval , lui  dit-il,  vous 
pouvez^  k prefent  aller  k Torica  vous  . 
faire  pan  fer.  M.  de  Thoüy  3 ajouta 
le  Duc  de  Vendofme , c'e fl  la  le  cin- 
quième coup  de  fufil  que  vous  ave\ 
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reçu  en  Italie  , en  Piémont  & en  Ef- 
paeçne,cù  vous  ave  ^toujours  fervi  avec 
moi.  Les  Efipagnols  ont  pour  les 
belles  quai  irez  de  ce  Capitaine  Ge- 
neral un  grand  fonds  d’eftime,  l’a- 
peîlancPHomme  de  bien, l’Homme 
j ufte  : 6c  le  Roy  d’Efpagne  lui  a , 
depuis  ce  temps  , donné  quinze 
mille  livres  de  penfion  , 6c  a écrit 
de  fa  propre  main  à LOUIS  LE 
GRAND.des  Lettres  en  fâ  faveur, 
6c  au  mois  de  Septembre  dernier  Sa 
Majefté  Catholique  le  demanda 
pour  venir  fervir  enEfpagne  en  qua- 
lité de  CapitaineGeneralfouAEtfré- 
chal  d'Efpavnc.  ) 

Dom  Jofeph  Almendarés  Lieu- 
tenant General  , fit  tout  ce  que 
l’on  pouvoir  attendre  d’un  Offi- 
cier d’un  mérité  fi  diftingué  , ani- 
mant par  fon  intrépidité  6c  fon  ar- 
deur guerriere  les  troupes  qu’il 
commandcit  , leur  faifant  faire  de 
vifs  6c  prompts  mouvemens  , 6c 
s’obftinant  , quoique  fort  bleffé  , 
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à charger  6c  pouffer  les  Ennemis. 

M.leMarquis  de  Laver  aciiîi  Lieu- 
tenant General  , Chevalier  de  la 
Clef  d’or  , Major  des  Gardes  Va- 
lonnes  , frere  du  Prince  de  Chi- 
may  , s’acquit  une  très- grande 
réputation  dans  cette  Bataille,  lui 
qui  avoit  déjà  fait  -dans  celle  de 
Saragoffe  des  chofes  furprenan- 
tes , 6c  qui  la  veille  s’étoit  fait  ad- 
mirer par  des  marques  d’une  in- 
trépide mais  fage  vivacité  , à la 
prife  des  Anglois  dans  Brihuega.. 

M.  le  Comte  de  Merodes  Lieu- 
tenant Colonel  des  Gardes  Va- 
lonnes  , avec  une  fermeté  guer- 
rière à la  tête  de  la  Cavalerie  de 
la  droite  de  la  féconde  ligne , foû- 
tint  le  grand  feu  de  l’artillerie  6c 
de  la  moufquetterie  ennemie  $ rien 
ne  pût  lui  réfifter  , 6c  il  les  rédui- 
ilt'à  une  fuite  précipitée. 

Les  autres  Officiers  Generaux, 
dont  les  uns  commandoient  la  Ca- 
valerie , 6c  les  autres  l’Infanterie , 


Di 


! 


DE  M.  DE  VENDOSME.  ±lf 
s’animoient'  par  une  noble  cmula- 
rion  de  gloire ^ à quiferoit  déplus 
belles  a&ions  à la  vue  de  Philip- 
pe V.  qui,  comme  Corneille  Ta- 
cite le  raporte  dans  l’Hiftoire 
d’Agçicola  , faifoit  Soupirer  fes 
foldats  pour  le  combat  : plus  ils 
remarquoient  de  péril  , plus  ils 
s’engageoient  à l’afFronter.  Ce 
fut-Tà  ce  que  fit  Dom  Antonio 
Amefaga  Lieutenant  General  6c 
Commandant  de  la  Maifon  du 
Roy  5 il  s’étoit  déjà  fîgnalé  aux 
combats  d’Almenar  , de  Penialve 
6c  à la  Bataille  de  Saragoflè,  où  à 
la  tête  des  Gardes  du  Corps  il  ren- 
verfa  les  troupes  ennemies  fur  les- 
quelles il  tomba. 

M.  de-Mofcofe  , Marquis  de 
Navalbalcuencas  , Infpecteur  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  , Te  donna 
beaucoup  de  mouvemens  à rallier 
les  troupes  de  la  gauche  , animé 
' par  l’exemple  de  Son  Al  telle  Se- 
reniflîme  6c  de  fon  genei*eux  pere. 
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qui  commandoit  le  centre  } en- 
courageant les  troupes  à charger 
le  bataillon  quarré  3 il  avoit  déjà 
efTuyc  beaucoup  de  fatigues  à em- 
pêcher les  fuyards  de  prendre  le 
chemin  de  Brihucga.  f 

Le  Comte  de  Montemar  , qui 
avoit  fait  cette  fac;e  retraite  de  Sa- 
rinnana  , à la  tece  des  Régimens 
de  Dragons  de  Picalqués  6c  de  Ma- 
rimont , fe  fit  encore  loüer  6 c ad- 
mirer dans  le  leu  6c  le  carnage  de 
Brihuéga  9 6c  à la  mêlée  de  Vil- 
laviciola.  Sa  Majefté  Catholique* 
le  fit  Gouverneur  de  SaragolTe  Ca- 

fiitale  du  Royaume  d’Aragon  , 6C 
’avoit  déjà  fait  Maréchal  de  Camp 
en  confideration  de  cette  belle  re- 
traite. 

Le  Sieur  de  G raveton  Maréchal 
de  camp,  fe  diftingua  fort  dans  les 
deux  adions  où  il  fit  tout  ce  que 
l’on  pouvoit  cfpercr  d’un  aulfi  vail- 
lant homme  : il  chargea  avec  une 
ardeur  incroyable  les  Anglois  6c 
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les  Allemands.  Ce  brave  de  Gra- 
veton  avoit  déjà  fait  des  merveil- 
les en  qualité  de  Brigadier  , à la 
tête  de  Ton  Régiment  de  Dragons, 
dans  la  fameule  bataille  de  la  Gua- 
dinna  , que  M.  le  Marquis  de  Bay 
Capitaine  General  , Chevalier  de 
la  Toifon  d’or,  gagna  à la  tête, 
des  troupes  Efpagnoles , contre«ies 
Portugais  foûtenus  des  Allemands 
& des  Anglois,  iîx  mois  après  que 
les  troupes  Françoiies  furent  fôr- 
ties  d’Efpagne  avec  le  Sieur  de  Bé- 
ions qui  les  y commandok  après 
SonAlteilèRoyaleM1  le  Duc  d’Or-  , 
leans.  ' 

La  Cavalerie  combattit  avec 
route  la  valeur  poiîîbie  ; les  Gar- 
des Valonnes  foûtinrent  pendant 
toute  l’action  les  décharges  de 
moufqueterie  & d’artillerie  avec 
une  furprenante  fermeté.  M. le  Duc 
d’Havré  Prince  de  Croüy , Colo- 
nel de  ces  Gardes  , fe  mêla  plu- 
fleurs  fois  avec  l’Ennemi  ^ pour  le 
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charger*  &:  achever  de  le  mettre 
en  fuite*  malgré  tout  le  grand  feu 
qu’on  faifoit  fur  lui  èc  fur  fon  Ré- 
giment : le  Roy  en  fut  fi  content, 
qu’il  lui  dit  : Mon  Coujin , vous  fîtes 
des  merveilles  hier  au  fuir  k Brihuega^ 
& vous  ave  refait  aujourd'hui  à V'iL 
laviciofa  des  chofes  qui  font  au-de (fus 
de  tout  ce  que  l'on  peut  dire  j vous 
ave ^ fait  honneur  a votre  Régiment , 
à votre  Nation  & à votre  naiffdnce , 
-;Ceft  un  témoignage  bien  glo- 
rieux pour  ce  jeune  Seigneur , d’ê-. 
tre  loüé  par  un  auflî  grand  Mo- 
narque , qui  fçait  donner  au  mé- 
rite fingulier  un  éloge  fi  diftingué. 
Son  frere  aîné  le  Duc  d’Havré  , 
Chevalier  de  laToifon  d’or,  Lieu- 
tenant General  des  Armées  de  Sa 
Majefté  Catholique  > Colonel  de 
ces  Gardés  , avoit  été  tué  d‘un 
coup  de  canon  à la  bataille  de  Sa- 
ragofle  , après  avoir  fait  tout  ce 
qu’un  General  fage  , fidèle  & ma- 
gnanime peut  faire  pour  ioûtenir 
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jufqu’au  tombeau , le  nom  de  fon 
illuftre  Maifon  , l’honneur  de  fa 
Nation,  & la  gloire  de  fon  légitimé 
Souverain. 

Je  ne  puis  palier  fous  filence  la 
valeur  & l’intrépidité  avec  laquel- 
le combattit  le  Marquis  de  Moya, 
fils  du  Duc  d’Efcalona,  à la  tête  du 
Régiment  d’infanterie  deSavoye, 
dontSaMajefté  l’avoit  honoré  àCa- 
fatexada  , compofé  des  arriers-ne- 
veu x des  Tours  de Rocroy.  Quelque 
jeune  que*  fut* ce  Colonel  , il  le 
mêla  fouvent  avec  les  Ennemis  , 
& s’en  dégagea  avec  beaucoup  de 
prudence  Se  de  courage  : ainli  il 
fit  voir  en  combattant  à la  tête 
de  ce  ferme  Régiment  , que  les 
premières  aétions  des  fils  des  Hé- 
ros & leurs  coups  d’ellày  , font  les 
chefs*  d’œuvres  des  autres  hommes. 

Le  Colonel  de  Lombardie,  qui 
fut  tué  à la  tête  de  fon  Régiment 
avec  fon  Capitaine’des  Grenadiers, 
qui  avoit  un  Brevet  de  Colonel , 
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furent  fort  regrettez  de  M.  le  Duc 
de  Vendofmc,  qui  en  connoiftoit 
Je  mérité  depuis  la  Guerre  d’Ita- 
lie. Dom  Juan  ancien  [Brigadier 
Efpagnol  , confommé  dans  le  fer- 
vice  de  l’Infanterie  , fut  tué  à la 
tête  de  fa  Brigade  de  Savoye.  M. 
le  Comte  de  San-Eftevan  de  Gor- 
mas  lui  avoit  procuré  , parles  bien- 
faits de  Sa  Majefté  Catholique , de 
quoi  fe  mettre  en  état  de  fervir. 

Dom  Francifco  de  Rivadeo  com- 
battit avec  beaucoup  dg  valeur  à 
la  tête  du  Régiment  des  Fuliliers 
de  Flandres  qu’il  commandoit  j il 
s’étoit  déjà  acquis  l’eftime  de  M. 
de  Bouflers , pour  avoir  fait  de  bel- 
les actions  dans  le  Siégé  de  Lille 
auprès  de  ce  Maréchal  de  France, 
qui , par  le  pouvoir  qu’il  en  avoit 
du  Roy,  d’avancer  ceux  qui  s’y  di- 
flingueroient,  le  nomma  Brigadier 
des  Armées.  Sa  Majefté  Catholi- 
que le  fitMaréchalde  Camp  après 
la  bataille  de  Villaviciofa. 
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Le  Vicomte  de  Mirarcallar  , 

Exemt  des  Gardes  du  Corps  8c 
Brigadier  des  Armées  , répondit 
parfaitement  à Par  tente  qu’on  avoit 
conçue  de  fon  zele  8c  de  fa  bra- 
voure. Le  Chevalier  d’Alagon  avec 
les  Sieurs  de  Loya  , Dorné  8c  de 
Monbardon  Officiers  des  Gardes' 
du  Corps,  donnèrent  de  grandes 
marques  de  leur  courage  en  ani- 
mant les  Gardes  à s’enfoncer  dans 
le  bataillon  quarré. 

Le  Sieur  Arlan  Exemt  de  ces 
Gardes',  fe  fgnala  auffi  , 8c  fut 
bielle  en  chargeant  les  Ennemis. 

Son  frere  Lieutenant  aux  Gardes 
Valonnes  ne  s’étoit  pas  moins  di- 
flingué  dans  les  deux  journées  de 
Brihuega  8c  de  Villaviciofa  • leur 
cadet  Lieutenant  auffi  des  Gardes 
Valonnes, avoit  été  tué  dans  la  ba- 
• taille  de  Saragofle  : & Sa  Majefté 
Catholique  , en  conlideration  des 
longs  fervices  qu’Elle  a reçus  du 
Sieur  Arlan  leur  pere , leur  a donné 
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la  furvivance  de  la  Charge  de  Maî- 
tre de  fa  Garde-robe. 

Dom  Luis  Daponte  Major  Ge- 
neral de  l’Infanterie  , combattit 
dans  ces  deux  actions  avec  beau- 
coup de  generofîté. 

Les  Sieurs  de  Magdonel  , Ma- 
kaoli , Combefort  Colonels  de  la 
Brigade  d’infanterie  Irlandoife  de 
Caftelar  , agirent  chacun  a la  tete 
de  leur  bataillon  avec  beaucoup 
de  cœur  6c  de  conduite  , comme 
ils  l’avoient  déjà  fait  à Saragofîe. 

' On  ne  peut  oublier  en  cette  oc- 
casion la  confiante  6c  intrépide  H- 
‘ délité  du  Comte  Magdelin  de  la 
Tour  , Gentilhomme  Savoyard  y 
Colonel  réformé  à la  fuite  du  Ré- 
giment d’infanterie  de  Savoye  , 
qui  depuis  r 6.  ans  étoit  attaché  au 
fervice  de  la  Couronne  d’Efpagne , 
6c  qui  fit  tout  ce  que  l’on  pouvoir 
attendre  du  zele  d’un  brave  Offi- 
cier j fa  fagefle  , fa  bravoure  , fon 
habileté  dans  la  difcipline  militaire 
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avoienc  paru  dans  plufieurs  expé- 
ditions en  Italie.  Il  reçût  trois  coups 
de  fu fil  : l’un  qui  lui  cafïa  l’épau- 
le droite  , &c  deux  autres  qui  lui 
firent  fortir  les  boyaux  hors  du 
ventre  ^ ceux  qui  le  virent  dans  ce 
fâcheux  état  , lui  dirent  : M.  le  « 
Comte  , nous  avons  une  vraye  « 
douleur  de  vos  blefTures.  Ce  font-  « 
là  , Meilleurs  , ré  pondit -il  , les  « 
fruits  de  la  guerre.  Hé  \ où  al-  « 
lez-vous , Monfieur  ? Je  vais  à la  « 
porte  de  cette  Eglile  voifine  , « 
pour  recommander  mon  ame  au  « 
Seigneur , &:  le  prier  de  me  faire  «< 
mifèricorde  * je  mourrai  content  « 
d’avoir  facrifié  ma  vie  pour  le  « 
fèrvice  du  Roy  6c  de  la  Reine  « 
d’Efpagnemon  auguftemaîtrefîe.  ce 
Après  avoir  dit  par  deux  fois  le 
Salve  Rcgina , il  mourut. 

Il  faut  rendre  aulïï  aux  braves 
Dragons  de  Rilmaloc  Irlandois 
( auparavant  Graveton  ) la  juftice 
qui  leur  elt  dûë  : quoique  ce  Ré- 
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giment  eue  été  fort  afFoibli  pen- 
dant la  canonade  de  la  droite  de 
M.  de  Staremberg,  il  ne  laifiapas 
de  donner  fur  les  troupes  ennemies 
avec  une  fi  impetueufe  ardeur  , 
qu’elles  ne  purent  y réfifter.  M.de 
Vendofme  , qui  avoit  une  eftime 
particulière  pour  cette  belliqueufe 
Nation  , à la  tête  de  laquelle  il 
avoit  livré  tant  de  combats  , 6c 
remporté  tant  de  victoires , avoua 
qu’il  étoit  furpris  des  terribles  ex- 
péditions que  ces  Bouchers  de  l’Ar- 
mée ( c’efi:  ainfi  qu’il  les  appelloit) 
faifoient  en  fa  prefence.  Le  Lieu- 
tenant Colonel  de  ce  Régiment 
reçût  un  coup  de  fufil  au  travers 
du  corps  en  chargeant  les  Enne- 
mis , & le  Marquis  d’Ableville  un 
de  ces  braves  Capitaines,  lefabre 
a la  main  , y perdit  la  vie  tout  cou- 
vert de  bleflures  , après  s’être  fait 
admirer  par  plufiéurs  a&ions  de 
bravoure  & d’intrépidité.  Le  Che- 
valier de  Heli  Capitaine  dans  le 
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même  Régiment  , s’y  diftingua  , 
& eut  deux  chevaux  tuez  fous  lui 
par  le  canon  des  Ennemis  , &c  fon 
irere  , Cadet  dans  fa  Compagnie  , 
y fut  tué. 

Les  Régimens  de  Dragons  de 
. Grimau , de  Marimon  , d’Offonne, 
de  Vallejo,  de  Kilmaloc  & de  Cay. 
lus  s qui  fermoient  nôtre  gauche, 
quoique  fort  affoiblis  par  les  dif- 
ferentes rencontres  qu’ils  eurent, 
depuis  Almenar  jufqu’à  la  bataille 
de  Saragofle  , ne  laifferent  pas  de 
fe  fignaler  par  beaucoup  de  vigi- 
lance & de  courage  , animez  par 
la  hardieflè  ôc  la  valeur  de  leurs 
Officiers.  Ilf&y  avoit  de  ces  Ré- 
gimens que  ceux  de  Caylus&de 
Kilmaloc  qui  fuilent  en  bon  état, 
qui  étoient  venus  d’Eftramadoure. 

Le  fage  de  Gomicourt  Maréchal 
des  Logis,  General  de  la  Cavale- 
rie , & le  Chevalier  fon  frere  Med 
tre  de  Camp  , combattirent  tou- 
jours à differentes  reprifes  avec  uq 
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neureux  fuccez.  Ils  fe  trouvèrent 
dans  les  attaques  les  plus  perilleu- 
les,  où  ils  fe  fignalerent.  Le  Roy 
fit  ce  Comte  , apres  la  bataille^  Bri- 
gadier de  Tes  Armées. 

Le  Comte  de  Fantagoutchi  Co- 
lonel du  Régiment  de  Molfeta 
Cavalerie  , quieft  Romain  de  Na- 
tion , fit  voir  par  fa  bravoure  ce 
que  pouvoir  faire  un  Officier,  en 
qui  on  reconnoifïoit  Lame  güer- 
riere  de  ces  Maîtres  de  l’Universj 
Sa  Majefté  Catholique  le  fit  Bri- 
gadier. Le  Commandeur  Roufïe 
ci-devant  Colonel  du  Régiment 
de  Milan  , Cavalerie  , chargea  les 
Ennemis  avec  tan^d’audace  , 8c 
foûtint  le  feu  avec  tant  de  ferme- 
té , qu’aprés  les  avoir  culbutez 
piufieurs  fois  , il  les  mit  en  fuite. 
Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp. 

Le  Sieur  Ockalagan  s’étant  trou- 
vé par  trois  fois  dans  la  mêlée  y 
où  il  gardoit  les  Etendards  de  Mi- 
lan avec  unefiere  intrépidité  > reçue 
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«n  coup  d’épée  au  travers  du  corps, 
êc  plusieurs  playes  qui  le  défigurè- 
rent pendant  quelque  temps  : en 
cherchant  parmi  les  hleflez  qui 
s’étoient  retirez  à Brihuega  , le 
Colonel  Veltouen  , je  le  vis  dans 
jee  pitoyable  état , & j'eus  l’honneur 
de  le  dire  à M.  de  Vendofme.  Sa 
Majefté  Catholique  l’honora  en- 
fuite  du  Régiment  de  Dragons  de 
Kilmaloc  , vacant  par  la  mort  du 
Colonel. 

M.  le  Comte  de  Sah-Eflevan  de 
Gormas  qui  s’étoit  fignalé  à l’at- 
taque de  Brihuega  , fit  encore  k 
Villaviciofa  de  belles  a&ions  r de 
mérité  aufii  de  grandes  loüanges. 
Il  entra  dans  Brihuega  en  vefteSc 
• la  perruque  fous  le  chapeau , l’épée 
àlamain  , comme  un  fimple  Vo- 
lontaire 5 le  Roy  , M.  de  VendoC 
me  de  les  foldats  ne  pouvoient  af- 
fez  l’admirer  : les  Anglois  eux-mê- 
mes furpris  des  prodiges  de  fa  har- 
dieflè  6c  de  fon  courage  , avoüew 
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rent  à fa  loüange  , que  leurs  Gre- 
nadiers avoient  tiré  fur  lui  une  in- 
«sfinité  de  coups.  Je  prétends  au- 
53  jourd’hui(dit-il  à un  garçon  de  la 
55  Chambre  du  Roy  ) racheter  mon 
55  pere  que  les  Ennemis  de  Phi- 
55  lippe  V.  retiennent  prifonnie^ 

>5  dans  l’Etat  de  Milan  j tant  il 
avoir  de  zele  pour  la  gloire  de  fon 
légitimé  Souverain  de  l’honneur  de 
fa  patrie.  Ce  Grand  d’Efpagne  de 
la  première  claffe  s’étoit  toujours 
fait  diftinguer  pour  mériter  l’efti- 
me  dont  il  a été  honoré  par  Sa 
Majefté  Catholique.  Un  Officier 
qui  a l’ame  grande,  ménage  avec 
foin  le  crédit  qu’il  s’eft  acquis  au-  . 
prés  de  fon  augufte  Bienfaiteur  * 
de  le  témoignage  d’eftime  que  fon 
Roy  lui  a rendu  depuis  ce  temps- 
là,  ffiffit  pour  en  faire  l’éloge. 

. ■ Quand  un  Monarque  judicieux, 
équitable  de  magnifique  éleve  à de 
Jiautes  dignitez  quelqu’un  de  fes 
fu  je  es , ne  fernie-t-iipas  la  bouche 
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à.  la  plus  lâche  jaloufie  & à la  mé- 
dilànce  la  plus  envenimée  ? N’efl> 
on  pas  contraint  d’avoüer  qu’il  ac- 
corde ces  honneurs  au  fèul  mérité, 
& que  la  prévention, la  recomman- 
dation ôc  la  faveur  n’y  ont  aucune 
/part  ? - 

Il  eft  vrai  que  ce  Seigneur  dont 
je  parle  , n’a  pas  employé  à Ion 
élévation  un  mérité  étranger , au- 
quel il  n’ait  rien  ajouté  du  lien  j 
on  fçait  les  lèrvices  que  fon  digne 
pere  lé  Duc  d’Elcalona,  ci-devant 
Viceroy  de  Naples  , a rendus  à 
l’Etat  : fa  vertu  a fait  la  meilleure 
partie  de  la  réputation  qu’il  s’eft 
acquifè , perfuadé  qu’on  n’a  gué- 
res  d’honneur , quand  on  n’entre 
que  par  de  belles  aétions  emprun- 
tées, dans  le  Temple  de  la  Gloire. 

L’ancienneté  de  fa  maifon  ne  lui 
a pas  cependant  été  inutile  j il  a 
toujours  marché  fur  les  traces  de 
fon  illuftre  pere  , & a fait  connoî- 
tre  la  vérité  de  cette  parole  d'un 
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Poëte  fameux  i Que  les  Aigles  qui 
portent  leur  vol  jufqu’a  la  fuprê- 
me  région  de  Pair , n’engendrent 
pas  de  foibles  & timides  colombes. 
( JSTec  imbellem  feroces  progenerant 
ylquila  columbam*  ) Horat. 

Le  Marquis  de  Crevecœur,  dont 
le  nom  feul  porte  fon  éloge, fît  dans 
cette  a&ion  paroître  ce  dont  un 
homme  d’un  grand  cœur,  hardi, 
entreprenant,  & zélé  pour  la  gloire 
de  Sa  Majefté  Catholique , eft  ca- 
pable. M.  de  Vendofme  lui  ren- 
dit ce  témoignage , que  non  feule- 
ment il  avoit  reconnu  en  lui  de  la 
bravoure  & de  l’intrépidité  , mais 
un  grand  fond  de  prudence  & de 
fàgeflè  5 qu’on  verroit  dans  la  fuite 
qu’il  feroit  un  des  plus  habiles  Ge- 
neraux que  Philippe  V.  eût  dans 
fès  troupes. 

Ce  Seigneur  Savoyard  étant  en- 
tré en  Elpagne,  fut  vivement  con- 
vaincu des  qualitez  héroïques  du 
grand  Monarque  qu’il  alloic  fer- 
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vir.  Il  en  connoifToit  l’équité  , la; 
profonde  fagefîe  , la  pénétration 
dans  les  affaires  les  plus  difficiles, 
la  generofité  &:  la  magnificence  à 
recompenfèr  le  vrai  mérité  -,  aufîi 
comme  il  eft  naturellement  brave* 
judicieux  & hardi  , il  ne  fut  pas 
long-temps  dans  fon  fervice , fans 
s’y  faire  diftinguer  , pour  mériter 
l’honneur  de  fes  bonnes  grâces.  Le 
Roy  le  fit  Maréchal  de  camp,  & 
lui  laifïa  fon  Régiment.  Le  Com- 
te de  Candele , frere  de  ce  Mar- 
quis & Capitaine  dans  fon  Régi- 
ment , y fit  paroître  auffi  des  mar- 
ques d’un  grand  courage. 

Nous  perdîmes  dans  les  deux  ac- 
tions de  Brihuega  & deVillaviciofâ 
N plufieurs  Officiers  de  diftinction. 
Le  Comte  de  Rupremonde  Bri- 

fadier  , qui  fut  dangereufèment 
leffé  à Brihuega , apres  avoir  don- 
né d’éclatantes  marques  de  valeur 
& de  courage  , mourut  le  lende- 
main de  fes  BlefTures.  JDom  Pedro 
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Ronquillo  Maréchal  de  Camp  , fut 
tué  d’un  coup  de  canon  à la  batail- 
le , en  recevant  les  ordres  de  Sa 
Majefté  Catholique  -,  cet  Officier 
pendant  ces  guerres  s’étoit  acquis 
une  grande  réputation  : les  foldats 
avoient  en  lui  une  entière  con- 
fiance , perfua-dés  qu’il  s’étoit  toû- 
joursacquité  avec  beaucoup  d’hon- 
neur & de  fuccez  , des  comman- 
demens  qu’il  avoit  reçus.  Il  n’y 
avoit  point  eu  de  Batailles  ni  de 
Sieges  où  il  ne  fe  fût  trouvé  à la 
tête  de  lès  troupes , &:  où  il  ne  le 
fût  diftingué  par  quelque  aétion 
d’éclat  : auffi  le  Roy  l’honoroit  d’u- 
ne eftime  toute  particulière. 

Cette  nouvelle  , qui  devoit  jet- 
ter  le  très  excellent  Dom  FranciL 
co  Ronquillo  fon  fage  pere , dans 
une  confternation  mortelle  , lui  fit 
faire  en  l’apprenant  cette  répon- 
fe  , que  la  nature  abandonnée  à 
elle-même  defavouëroit  , mais 
qu’une  grande  ame  comme  la  lien- 
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ne , eft  feule  capable  de  faire  : J’ai- 
mois  tendrement  mon  cher  6c  « 
unique  fils  Dom  Pedro  * mais  ce  « 
qui  me  confole  eft , qu’il  eft  mort  « 
en  brave  , en  recevant  les  ordres  « 
de  fon  légitimé  Souverain  , pour  « 
en  défendre  la  gloire  6c  celle  de  « 
Ja  vraye  Religion.  Laifïbns-là  la  « 
mort  de  mon  fils  , dites-moi  feu-  « 
lement  en  quel  état  font  les  af-  « 
faires  du  Roy  mon  maître  ? Ce  « 
fidèle  Francifco  eft  fi  aimé  6c  fi 
honoré  des  Efpagnols  , qu’avant 
qu’il  fût  Prefident  de  Caftille,  (ou 
Chancelier  d' E (pagne  ) le  Peuple  Id 
demanda  au  Roy  une  fécondé  fois 
fous  le  balcon  du  Palais , pour  Gou- 
verneur de  Madrid , tant  ils  étoient 
ravis  d’obéïr  à un  fi  digne  Chef  ôc 
d’en  recevoir  la  loy. 

Mylord  Kilmaloc  6c  Dom  Félix 
Marimon  Colonels  de  Dragons , 
furent  tuez  par  le  canon , en  pre- 
fenceduDuc  deVendofmej  SaMa- 
jefté  Catholique  regreta  fort  ces 
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deux  Officiers  donc  Elle  connoi£ 
foie  le  rare  merice  6c  le  lîncere  dé- 
vouement à Ton  fervice  , 6c  en  té- 
moigna fa  fenfibilité  à leurs  parens' 
le  Colonel  de  Lombardie  } ion  Ca- 
pitaine de  Grenadiers  , qui  avoic 
un  Brevet  de  Colonel  j un  Briga- 
dier Efpagnol  qui  commandoit  la 
Brigade  de  Savoye  , furent  auffi 
tuez  j le  Comte  Magdelin  de  la 
Tour , dont  nous  avons  déjà  par- 
lé j Dom  Guillermo  Veltouen  Co-  • 
lonel  de  Dragons  au  Régiment  de 
Grimau , à qui  le  Roy  avoit  don- 
'né  une  penfïon  de  cinq  cens  écus 
fur  les  confifcations  d’Arragon  , 
pour  s’être  diftingué  au  paflage  de 
la  Cinca  , moururent  de  leurs  bief, 
fures  : nous  perdîmes  vingt-deux 
Colonels  6c  Brigadiers  ^ cinq  de 
Cavalerie  ou  Dragons  , 6c  les  au- 
tres d’infanterie  , dont  je  ne  fçai 
pas  les  noms  3 qui  s’étoient  auffi 
fort  diftinguez. 

Nous  eûmes  parmi  les  blefïèz. 
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le  Marquis  de  Thoüy  Capitaine 
General  : Dom  Jofeph  Almenda- 
rés  Lieutenant  General  $ Dom  Jo- 
ièph  Amefaga  Maréchal  de  camp, 
reçût  un  coup  de  fufil  à la  lèvre 
en  chargeant  genereufement  les 
Ennemis  : Sa  Majefté  lui  donna 
après  la  bataille  , un  Gouverne- 
ment dans  le  Pérou  j le  Marquis 
de  Franclieu  , reçût  fept  bîelïii- 
res  à la  tête  du  Régiment  Va- 
lon,dont  le  Roy  l’honora  à Cafate- 
xadaj  le  Sieur  Ôckalagan  Colonel, 
le  Sieur  Arfan  Exempt  des  Gar- 
des , Dom  Juan  de  Torci  Colonel 
réformé  au  Régiment  de  Milan  , 
fut  bielle  au  bras  à l’attaque  de 
Brihuega  où  il  fît  des  aélions  de 
remarque  : le  Duc  de  Vendofme 
lui  envoya  fon  Chirurgien  pour  le 
penfer  j le  Sieur  Cront  Lieutenant 
Colonel  de  Kilmaloc  , &:  un  grand 
nombre  d’autres.  Quoique  nous 
ayons  déjà  parlé  du  Comte  de  Ma- 
honi  , on  peut  encore  ajoûter  à 
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fon  éloge  ce  petit  trait  : Il  a tou- 
jours été  non  feulement  brave  , 
mais  infatigable  & très- laborieux} 
fà  vie  eft  comme  un  enchaînement 
de  combats  dangereux , d’attaques 
hardies  , d’honorables  retraites  : 
il  pouvoit  fe  prévaloir  de  l’avan- 
tage d’être  forti  de  l’une  des  plus 
anciennes  familles  d’Irlande , mais 
il  a voulu  fe  rendre  confîderable 
par  fon  mérité  perfonnel.  S’il  eft 
monté  aux  premières  dignitez  de 
l’Armée  , il  s’y  eft  élevé  par  de- 
grez  j il  a paffé  par  toutes  les  char- 
ges militaires  , pour  s’inftruire  de 
fes  devoirs  $ il  a appris  à obéïr  , 
avant  que  décommander,  fans  s’ê- 
tre precipitament  élevé  à ces  glo- 
rieux emplois , qu’il  a foûtenus  pen- 
dant cette~  guerre  avec  tant  d’ap- 
plaudiftement. 

Que  ne  fit  pas  a la  journée  de 
Cremone  ce  fameux  Mahoni , où 
fes  coups  aufli  heureux  que  hardis, 
lui  attirèrent  l’eftime  du  Gouver- 
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neur  6d ‘admiration  de  route  la  gar- 
nifon  , par  la  prévoyance  qu’il  eue 
avecM.  de  PYaflin  de  faire  couper 
le  pont  qui  étoit  lur  le  Pô,  pour  em- 
pêcher les  dix  mille  Allemans  qui 
venaient  au  fecours  du  Prince  Eu- 
gène dans  Cremone , 6c  qui  trou- 
vèrent le  pont  qui  étoit  fur  cette  ri- 
vière , abatu  , de  fe  joindre  à leur 
General.  AinfîCremonefut  fauvée 
par  la  vigilance  6c  la  valeur  du 
brave  Mahoni  : ce  qui  donna  lieu 
aux  François  de  faire  un  horrible 
carnage  des  Allemans.  Il  vint  en 
apporter  la  nouvelle  à Verfailles, 
6c  LOUIS  LE  GRAND- qui  en 
connoiiïbit  le  mérité 6cla  bravoure, 
entendit  avec  plaiiîr  la  relation 
qu’il  lui  fît  de  la  furprife  de  Cre- 
mone avec  beaucoup  d’efprit  6c  de 
juRefTe.  Le  Roy  lui  dit  : Vous 
ne  me  parler  que  des  François  , he  ! 
qu  auront  donc  fait  mes  braves  Ir- 
landais. S I RE  , lui  répondit-il , « 
nous  avons  fuivi  le  ut  rapidité  « 
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guerriere.  Le  Roy  le  fît  Colonel 
& peu  de  temps  apres  Brigadier  : 
il  pafïa  enfuite  au  fèrvice  de  Sa 
Majefté  Catholique  , qui  lui  don- 
na d’abord  l’agrément  de  lever 
un  Régiment  de  Dragons  j après 
qu’il  l’eut  levé,  il  fe  trouva  à la  ba- 
taille d’Almanfa,  où  il  fît  à la  tête 
de  ce  Régiment  de  Dragons  Ir- 
landois , des  a&ions  étonnantes:  if 
en  fut  fait  Maréchal  de  camp. 

SaMajefté  Catholique  convaincue 
de  fa  capacité  , de  fa'  valeur  , de 
fon  expérience  & de  fon  fîncere 
dévouement  à.  fa  gloire , l’envoya 
dans  le.  Royaume  de  Sicile  avec 
fon  Régiment  , où  il  fervit  avec 
beaucoup  de  diflin&ion  , & s’ac- 
quit par  fes  maniérés  polies  &:  ge- 
nereufes  l’amitié  des  Siciliens.  Le 
Roy  d’Efpagne  l’appella  quelque 
temps  après  pour  revenir  ferviren 
Efpagne  , 6c  Sa  Majefté  Catholi- 
que fut  tres-contente  de  la  con- 
duite qu’il  avoit  tenue  en  Sicile  j 
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Elle  le  fit  Lieutenant  General  de 
les  Armées  , & l’honora  du  titre 
de  Comte  de  Caflille  ou  ( titulo )$ 
il  eut  l’honneur  de  fervir  la  cam- 
pagne d’Ivars  fous  les  ordres  de 
Philippe  V,  & fit  pendant  cet- 
te campagne  plufieurs  expédi- 
tions militaires  où  il  eût  un  heu- 
reux  fuccez  * il  fe  fignala  en  Ca-  \ 

pitaine  St  en  foldat  à la  bataille 
de  Saragoflè  j St  chargea  avec  beau- 
coup de  vigueur  à la  tête  des  Dra- 
gons Efpagnols , la  Cavalerie  Por- 
tugaife  , qu’il  écharpa  St  culbuta 
dans  l’Ebre , dont  il  s’en  noya  beau- 
coup : après  qu’il  eût  fait  ce  grand 
coup  de  main  , il  gagna  l’Artille- 
rie ennemie  $ mais  comme  il  ne 
pouyoit  pas  l’emmener  , il  fit  par 
ordre  de  M.  le  Marquis  de  Bay 
couper  les  jarets  aux  quatre  cens 
mules  qui  la  tiroient  : fi  le  relie 
de  la  Cavalerie  eût  fuivi  les  mou- 
vemens  impétueux  des  Dragons  St 
des  Gardes  du  Roy,  nous  aurions 
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gagné  cette  bataille  , quoique  les 
Alliez  eufiènt  vingt-fix  mil  fix  cens  ^ 
hommes , &;  que  les  Efpagnols  n’en 
euflent  que  douze  mille , dont  il 
y en  avoit  plus- de  deux  mille  de 
malades  de  la  dyfènterie  qui  s’é- 
toitmifedans  nos  troupes,  à caufe 
des  mauvaifes  eaux  qu’elles  étoienc 
obligées  de  boire  , auffi-bien  que 
de  manger  des  raifins  & des  me- 
lons à moitié  murs,  faute  de  pain 
qui  manquoit  à l’Armée , plufieurs 
jours  avant  que' le  M.  de  Bay  en 
prit  le  commandement. 

Le  Comte  de  Mahoni  acquit 
aufli  beaucoup  de  gloire  dans  la 
journée  de  Villaviciofa  à la  tête  . 
des  Dragons.  Le  Roy  en  fut  fi  la-  ^ 
tisfait , qu’il  lui  donna  une  Cofti- 
manderie  de  l’Ordre  de  S.  Jacques, 
valant  quinze  mille  livres  de  ren- 
te , vacante  par  la  mort  du  Mar- 
quis de  Lanfarot,  Colonel  de  Ca- 
valerie & Brigadier  desArmées  de 
Sa  Majefté  Catholique. 

' Les 
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- Les  troupes  Impériales  , Pala- 
tines , Portugaises , Catalannes  6c 
Hollandoifes  avoient  de  leur  côté 
fait  tout  ce  que  l’on  pouvoit  at-  - 
tendre  de  gens  fermes  6c  aguerris. 

Le.  General  Belcaflei  fut  tué  , les 
Sieurs  de  S.  Amand  furent  faits 
prjfonniersipar.Le  Chevalier  de  Lot 
Lieutenant  Colonel  dans  les  Dra- 
gons Valons , qui  chargea  les  en-* 
nemis  à la  tête  d’un  des  efeadrons 
d’Qiïbne.,  :ou  il  fe  diftingua.  Les 
ennêmis  perdirent  plulieurs  Offi- 
ciers Generaux  : le  General  Vet- 
zel  Commandant  des  troupes.  Pa- 
latines , le  Comte  de  la  Tallaya 
General  des  troupes  Portugaifes, 

6c  Dom  Antonio  de  Villarel  Lieu-  *. 
tenant  General , s’y  diftinguerent 
à la  tête  de  leurs  troupes,  par  leur 
intrépide  fermeté  à foûtenir  les 
vives  6c  frequentes  attaques  des 
nôtres  , qui  les  défirent  entière- 
ment j le  nombre  même  en  auroit 
été  .plus  grand , fi  on  avoic  crA 
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devoir  profiter  de  J a viétoire  : mais 
nous  avons  déjà  rapporté  les  rai- 
fons  qui  ont  obligé  Philippe  V.de 
ne  la  pas  pouffer  plus  loin. 

S’il  eft  permis  à un  Hiflorien 
de  moralifer , 6c  de  rapeller  ce  qui 
s’efLpaflë  dans  les  anciens  temps  y 
pour  l’appliquer  à ce  que  l*on  a vii 
de  nos  jours,  ne  doit-on  pas  regar- 
der les  conquêtes  de  Philippe  V. 
comme  autant  de  preuves  fenfi- 
blés  de  la  juftice  de  Dieu , qui  d’un 
côté  a voulu  faire  connoître  à fès 
Ennemis  qu’on  ne  l’offenfè  pas  im- 
punément , 6c  qui  d’un  autre  a 
couvert  du  bouclier  de  fa  protec- 
tion , ceux  qui  ont  défendu  fa  Reli- 
gion 6c  l’honneur  de  fes  Autels  ? 
Les  Histoires  profanes  nous  en 
fourniflènt  beaucoup  d’exemples , 
mais  on  en  trouve  dans  nos  Li- 
vres facrez  de  plus  touchans  6c  de 
plus  finceres. 

. La  même  Arche  du  Seigneur  , 
que  les  Philiflins  mettent  à côté 
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de  Dagon  , les  frappe  de  plaves 
morcelles  , & remplit  de  bénédi- 
ctions la  maifon  d’Obededom^qui  a 
garde  cheï,  lui  pendant  trois  mois 
ce  précieux  dépôt. 

Le  genereux  Abraham  , avéc 
une  petite  troupe  de  domeftiques, 
défait  l’Armée  de  quatre  Rois  qui 
s’étoient  rendus  terribles  dans  tous 
les  lieux  de  leur  pafTage  Mel- 
chifedech  Roy  de  Salem  lui  dit 
en  allant  au-devant  de  lui  : Béni 
foit  le  Seigneur  , qui  nous  honorant 
de  fa  protection , a mis  entre  vos  mains 
fis  ennemis  & les  vôtres. 

Le  fidèle  & valeureux  Joab  Ge- 
neral des  Armées  de  David , chaf. 
fe  de  Jerufalem  l’impie  Jébufée  , 
qui  profanoit  les  lieux  faints  , & y 
fait  entrer  David  fon  Roy.  Allons , 
dit- il  , allons  co?nbattre  pour  la  dé- 
fenfs  de  notre  peuple  & de  la  Taille  de 
notre  Dieu. 

Ce  qui  s’effc  pafie  en  Caftille  rap- 
pelle dans  l’elprit  du  leCteur  ces 

Lij 
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étranges  6c  differents  évenemens 
des  anciens  temps , 6c  l'on  ne  peut 
allez  admirer  la  conduite  de 
la  Providence  6c  de  la*juftice  de 
Dieu  , pour  exterminer  les  Enne- 
mis de  Philippe  V.  6c  relever  par 
de  plus  éclatantes  actions  , la  gloi- 
re de  cet  homme  de  fa  droite. 

Oiii,  digne  petit  Fils  de  LOUIS 
LE  GR*A.ND  , qui  joignez  à une 
furprenante  valeur  , une  prudence 
confommée , vous  aviez  pris  de  fi 
juftes  mefures  avec  le  brave  6c  priu 
dent  Vendofme  , qu’il  étoit  diffi- 
cile que  vous  ne  réuffifiez  pas  dans* 
vos  deffeins.  Cette  héroïque  tran- 
quillité , fi  digne  de  vos  magna- 
nimes Ancêtres  , que  vous  faifiez 
paroîrre  en  donnant  vos  ordres  au 
milieu  du  feu  6c  du  carnage  de 
Brihuega,  & le  lendemain  dans  la 
chaleur  &' la  mêlée  de  Villaviciofa, 
étoit  comme  un  favorable  préfa- 
ge  des  victoires  que  vous  rempor- 
teriez. Combattre  avec  cette  granT 
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deur  d’ame  , avec  cette  fageffe 
cette  prefence  d’efprit , c’étoit  dé- 
jà comme  avoir  vaincu  les  Enne- 
mis de  vôtre  gloire. 

Cependant  quels  Ennemis?  quels 
Generaux  , quels  Officiers  , quels 
foldats  , quels  peuples  ? Des  Alle- 
mans,  qui  ont  toujours  été  regar- 
dez comme  une  Nation  prefqu’jn- 
vincible  ; des  Allemands  'devant 
qui  les  Romains  , ces  fuperbes  maî- 
tres de  l’Univers,  ont  eu  la  honte 
de  prendre  la  fuite  5 ce  font  ces 
Allemands  que  vous  avez  nean- 
moins contraints  de  vous  ceder  la 
victoire  , quand  vous  avez  paru  à 
la  tête  de  ces  lujets  fidèles , dont 
l’intrépidité  a bravé  les  plu  s grands 
périls  , êc  que  la  mort  , toute  ter- 
rible qu’elle  eft  , n’a  pas  effrayé. 
Que  ne  pouviez. vous  pas  attendre, 
ô Grand  8t  Magnanime  Philippe  ! 
étant  aidé  des  con&ils  & du  bras  de 
l’invincibleVendoTme,  fi  hardi  & h 
heureux  dans  toutes  fes  entreprifes? 

L iij 
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Philippe  V.  ayant  été  obligé  de 
laifïèr  reprendre  haleine  à les  trou* 
pes  , qui  depuis  trois  mois  6c 
demi  avoient  eifuyé  toutes  les  fa- 
tigues d’une  continuelle  marche  , 
fut  camper  le  1 2.  à Cifuentés , où 
il  féjourna  quelque  temps  , l’Ar-  * 
mée  ne  pouvant  marcher  plus 
avant , faute  de  vivres.  De-dà  il 
fut  à Siguenfa  , où  il  la  difperfa 
en  deux  colonnes  pour  la  faire  fub- 
lifter , 6c  il  y demeura  fix  jours.  '• 

Il  eft  vrai  qu’il  fut  ravi  de  voir 
la  joye  de  fes  fujets  , d’entendre 
leurs  tendres  acclamations  6c  les 
témoignages  de  reconnoilfance 
qu’ils  rendoient  au  Dieu  des  Ar- 
mées , d’avoir  exaucé  leurs  priè- 
res , 6c  rendu  leur  Souverain  vi- 
ctorieux de  fes  Ennemis  : mais  ce 
qui  augmenta  encore  fa  joye  , fut 
l’arrivée  d’un  Courrier  , qui  lui 
apporta  des  nivelles  de  la  Rei- 
ne , qui  lui  écnvoit  fur  fa  vi&oire, 
la  Lettre  la  plus  fpirituelle , la  plus 
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tendre  & la  plus  remplie  de  ce  que 
lui  pouvoir  fournir  une  éloquence 
qui  lui  étoit  naturelle  ^ avec 
une  ouverture  & un  épanchement 
de  cœur  digne  d’une  telle  Epoufe 
pour  un  fi  parfait  Epoux.  . 

Elle  écrivit  aulîî  à M.  de  Ven- 
dofme  en  des  termes  fort  obligeans: 
Je  ne  vous  parlerai  pas  y lui  difoit- 
elle  , de  nos  Ennemis  que  vous  avez, 
attaque^  parce  que  je  fçai  que  vous 
les  avez^  défaits  & mis  en  fuite  \ fi 
vous  ne  m'en  avez^  rien  mandé  3 . ne 
vous  ex  eu  fez,  pas  fur _ le  refpect  que 
vous  avez^pour  moi  j je  fuis  convain- 
cue que  c'efi  une  marque  de  votre  fa- 
gejfe  , parce  qu'ayant  fait  des  mer- 
veilles , votre  incomparable  mode  fie 
vous  empêche  de  les  publier.  M.  de 
Vendofme  ayant  receu  cette  Let- 
tre de  la  Reine  , la  lût  plu  Heurs 
fois  à table  aux  Generaux  , qui  ne 
pouv<fient  fe  laflèr  d’en  admirer  la 
politefïè  & Pélegance  du  ftyle. 

Madame  A.  Princeflè  des  Urfins 

^ • • • • 
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lui  écrivit  aufîi  fur  le  même  fujet. 

>5  Je  vous  avoue , Monfieur , que 
» j’ai  été  fort  agréablement  fur- 
« prife  de  la  nouvelle  que  le  Mar- 
» quis  de  Crévecœura  apportée  à 
» la  Reine.  Cette  aimable  Princef- 
» fe  toute  émûë  de  joye , par  un 
>3  effet  de  la  bonté  éc  de  la  con- 
» fiance  dont  Elle  m’honore  ^ eft 
» venue  me  trouver  dans  mon  lit, 

» pour  me  dire  ce  qui  s’étoit  pa£ 

» lé  , & la  grande  part  que  vous 
» avez  à la  défaite  des  troupes  <fA; 
' « ennemies. Je  voudrois  pouvoir vo-  . j 
»3 1er,  pour  être  témoin  de  la  joye  J 
» qu’en  aura  LOUIS  LE  GRAND  •• 
>3  nôtre  augufle  & incomparable 
>3  Monarque.  Que  dira  t’onàVer- 
33  failles  ôc  à Paris  ? Quels  éloges 
» ne  donnera-t’on  point  à Pinvin- 
33  cible  Loüis-Jofeph  de  Vendofl 
33  me , le  Reftaurateur  de  l’Efpa- 
33  gne  ? Quand  le  Roy  & la^feine 
33  fç  verront  , ils  auront  bien  des 
33  chofes  à fe  dire.  # 
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■ M.  de  Staremberg  ayant  été 
averti  qu’on  avoir  pris  Ton  équipa- 
ge avec  la  caifTe  de  Ton  Armée  , 
où  l’on  trouva  trente  mille  dou- 
blons , dont  chacun  vaut  quinze 
livres  cinq  fols  monoye  de  Fran- 
ce , envoya  fon  Maître  d’Hôtei 
avec  fon  Écuyer , prier  le  Roy  de 
le  lui  faire  rendre.  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ordonna  dans  le  même 
temps  , -qu^on  le  lui  rendit  : com- 
me plufieurs  Officiers  avaient  déjà, 
acheté  quelques,  chevaux  de  cet 
équipage,  on  leur  paya  la  fummê 
qu’il's  en  avoient  donnée  , & on  les 
renvoya  à ce  Maréchal.'  On  n’en 
fît  pas  de  meme  de  la  Caille  mili- 
taire , on  la  retint  j le  Comte  d’A- 
guilar  donna  cent  doublons  an 
Maître  d’Hôtel , pour  conduire  fon 
équipage  à Barcelonne. 

Le  Roy  partit  de  Siguenca  le  24. 
pour  venir  camper  à Alcala  , le  2 y 
à Morauchin,  le  26  a Laridante,, 
le  27  à Ufet  y le  28  à Daroca  > 

L v 
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ou  il  féjourna  jufqu’au  2.  Janvier, 
d’où  il  partie  pour  venir  camp er  à 
Carinnana  , 6c  de-là  il  alla  à la 
Muella. 

La  plupart  des  foldats  s’étoient 
flattez  , que  pendant  leur  paflage 
en  Arragon  , on  les  laiflèroit  vivre 
à diferetion  chez  les  Habitans  6c 
les  Payfans  de  ce  Royaume  -,  6c 
ils  s’en  flattoient  avec  d’autant  plus 
d’apparence  , que  dans  quelques 
Villages,  qui  n’avoient  pas  gran- 
de chofê  à perdre  , certains  Pica- 
rones  6c  Cabrones  , ou  bandits 
avoient  fait  des  feux  de  joye  de  la 
bataille  de  Saragoflè  que  nous 
avions  perdue , 6c  qui  avoient  crié 
dans  leurs  tumultueux  tranfports: 
J^ive  Carlos  T erctre. 

Mais  de  quoi  n’eft  pas  capable 
la  bonté  , la  douceur , la  clemence 
d’un  Roy  , qui  aime  tendrement 
Les  fujets , 6c  qui  oubliant  leur  lâ- 
che ingratitude,  ne  fe  fouvient  que 
de  fa  xnifericorde,  Philippe  V.  fit 
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faire  un  Ban , qu’on  publia  à la  tê- 
te de  chaque  Régiment  , par  le- 
quel il  étoit  défendu  d'inquieter 
les  Habitans  du  Royaume  d’Arra- 
gôn,Ôc  d’appeller  aucun  patron  Ar- 
ragonois  traître  à fon  Roy , fur  peine 
de  la  vie.  Il  leur  fut  encore  défen- 
du , fur  peine  de  palier  trois  fois 

Î>ar  les  baguettes , de  demander  i 
eurs  hôtes  aucuns,  ullencils  , 
qu’en  payant  5 mais  que  h leurs 
patrons  leur  donnoient  quelque 
S chofe  de  bon  gré  , ils  pourroient 
le  recevoir*  II  fut  exprelTément 
enjoint  à tout  Officier  , de  veiller 
fur  la  conduite  de  fes  foldats  j que 
s’il  y arrivoit  quelque  defordre  par 
fa  faute  , il  feroit  calfé  .Ôc  conduit 
dans  un  Château , pour  y être  pri- 
fonnier  un  an  &c  un  jour. 

• Cette  publication  fît  tant  d*im- 
preffion  lur  l’efprit  &:  les  cœurs  de 
ces  peuples  , qu’ils  fournirent  gra- 
tuitement # de  leur  pleine  & bon- 
ne volonté  j des  vivres  en  abon* 

L vj 
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dance  , aux  troupes  qui  pafloient. 
Apres  que  l’Armée  fut  établie  dans 
fes  quartiers  , ce  Royaume  fit  a 
Philippe  V.  un  don  gratuit  y cha- 
que maifon  donna  avec  jove  dou- 
ze Reals  de  Plata,  qui  font  douze 
fois  huit  fols  de  France  * & quand 
il  y en  avoit  de  trop  pauvres , qui 
étoient-hors  d’état  de  les  fournir, 
les  autres  y contribuoientt  - 

M.  de  Staremberg  i dontdé  peu 
de  troupes  qu’il  avoitramenëesdé 
la  bataille  de  Villâviciofa , étoienc 
extraordinairement  fatiguées  par 
leur  marche  précipitée , fut  obli- 
gé de  les  laifler  fëjournef à Daro- 
ca  pour  les  rafraîchir.  Dans  cette 
retraite  d’Arragôn  , Dom  Jolèph 
Vallejo  fut  averti  que  fix  cens  AU 
Jemands  fortoient  de  Calàtaiout 
avec  un  efcadron  5 quoique  le  ter-* 
rain  par  ou  ils  marchoient  fût  tres- 
defàvantageux  pour  combattre  ^ 
il  ne  lai  fia  pas  de  les  charger  fi 
vivement  , qu’ils  furent  obligez 
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de  gagner  précipitament  le  Châ- 
teau DiHuefca  , où  le  Comte  de 
Mahoni  les.afliegea,  & les  fit  pri- 
sonniers de.  guerre  , après -une  le- 
gereréfîftance  j c’étoit  le  débris  de 
quelques-  Régimens  Allemands  , 
avec  Dom  Antonio  de  Villarel 
Lieutenant  General  , qui  avoit 
pafle  dans  le  parti  de  l'Archiduc. 
Dom  Melchior  s’empara  de  la  vil- 
le d’Alila  , 011  il  fit  200.  prifon- 
niers. 

Philippe  V.  donnoit  de  ion  cô. 
té  les  ordres  & les  foins  necefiai- 
. res  pour  recueillir  les  divers  pelo- 
tons du  débris  de  Staremberg,  Sc 
ee  General  marchoit  à grandes 
journées  pour  fe  rendre  à Saragof- 
fe , où  il  arriva  le’  25.  du  même 
mois  de  Décembre  1710.  Pour 
mieux  cacher  fon  deflein  d’une  fa- 
ge  & prompte  retraite  , il  témoi-  ’ 
gna  aux  Habitans  de  cette  Ville, 
qp’il  vouloit  fe  retrancher  à la  Por- 
te del.Çamen  ou  dd  PortilU  j mais 
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ce  n’étoit  que  pour  y rafraîchir  le 
refte  de  fes  troupes  , & y.  attendre 
la  jondion  de  celles  qui  étoient  à 
.Magaillon , à la  gauche  de  l’Ebre, 
celles  qui  étoient  à la  droite  de  ce 
fleuve  ayant  eu  ordre  de  fe  rafTem- 
bler  à Fraga.  M.  de  Staremfeerg 
voulant  mettre  à l’épreuve  la  bon- 
ne volonté  des  Habitans  de  Sara- 
goffe,  fit  crier  un  foir  par  fes  trou- 
pes : A II  arma  y allarma , l' Ennemigo, 
l' Ennemigov Alerte , alerte , à l’Enne- 
mi 5 mais  étant  entrez  dans  leurs 
maifons , & ayant  fermé  leurs  por- 
tes &;  leurs  fenêtres  , ils  dirent  : 
Que  Staremberg  démêle  fes  affai- 
res comme  il  voudra  5 à notre 
egard  , nous  ne  prendrons  pas  cer- 
tainement les  armes  contre  Phi- 
lippe V notre  légitimé  Roy:  de- 
puis la  bataille  de  Saragofïe , il  n*y 
2l  eu  que  quelques  guiiones , qui  n’a- 
voient  rien  à perdre , qui  les  ayent 
prifes. 

Il  n’en  falut  pas  davantage  â ce 
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lâge  General , pour  longer  à une 
prompte  retraite  , par  l’avis  qu’il 
eût  que  le  .Roy  avec  fon  Armée 
s’avançoit  en  diligence  pour  l’at- 
taquer dans  Saragoflè  j il  en  fbr- 
tit  de  la  nuit  du  3 o.  au  31.  apres 
la  jon&ion  des  troupes  de  Magal- 
lion  & de  celles  de  plufieurs  autres 
endroits. 

La  nuit  du  3 1 . Décembre  1719. 
le  Marquis  de  Valdecannas  entra 
dans  Saragoflè  , avec  le  Marquis 
de  Mofcoie  General  d’un  grand 
genie  $ les  Dragons  & la  Cavalerie 
. refterent  en  bataille  dans  la  plai- 
ne, & le  lendemain  matin  premier 
Janvier  1711.  les  troupes  qui  y 
entrèrent  le  mirent  en  bataille 
dans  la  grande  rue  du,  Ccfle  , où 
on  les  pafla  en  revue  * tous  les  Dra- 
gons démontez  furent  envoyez 
pour  occuper  le  Château  de  l’în- 
<juifition  , en  attendant  que  l’In- 
fanterîe  qui  devoit  arriver  incef- 
iàmment , les  relevât. 
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• Les  Ennemis  avoient  jette  une 
partie  de  leur  poudre  dans  Ja  ri- 
vière te  dans  tous  les*paflages  du 
Château  , te  la  mèche  qui  étoit 
fort  avancée  y auroit  pris  , fans 
Ja  précaution  d’un  Lieutenant 
Colonel  Irlandois  qu’on  y a voit 
envoyé  pour  commander  ces  Dra- 
gons , te  qui  ayant  aufïi.  tôt  décou- 
vert cette  rufè  , la  rendit  inutile. 
On  trouva  dans  ce  Château  deux 
cens  milliers  de  poudre  , te  onze 
pièces  de  canon  , qu’ils  avoient  en- 
cloüé  te  jette  dans  un  puits  tout 
rempli  de  fu fils,  d’épées,  de bayon- 
nettes  te  de  cartouches  ; on  les  tira 

» J 

de  ce  puits , te  on  prit  foin  de  les 
faire  bien  nettoyer. 

Si  l’on  s’en  fut  rapporté  à ce  que 
les  Miniftres  des  P uifiances  alliées 
publièrent  d’abord  en  Europe, com- 
me un  fait  certain , que  toute  l’Ar- 
mée de  Philippe  V.  auroit  été  une 
leconde  fois  défaite  te  taillée  en 
pièces  par  M.  de  Staremberg  : après 
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un  fi  grand  nombre  d’expeditions 
militaires,  &:  de  victoires  rempor- 
tées depuis  la  bataille  de  Saragoflè 
par  ces  troupes  formidables , n’au- 
roit-t’on  pas  eu  lieu  de  croire  qu’il 
n’y  avoit  plus  d’Officiers  ni  de  fol- 
dats  Efpagnols  dans  le  monde , â 
moins  que  les  âmes  de  ceux  qu’on 
difoit  avoir  été  immolez  par  le 
glaive  de  ces  fameux  Alliez , n’eufi 
fent  repris  leurs  corps , par  une  mi- 
raculeufe  ôcinefperée  réfurre&ion? 
N’auroit-on  pas  auffi  pu  croire 
que  les  Relations  de  Vienne  , 
d’Hollande , & de  l’Envoyé  de  Sa- 
voye  prés  de  l’Archiduc  , qu’on 
avoit  eu  foin  de  répandre  dans  tou- 
tes les  Cours  de  l’Europe  , conte- 
nans  des  faits  fi  bien  circonftan- 
ciez,  étoient  des  Relations  fidèles 
dont  il  n’étoit  pas  permis  de  dou- 
ter ? que  M.  de  Staremberg  avoit. 
brûlé  tous  les  affûts  des  canons 
6c  des  mortiers  , que  nous  avions 
à Villaviciofa  ? ainfi  amufoit-on  les 
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fîmples  dans  l’idée  de  faire  croire 
que  ce  qu’on  eut  bien  voulu  , étoic 
effectivement  arrivé  i ainfi  préten- 
doit-onpar  de  belles  & ingenieufès 
fables , réjoüir  ceux  qui  entroient 
dans  les  interets  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , ôc  leur  faire  efperer  que 
celle  des  Bourbons  approchoit  de 
fa  ruine. 

Mais  ces  officieux  menfonges 
furent  bientôt  diffipez  , &c  la  nou- 
velle de  la  défaite  des  Alliez  à fa 
prife  de  Brihuega  , & à la  grande 
journée  de  Villaviciofa  , a demeu- 
ré pour  confiante  ^ de  malins  ef- 
prits  avoient  répandu  par-tout  le 
bruit , que  M.  de  Staremberg  avoit 
relié  pendant  toute  la  nuit  fur  le 
champ  de  Bataille,  dont  il  s’étoit 
rendu  le  maître.  Mais  enfin  on 
reconnut  la  malice  & la  faufleté 

1 

#des  Relations  & des  plans  de  ces 
noirs  calomniateurs  & de  ces  lan- 
gues envenimées.  Ce  Maréchal 
Allemand  marcha  toute  la  nuit 
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avec  beaucoup  de  précipitation 
vers  Cifuentes , fe  retirant  le  long 
des  murailles  .de  pierres  féches  , 
par  le  côté  du  bois  de  nôtre  gau- 
che: comme  les  Portugais  par  ce- 
lui de  nôtre  droite  5 nos  deux  li- 
gnes s’étant  jointes  dans  le  cen- 
tre, comme  je  l’ai  déjà  remarqué. 
M.  de  Thouy  Capitaine  General, 
avec  le  Baron  de  Vemel  & dix  Ca- 
yaliers  Espagnols  , traversent  le 
champ  de  Bataille  , qu’ils  trouvè- 
rent abandonné  dés  le  même  foir 
par  M.  de  Staremberg. 

Le  4.  Janvier  17 1 1.  le  Roy  6c 
le  Duc  de  Vendofme  arrivèrent  à 
Saragoflè  avec  laMaifon  de  fa  Ma-  * 
jefté  j le  refte  de  la  Cavalerie  6c 
les  fîx  Bataillons  des  Gardesy  ar- 
rivèrent aulîi  avec  l’Infanterie  ,32. 
pièces  de  canon  6c  fîx  mortiers 
montez  fur  les  mêmes  affûts  qu’ils 
avoient  à Villaviciofa;  6c  qu’on  di- 
foit  avoir  été  brûlez. 

Le  Comte  de  Merodes  Lieute- 
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nant  General  , fut  détaché  avec 
avec  500.  chevaux , pour  aller  au- 
devant  de  la  Reine,  & le  Royfe  fit 
un  vrai  plaifir  de  l’aller  recevoir  en 
Navarre  : quelles  marques  de  joye, 
d’affection  de  de  tendreffe  réci- 
proque ! quelles  douces  de  agréa- 
bles conventions  .'  quelle  char- 
mante union  d’efprit  de  de  cœur  * 
Après  que  Sa  Majelté  fut  arri- 
vée à Saragoffe  , Elle  fit  faire  uji 
ban  , par  lequel  Elle  pardonnoit  à 
tous  ceux  qui  avoient  pris  les  ar- 
mes de  quitté  leurs  maifons  : quoi- 
que ce  pardon  fût  un  effet  de  fa 
clemence  Royale  , il  faut  rendre 
cette  juftice  à la  ville. de  Saragofl 
fe  , qu’il  n’y  a eu  que  quelques 
fendejos  3 efcumulgados  3 . bribones 
y ladrones  3 qui  ayent  fuivi  le  par- 
ti de  l’Archiduc,  hïal-a-propôs  les 
Ennemis  ont-ils  voulu  faire  croire 
que  cette  Ville  leur  étoit  tres-ff- 
delle  de  attachée  à la  Maifon  d’Au- 
triche : par  la  tentative  que  fît  M. 
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de  Starcmberg  , dont  nous  venons 
de  parler  , il  reconnut  quece  n’é- 
toit  que  pour  obéïr  au  temps  & à 
la  force  des  armes  , qu’elle  avoit 
été  obligée  de  ceder  au  Vainqueur} 
mais  que  dans  le  fonds  elle  recon- 
noiübit  Philippe  V.  pour  fcn  légi- 
timé Roy. 

Il  n’y  a eu  que  quelques  vaga- 
bons  , fceleracs  , malfaideurs  - 
& voleurs  , qiti  fe  foient  joints 
aux  Volontaires  & Miquelets  que 
Chover  leur  General  comman- 
doit,  en  forçahtj  pillant,  violant 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  trouver  ; 
à l’égard  du  Clergé  & de  la  No- 
blefle  d’Arragon  , ils  ont  toujours 
été  tres-fïdeJes  à leur  légitimé  Sou- 
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verain.  Si  les  Principaux  de  cette 
Ville  , le  Comte  d'Atrés  &:  Dom 
Jüam.,  l’Epoux  de  la  charmante 
belle  Marie-Anne  d’Uriés,  ont 
iuivi  l’Archiduc  a Barcelonne,  c’eft' 
qu’il  les  avoit  fait  prendre  contre  • 
leur  grç;  auffi  fe  plaignirent-ils  de 


Digitized  by  Google 


i6z  Les  Campagnes 
la  violence  qu’on  leur  faifoit  de 
les  obliger  de  quitter  leurs  femmes 
ôc  leurs  maifons.  Il  envoya  quel- 
ques détachemens  pour  tenter  de 
pénétrer  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence , Ôc  y exciter  une  révolte  en 
fa  faveur  : mais  ces  fidèles  fujets 
en  prenant  les  armes  pour  Philip- 
pe V.  dirent  que  , s’ils  avoient  fait 
des  fautes  par  le  pafTé  , c’étoit  à 
caufê  que  Bafïèt  ôc  l’Archevêque 
de  Valence , ces  lâches  rebelles  , 
les  y avoient  feotetement  excitez  j 
mais  que  puifque  îe  jufte  Ciel  les 
avoit  délivrez  de  ces  malheureux 
perturbateurs  du  repos  public  , 
ils  vouloient  dans  cette  occaiion 
fignaler  leur  zele , ôc  faire  connoî- 
tre  par  la  conduite  qu’ils  tien- 
droient , que  fon  éloignement  ni 
les  circonftances  du  temps, n’alte- 
reroient  jamais  en  rien  leur  ferme, 
ôc  perfeverante  fidelité.  La  vigi- 
# lance  de  Dom  Francifco  Gaëtano 
Commandant  de  ce  Royaume  , 5c 
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celle  de  l’Evêque  de  Murcie  , fie 
avorter  tous  les  projets  de  révolte. 

Ces  Peuples  Vailemblerent  en 
grand  nombre  3 & fe  tinrent  prêts 
à marcher  par.  tout  où  le  fervice 
de  Philippe  V.  les  appelleroit;  ils 
étoient  conduits  par  de  braves  Of-  * 
ficiers  , qu’il  leur  avoit  envoyez 
pour  faire  tête  aux  Ennemis  , s’ils 
ofoient  faire  quelque  entreprife. 

Le  Roy  détacha  auflî  dix  Ré- 
gimens  de  Cavalerie  èc  de  Dra- 
gons , avec  l’Infanterie  , pour  al- 
ler porter  les  armes  bien  avant  dans 
la  Catalogne  , & faire  en  pafiànt 
le  Siégé  de  Balaguer  , qui  a fait 
~ tant  de  bruit  en  Europe.  Le  Mar- 
quis de  Valdecannas  commença  à 
former  le  Siégé  de  cette  petite  Vil- 
le , & d’en  faire  le  circuit  par  or- 
dre du  Roy  • les  deux  bataillons 
qui  y étoient  en  garnifon  , voyant 
cette  fois-là  qu*on  vouloir  les  at- 
taquer tout^  de  bon  , abandonnè- 
rent la  Place  , de  à la  faveur  de  la 
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nuit  firent  leur  retraite  le  long  de 

CT 

ja  Ségre , juiqu’à  ce  qu'ils  eufîènt 
gagné  les  montagnes.  Les  Magf- 
ftrats  vinrent  aulïi-tôt  en  donner 
avis  au  Marquis  de  Valdecannas  , 
avec  des  flambeaux.  Ce  General 
envoya  un  détachement  pour  aller 
couper  Jes  portes  , qu’il  failut  rom, 
pre  à coups  de  haches  pour  y en- 
trer. ' 

Vallejo  , qui  ne  croyoit  pas  que 
les  Ennemis  dufïènt  abandonner 
avec  tant  de  précipitation  un  po- 
lie Ci  avantageux  , étoit  à deux 
lieues  de  là  pour  y faire  rafraîchir 
fon  détachement.  On  trouva  dans 
Balaguer  huit  canons  de  fer , quel- 
ques munitions  , deux  mortiers  8c 
douze  cens  boulets.  Le  Marquis 
de  Valdecannas  dépêcha  aulh-tôt 
un  Courrier  pour  en  apporter  la 
nouvelle  au  Roy , qui  étoit  à Sa- 
ragofïè.  On  ordonna  de  faire  fur 
toutes  les  fenêtres  des  illumina- 
tions j mais  comme  on  voulpit 

donner 
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a la  Reine  le  Ipeélacle  du  combat 
des  taureaux  ^ elle  refufa  ce  plai- 
fir , perfuadée-  que  quoique  cette 
Nation,  foie  par  une  expérience  de 
plufieurs  Siècles  , fort  aguerrie  à 
dompter  ces  animaux  6c  à les  tuer, 
il  y arrive  tres-fouvent  de  grands 
malheurs  *.  on  refpecta  fes  ordres, 
mais  à la  place  on  donna  une  ma- 
gnifique cavalcade. 

Madame  la  Princefife  des  Urfins 
devoit  arriver  à SaragolTe  avec  la 
Reine  : mais  comme  elle  avoir 
efifuyé  une  fâcheufe  intempérie 
des  deux  faifons  , pour  n’avoir  pas 
voulu  quitter  cette  grande  Prin- 
cefle,  dont  la  fanté  lui  a toujours 
été  infiniment  précieufe  , elle  fut 
obligée  de  relier  pendant  quel- 
ques jours  à Tudela  de  Navarre  , 
afin  de  reprendre  un  peu  fes  for- 
ces. 

' Si  les  Hilloriens  , pour  donner 
quelque  agrément  à leurs  Hilloi- 
res  , ou  pour  y marquer  des  faits 
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diftinguez  , qui  faflènt  plaifir  a 
ceux  qui  lifent  leurs  ouvrages , font 
de  petites  digreflîons  fur  l’éloge  de 
ceux  ou  de  celles  qui  y entrent  j 
j’ofe  me  flatter  que  celui  de  Ma- 
dame la  Princefle  des  Urfins, Gou- 
vernante des  Enfans  du  Roy  d’Ef- 
pagne , & Souveraine  de  la  Com- 
té deChini  dans  laProvince  duLu- 
xembourç , ne 

O * 

qui  jugent  fans 
mérite. 

Quand  Salomon  fait  le  portrait 
d’une  femme  forte  , qui  effc  fi  rare, 
qu’il  faut  pour  la  trouver  , la  cher- 
cher flans  les  extremitez  les  plus  re- 
culées du  monde,il  remarque  qu’el- 
le a tant  de  mérité  perfonnel  , 
qu’elle  n’a  aucun  befoin  des  dé- 
pouilles étrangères  pour  s’en  faire 
un  ornement  : Spoliis  non  indigebit. 
S’il  s’agifloit  de  ne  confiderer  Ma- 
dame des  Urfins  que  par  raport  à 
l’ancienne  illuftre  maifon  d’où 
elle  efl:  fortie,  on  la  trouveroit  en- 


déplaira  pas  à ceux 
prévention  du  vrai 
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richie  6c  annoblie  par  fon  alliance 
aux  Rois  de  Navarre  , aux  Bor- 
gia  , aux  Montpenfiers , aux  plus 
célébrés  maifons  de  l'Europe  * on 
trouveroit  dés  l’année  1315,  un 
Guy  , Sire  de  la  Trimoüille  , qui 
par  les  fervices  qu’il  a rendus  à la 
France  contre  ieslnfidéles,  s’eft  fait 
dans  l’Hiftoire  un  nom  immortel* 
un  Jean  de  laTremoüille  , Che- 
valier de  la  Toifon  d’or  * un  Geor- 
ges du  même  nom  , que  Charles 
VIL  fit  Grand  Chambellan,  6c  à 
qui  il  confia  le  gouvernement  de 
fon  Royaume*  un  Prince  de  Tal- 
mont , pour  qui  les  Hiftoriens  feni- 
blent  s’être  épuifez  en  éloges , les  x 
uns  l’appellant  Vn  Chevalier  fans 
reproche  , les  autres  , le  premier  Ca- 
pitaine du  monde  , la  gloire  de  fon 
fie  de  , l'ornement  de  la  Monarchie 
Irançoife.  Guichardin  &Paul  Jove. 

Beaucoup  d’autres  fè  pareroient 
des  dépouilles  de  leurs  Ancêtres, 
pour  s’en  faire  de  riches  ornc- 
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mens  j ces  mérités  de  famille  pour- 
roient  meme  contribuer  à la  °joi- 
rc  de  Madame  la  Princefle  desür, 
fins  ^ mais  elle  n’en  a pas  plus  be^ 
foin  que  cette  femme  forte  dont 
parle  Salomon  , 5ç  fi  elle  en  tire 
quelque  avantage  , ce  n’efl:  que 
pour  faire  connoître  qu’elle  a don- 
né un  nouvel  éclat  à celui  qu’elle 
a trouvé  dans  fon  ancienne  5ç  illu- 
ftre  mai  fon. 

Il  faut  donc  la  confiderer  par 
certains  endroits  qui  lui  font  pro- 
pres , 5c  dont  Salomon  a fait  en 
peu  de  mots  un  excellent  détail. 
Cette  femme  forte  , dit- il , a ouvert  la 
bouche  u la  fagejfe  , elle  n'a  que  des 
paroles  de  clcmence  & de  douceur.  Os 
fuum  aperuit  fapientiar,  5c  lex  cle- 
nientiq:  in  lingua  ejus.  Proverb.  qi. 

Madame  des  Urfins  fçait  plu- 
sieurs Langues  étrangères  , qui  lui 
font  aufîi  familières  que  la  Fran- 
çoife  qui  lui  eft  naturelle  j elle  a 
]a  connoifîance  des  fciences , ellç 
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içait  l’Hifloire  fainte  6c  profane  : 
êc  quand  elle  en  rapporte  quelques 
traits,  elle  s’attire  l’admiration  de 
ceux  qui-  en  ont  une  connoifïance 
parfaite.  Ses  maniérés  douces  , horf- 
nêtes  6e  engageantes  , donner#  à 
tous  ceux  qui  ont  befoin  de  ion 
crédit, lin  accès  facile  5 nulle  au- 
fteri'té  chagrine  6c  fauvage  , nulle 
maniéré  dure  6c  rebutante  ne  les 
émpêche  de  s’adreffer  à elle  avec 
confiance  , 6c  tous  les  honnêtes 
gens  en  font  également  fatisfaits. 

Que  dirai- je  de  fon  cœur  géné- 
reux 6e  bien  fai  fa  nt^?  où  eft  le  pau- 
vre à qui  cette  Princefle  n ait  ou- 
vert Tes  mains  liberales , avec  plus 
de  magnificence  même  que  cette 
femme  forte  dont  le  Saçe  nous 

O 

décrit  les  aumônes  ? Combien  de 
familles  honteufës  dans  Madrid  , 
- combien  d’Hôpitaux  6c  de  Con- 
grégations de  Filles  fubfiftent  par 
fes  charitez  ! M anum' fuœm  apcruit 
inojti . Mais  puis- je  palier  fous  fil  en- 
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ce  cette  circonllance  que  Salomon 
ajoute  au  portrait  de  cette  femme 
forte  ? 

» Les  Nobles  font  à la  porte  de 
» cette  femme  forte  , dit  Salo- 
>y0\on3  & elle  eft  aflife  avec  les  Sé- 
w nateurs  de  la  terre.  Julie  idée  des 
égards  que  les  Grands  d’Elpagne 
& les  Dames  du  premier  rang  ont 
pour  cette  illuflre  Princefle  , que 
les  rares  mérités  ont  élevé  au-de£ 
fus  de  la  plus  maligne  jaloulïe  5 
quelle  apparence  qu’elle  n’en  foit 
pas  aimée  &.  confiderée  , puifque 
le  Roy  &:  la  Reine  l’ont  toujours 
honorée  de  leur  plus  tendre  con- 
fiance j que  Leurs  Majeftez  fenlî- 
bles  aux  importans  fervices  qu’el- 
le leur  a rendus  , foit  dans  la  fan- 
té,  foit  dans  la  maladie,  lui  écri- 
voient  par  tous  les  Couriers, dans 
fon  retour  d’Efpagne  en  France , 
&:  la  preflbient  de  fe  rendre  incef- 
famment  à Madrid.  Le  favorable 
acueil , les  maniérés  genereufes  & 
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gratieufes  avec  lefquelles  LOUIS 
LE  GRAND  la  reçût  à fon  arrL 
véeà  fa  Cour , St  enluite  à fon  dé- 
part pour  celle  d’Efpagne  , la  firent 
triompher  de  la  calomnie  St.  delà 
jaloufie  de  Tes  Ennemis.  + 

Dés  que  Madame  des  Urfins  fut 
arrivée  à Saragofle  , M.  de  Ven- 
dofme  la  fut  voir,  St  lui  fit  mille 
honnêtetez  dans  la  vifite  qu’il  lui 
rendit  j S t elle  répondit  à les  civi- 
--  litez  avec  certaines  faillies  d’efprit 
St.  des  ouvertures  de  cœur,  qui  le 
charmèrent.  Ce  Prince  la  fut  auffi 
voir  à Valladolid  , ou  elle  lui  don- 
na un  magnifique  repas , auquel  le 
Duc  de  Noailles  fut  auffi  prié. 

Quoique  Philippe  V.  fut  Sa- 
ragofle, il  ne  laiflbit  pas  de  pour- 
voir à toutes  chofes , St  de  donner 
les  ordres  neceflaires  pour  d’heu- 
< reufes  & promptes  expéditions. 
Dom  Francifco  Gaëtano  alhegea 
la  Ville  de  Morella , St  la  prit  j on 
y trouva  7.  pièces  de  canon  , 4. 
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mortiers,  ioo.  barils  de  poudres, 
4000.  boulets  , avec  un  grand 
» d’armes.  La  prife  de  cet- 

te place  fut  augmentée  par  celle 
du  Château  de  Mirabet  fur  l’Ebre, 
qui  ^rendit  après  trois  jours  d’at- 
taque y on  prit  aulîî  Stadilla  fur  la 
Cinca , & par  ces  expéditions  nous 
nous  faisîmes  de  Graux  , de  Be- 
navarre  d’autres  polies  avanta- 
geux , où  nos  troupes  trouvèrent 
de  quoi  fu b lifter  pendant  quelque 
temps. 

Les  deux  Châteaux  que  je  viens 
de  remarquer  ci-delîus  , furent 
emportez  par  l’habileté  & l’intre- 
pide  valeur  du  Chevalier  de  Croix, 
Lieutenant  des  Gardes  du  Corps’ 
Gouverneur  de  Turtofe.  Sa  Ma- 
jelle  Catholique  , par  une  marque 
de  diftinélion  toute  particulière 
le  fît  feul  Lieutenant  General  de 
fes  Armées  à Cafatexada , & l’en- 
voya pour  chalîer  les  Allemands 
qui-  étoient  fur  les  frontières  du 
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Royaume  de  Navarre , où  dés  qu’ii 
fut  arrivé , il  marcha  avec  les  trou- 
pes qu'il  put  ramafler  dans  Pam- 
pelune,  6c  fut  affieger  le  Château 
de  Malien , défendu  par  deux  cens 
Allemands  qu'il  fit  prifonniers  de 
guerre  : 6c  il  auroit  auffi  mis  eu 
pièces  les  fïx  cens  autres  qui  fe  re- 
tirèrent à fon  aproche  du  côté  de 
Magallon  , fi  le.  Maréchal  de  Sca- 
remberg , après  qu’il  fût  arrivé  X 
Saragoflè  , averti  de  fes  mouve- 
mens  , n'eût  envoyé  un  gros  dé- 
tachement de  Cavalerie  vers  Ma- 
gallon , pour  favori  fer  la  retraite 
de  ccs  fix  cens  Allemands-  jufqu'à 
Saragoflc. 

Le  Marquis  de  Valdêcannas  qui? 
s’étoit  avancé  avec  les  troupes  du 
Roy  â Cervera  v mit  des  garnirons- 
dans  les  poftes  de  Taraga  y de 
Granmont  6c  c|p  Belpuch  , 6c  dé- 
tacha" le  Maréchal  de  camp  de 
Graveton  pour  pénétrer  encore 
plus  avant  il  joignit  un  corps  de 
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troupes  de  Miquelets  réglées  , 
commandées  par  Chover,  qui  vi- 
goureufement  pouflees  par  les  nô- 
tres , n’eurent  point  d’autre  parti 
à prendre  , que  celui  de  la  fuite  5 
ce  Maréchal  de  camp  occupa  aufli 
Solfonne , Ville  Epifcopale  du  Du- 
ché de  Cardonne  , & fe  rendit  en- 
fuite  maître  d’Igualada. 

Comme  ce  pofte  étoit  d’une  ex- 
trême importance  à M.  de  Starem* 
berg , qui  voyoit  que  ce  Maréchal 
de  camp  tiroit  de-là  tous  les  vi- 
vres & les  fourages  , il  envoya  un 
corps  confiderabie  de  troupes  ré- 
glées foûtenuës  par  les  milices  , 
Si  fommettans  dn  pays  , favorifés 
par  les  payfans  de  la  fidelle  Cafiille 
de  l'Archiduc  , pour  y furprendre 
Graveton.  Celui-ci  ayant  été  aver„ 
ti  de  leur  mouvement , fortit  d’I- 
gualada  en  ordre  4e  bataille,  pour 
marcher  avec  une  fiere  contenan- 
ce droit  à ces  troupes.  Elles  furent 
furprifes  de  voir  une  fi  petite  poi- 
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gnée  de  gens  s’approcher  avec  tant 
. d’audace  , & firent  halte  pour  les 
obfèrver.  Graveton  voyant  une 
partie  fi  inégale  , fongea  à faire 
une  fage  retraite  3 pour  ne  rien  ri£ 
quer  par  une  indiicrete  réfiftance: 
tandis  qu’il  demeura  dans  ce  po- 
rte , il  fit  contribuer  les  lieux  cir- 
convoifins  de  toutes  fortes  de  vi-  - 
\ - vres  , qui  furent  tres-utiles  à fes 

foldats  , & chaque  pas  que  les  dé- 
tachemens  de  Cervera  faifoient 
t ^ dans  la  Catalogne  , c’étoient  au. 
tant  de  combats  qu’il  falloit  livrer 
aux  payfans. 

M.  le  Duc  de  Noailles  arriva 
au  mois  de  Mars  t 7 1 x . à Saragol- 
fe  5 il  fut  reçu  du  Roy  & de  la  Rei- 
ne de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
| . obligeante.  M.  de  Vendofme  lui 
témoigna  beaucoup  d’amitié  , & 
îe  félicitant  de  fes  heureux  fuccés, 
en  un  temps  où  des  déluges  d’eaux 
avoient  partagé  fon  camp  , il  lui 
dit , qu'il  avoit  toujours  crû  que  Gi- 
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ronne  ne  rèfifteroit  pas 
nom  de  Nouilles. 

» Ce  Duc  lui  répondit  : Monfei- 
» gneur,ce  font  ces  braves  6c  intre- 
>»  pi  des  guerriers  , qui  ont  paffé 
/»  avec  une  rapidité  fi  héroïque, au- 
» travers  du  feu  5c  des  fiâmes,  pour 
>5  faire  mettre  bas  les  armes  aux 

/ i 

« troupes  Angloifes  dans  Brihue- 
» ga,ôc  qui  ont  gagné  le  lendemain 
» la  fameufe  bataille  de  Yillavi- 
» ciofa  , qui  lont  caufè  que  j’ai  pris 
« Giron  ne.  Il  remercia  M.  de  Ven~'# 
dofme  des  afliirances  que  Son  Al- 
telle  lui  avoit  donné  de  fa  fincere 
amitié  , en  lui  dépéchant  un  Cou- 
rier , pour  lui  apprendre  l’heureux 
fuccés  des  deux  fignalces  viéloi- 
res  que  Sa  Majefté  Catholique 
avoit  gagnées  en  quinze  heures  de 
temps  , celle  des  Anglois  en  dix, 
£c  celle  des  Allemands  en  cinq  , 
avec  le  débris  d’Efpagnols  de  Sa- 
ragofîe  , rétabli  par  des  payfans 
Caiiillans  nez  dans  des  monta- 
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gnes  , de  qui  n’avoient  jamais  vd 
d’Armée.  Ces  deux  actions  fi  fur- 
prenantes  a voient  donné  tant  de 
joye  au  Duc  deNoailles,  qu’aprés 
avoir  reçu  la  Lettre  .de  Son  Al- 
telfe  , il  la  fut  lire  de  bataillon  eu 
bataillon  , de  d’efcadron  en  efca- 
dron  , de  elles  le  déterminèrent  à 
prendre  cette  Place. 

Si  ces  deux  grands  évenemens 
rfavorent  pas  été'  conduits  avec 
tant  de  courage  de  d’habileté , M. 
le  Maréchal  de  Staremberg  feroic 
entré  en  Catalogne  avec  une  Ar- 

O 

mée  de*  trente  mille  hommes  , l'é- 
lite des  troupes  des  Alliez  , pour 
s’oppofer  au  Siégé  de  Gironne. 

Il  efi:  très  juftede  dire  à l’ avan- 
tage de  M.  le  Duc  de  Noailles , 
qui  n’avoir  rien  négligé  pour  avan- 
cer ce  Siège  , que  les  pluyes  con- 
tinuelles , les  orales  de  les  débor- 

^ O 

demens-  des*  rivières  l’empeche- 
rent  de  faire  le  Siégé  de  Gironne,, 
& de  prendre  cette  Place  fix  le- 


t 
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maines  plus  toc  qu’il  ne  la  prit. 
Voulant  fans  doute  imiter  la  valeur 
du  Maréchal  de  Noailles  Ton  perc , 
qui  avoir  pris  cette  Ville  en  cinq 
jours  de  tranchée  ouverte , ce  Lieu- 
tenant General  avoit  témoigné  , 
pendant  le  miniftere  du  Sieur  Çha- 
millart  Secrétaire  de  la  guerre, 
beaucoup  d’ardeur  pour  faire  le 
Siège  de  cette  Place  , &la  réduire 
par  de  véritables  bombes  fous  l’o- 
béÏÏfance  de  Philippe  V. 

Philippe  V.  toujours  genereux 
& magnifique  , crût  ne  pouvoir 
mieux  reconnoître  les  importans 
fervices  que  le  Duc  de  Noailles  lui 
avoit  rendus  , qu’en  le  faifant 
Grand  d’Efpagne  de  la  première 
claflè  , pour  lui  & pour  fes  defcen- 
dans  : non  feulement  la  Cour , mais 
tout  le  peuple  en  fut  ravi. 

Sur  le  bruit  qui  s’écoic  répandu, 
que  le  Duc  de  Vendofme  fe  pré*, 
paroit  à faire  le  Siégé  de  Tarra- 
gonne , avant  que  M.  de  Scarem- 
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berg  cûc  reçu,  le  fècours  qui  lui  , 
venoit  d’Angleterre  & d’Italie , ce 
Maréchal  crût  qu’il  étoit  impor- 
tant d’en  renforcer  la  garnifon  par 
une  partie  de  celle  qu’il  tireroit  de 
Barcelonne  j il  fit  fubfïfter  le  refte 
de  fes  troupes  le  long  de  l’Obre- 
gat,  depuis  Manréfa  jufqu’à  Monc- 
ferrat  j & ayant  donné  ordre  d’en- 
lever toutes  les  proviflons  de  bleds 
& d’autres  vivres , il  en  remplit  les 
magaflns  de  ces  deux  Places. 

On  avoit  tout  fujet  de  fe  réjoüir 
des  bénédictions  que  Dieu  répan- 
doit  fur  tous  les  defleins  de  Phi- 
lippe V.  mais  on  fut  fort  affligé 
d’apprendre  que  la  Reine  , après 
avoir  affifté  aux  Offices  Divins  pen- 
dant la  Semaine  Sainte  , s’étoit 
trouvée  mal , en  revenant  de  l’A- 
doration de  la  Vraye-Croix  le  Ven- 
dredy.  Saint.  Je  me  fens  une  grande 
lajjîtude  partout  le  corps , dit-elle  au 
Duc  de  Vendofme  , en  montant 
le  grand  Efcalier , / appréhendé  quel- 
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,1e  riait  de  fâcheufes  fuites.  Elle  eût 
en  effet  la  fièvre  ^ 6c  comme  cette 
Princeffe  étoit  extraordinairement  , 
honorée  6c  aimée  pour  fies  admira- 
bles vertus  cette  maladie  jetta 
non  feulement  la  Cour  , tous  les 
Generaux  Ôc  les  Grands  d’Efpa- 
gne,  mais  encore  les  foldats  6c  tout 
le  peuple  dans  une  grande  confter- 
nation.  Le  Roy  en  fut  vivement  , 
touché  , 6c  ne  la  quitta  prefque  « ' 
pas  j la  Princeffe  des  U r fins,  en 
prit  un  foin  tout  particulier , étant 
jour  2c  nuit  au  chevet  de  fan  lit  , 

6c  ne  Payant  point  abandonnée  que 
la  fanté  n’eût  été  entièrement  réta- 
blie. On  fit  par  toute  la  Monar- 
chie des  prières  publiques , on  of- 
frit le  faint  Sacrifice , 6c  Dieu  exau- 
ça les  vœux  de  cette  fidelle  6c  pieu- 
fe  Nation. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  Mon- 
lèigneur  le  Dauphin,  Fils  Unique 
de  LOUIS  LE  GRAND.  LeDuc 
de  Vendofmé  ayant  reçu  dans  le' 
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même  temps  la  fatale  nouvelle  de 
la  mort  , en  conçût  une  douleur 
qu’on  ne  peut  exprimer  $ il  en  de- 
meura d’abord  tout  interdit  &C 
comme  hors  de  lui.  même.  Mon- 
feigneur  mort  ! dit.  il  , quelle  perte 
pour  moy  & pour  toute  la  France  ! 
Monfeigncur  mort!  J'ay  toujours  âpre - 
henâé  la  petite  Ver  oie  pour  cet  aima - 
ble  Prince  , & ce  que  je  craignois  le 
plus , lui  efl  arrive.  Mon feigneur  mort  * 
puis -je  furvivreà  un  tel  malheur  ! puis 
frappant  la  terre  de  fon  pied  : O 
mort  fatale  ! s’écria-t’il  en  poulïànt 
de  grands  foupirs  , tu  m'as  donc  ravi 
celui  qui  faifoit  toutes  mes  delices  & 
toute  ma  vie  , au  milieu  d'une  car- 
rière qu'il  fourniffoit  avec  tant  de 
gloire . Eft-il  poffible  que  la  mort , qui 
avoit  épargné  ce  magnanime  Prince 
dans  les  plus  péri  lieu  fies  attaques  du 
Siégé  de  Philisbonrg  , fc  foit  précipi - 
tament  fai  fi  du  meilleur  , du  plus  gé- 
néreux , & du  plus  chéri  de  tous  les 
Princes 7 
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Apres  il  monta  au  Palais , 
trouva  le  Roy , la  Reine  , le  Prin- 
ce des  Afturies  , Madame  des  Ur- 
fins  Sc  le  Duc  de  Noailles  , fon- 
dans  en  larmes  & gardans  un  tri- 
lle filence.  Le  Roy  un  peu  revenu 
de  cette  fatale  nouvelle  , qui  l’a- 
.voit  frappé  comme  un  coup  de 
foudre  , leva  les  yeux  au  Ciel  ôc 
s’écria  : il  paroi t bien  y b mon  Dieu! 
que  nous  ne  fommes  devant  vous  qu un 
peu  de  cendre  & de  poufjtere  j mais  s'il 
rriètoit  permis  de  me  plaindre , je  vous 
demanderais  d'où  vient  que  tant  de 
gens  , dont  la  vie  efi  fi  inutile  , la 
pouffent  jufqud  une  extrême  vie i lie ffe , 

& que  vous  avez.  fi-tot  tranche  celle 
de  mon  cher  Pere  3 qui  faifoit  toute 
ma  vie  & toute  l'efperance  des  bons 
François  ? Pardonne Seigneur  , à 
la  violence  de  ma  douleur  , j'adore 
avec  une  foumifjîon  muette  votre  fou- 
ver  ain  domaine  , & je  bai  fie  avec  refi-  \ 

pcïl  la  redoutable  main  qui  me  frappe. 

C’ell  ainfi  que  Philippe  V.  après 
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avoir  vaincu  les  Ennemis  de  fa 
gloire  , fçût  fe  vaincre  lui-même. 
A peu  prés  comme  David  , qui 
ayant  apris  la  mort  de  Jonathas  , 
qui  lui  tenoit  lieu  de  pere , par  les 
grands  fervices  qu’il  en  avoit  re- 
çus * s’écria  triflement  : Vôtre  « 
mort  me  perce  de  douleur  , ô c* 
mon  cher  Jonathas  ! le  plus  bra-  *« 
ve  de  tous  les  Princes , que  j’ai-  « 
mois  tendrement  : comment  la  « 
gloire  des  armes  a.t’elle  été  ane-  « 
antie?//.  ZtRois.ch.i.^.i6.^iy.  « 
De  quelque  côté  qu’on  regarde 
P hilippeV.  tout  efb  furprenant  dans 
fa  Perfonne  , dans  fa  conduite  & 
dans  les  differents  états  ou  il  s’efl 
rencontré , fans  que  la  bonne  for- 
tune l’ait  enflé,  ni  que  la  mauvai- 
fe  l’ait  abattu  * humble  & mode- 
lée dans  celle-là  , genereux  &;  ré- 
figné  dans  ceüg-ci  : tantôt  la  na- 
ture vivementflxappée  fe  plaint  , 
tantôt  la  partie  fuperieure  ramène 
l’inferieure  dans  les  bornes  où  elle 
fe  doit  renfermer. 
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Ce  n’eft  pas  feulement  dans  cet- 
te fâcheufe  conjoncture  qu’il  a 
paru  grand  j on  a reconnu  dans 
toutes  Tes  actions , que  les  héroï- 
ques vertus  de  fes  augufles  Ayeux  • j 
font  paflees  dans  la  facrée  Perfon- 
ne  de  ce  jeune  Héros.  Si  Louis 
IX.  s’eft  fan&ifié  malgré  les  déli- 
ces de  la  Cour , & les  fâcheux  éve- 
nemens  des  guerres  d’Outre-mer; 
fi  on  a donné  à Louis  XII.  le 
charmant  nom  de  Perc  du  peuple^ 
à François  I.  celui  de  Reftaura- 
teur  des  Arts  Sc  des  Sciences  5 à 
Henry  II.  la  qualité  deValeureux 
& de  Magnanime  ; à Henry  IV. 
celle  de  Grand  ^ à Louis  XIII. 
celle  de  Jufte  * fi  LOUIS  XIV. 
digne  heritier  des  vertus  héroïques, 
aufîi-bien  que  du  Trône  de  fes 
magnanimes  Ancêtres  , a mérité 
par  excellence  le  j*om  de  Grand, 
c’eft  un  avantage* 
petit  Fils  , d’avoir 
un  tel  Pere. 


^ulier  à fou 
été  formé  par 
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Quand  Horace  parle  du  jeune 
Dru  fus  élevé  fous  les  veux  d’Au- 
gufte , inftruit  par  les  foins  ani- 
mé par  les  exemples  de  ce  célébré 
Empereur  , il  dit  que  les  forts  for- 
tent  des  hommes  forts  , 8c  qu’il 
ne  vient  point  de  colombes  timi- 
des de  ces  Aigles  hardis  , qui  por- 
tent leur  vol  jufqu’à  la  fuprême 
région  de  l’air.  Fortes  crcantur  for- 
tibus , nec  imbellcm  fcroces proqcncranf 
aquilœ  columbam. 

C’efl  itn  éloge  que  mérité  à plus 
jufte  titre  Philippe  V.  à la  gloire 
duquel  il  fuffiroit  prefque  de  dire, 
qu’il  a été  formé  par  LOUIS  XIV, 
•ce  prodige  de  fon  (îecle , dont  les 
flirprenantes  8c  prefqu’incroyables 
aéfions  lui  ont  mérité  le  nom  de 
Grand  : fon  digne  petit  Fils  pou- 
voit-il  apprendre  ce  qui  s’étoic 
pafle  depuis  les  premières  années 
de  cet  incomparable  Monarque  ? 
pouvoit-il  même  voir  de  fi  écla- 
tons exemples  de  prudence  de 
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magnanimité  , de  fagefle  , de  ju- 
stice , de  valeur , de  tant  de  ver- 
tus militaires , chrétiennes  & po- 
litiques , fans  fe  fentir  animé  à 
entrer  fous  un  tel  Maître  , dans 
ces  voyes  connues  de  fi  peu  dePrin- 
ces , & qui  conduifent  cependant 
à l’immortalité  ? 

On  dit  d’Alexandre  , qu’il  ne 
pouvoit  retenir  fes  larmes , quand 
on  luiparloit  des  batailles  que  Phi- 
lippe de  Macedoine  Ton  pere  avoic 
gagnées  , des  Villes  & des  Pro- 
vinces qu’il  s’étoit  foûmifes  , des 
vi&oires  qu’il  avoit  remportées  , 
tant  il  craignoit  de  ne  plus  trou- 
ver d’ennemis  à combattre.  Phi-  * 
lippe  V.  ne  pouvoit  avoir  cette  in- 
quiétude , lui  qui  dés  Ton  premier 
avènement  à la  Couronne  , avoit 
des  Princes  , des  Generaux  , des 
Nations  &:  des  Peuples  fans  nom- 
bre , qui  lui  conteftoient  les  droits 
facrez  de  fa  naiflance  & de  fa  Cou- 
ronne. Quatre  mille  Cuirafliers  ou 
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Cavaliers  de  l’Empereur  qu’il  tail- 
la en  pièces  dans  le  combat  de 
Santa-Vittoria,qu’il  remporta  avec 
M.  le  Duc  de  Vendofme  contre 
le  General  Vifconti  j enfuite  la  Ba- 
taille de  Luzara  , qu’il  gagna  con- 
tre le  Prince  Eugene  de  Savoye  ; 
ces  deux  grandes  journées  rempli- 
rent d’admiration  toute  l’Europe, 
qui  étoit  furprife  de  voir  un  jeune 
Prince  , élevé  parmi  les  délices 
d’une  fuperbe  Cour , fe  durcir  aux 
fatigues  de  la  guerre  , braver  les 
plus  grands  périls  , & , pour  ainfi 
dire  , affronter  la  mort  , par  un 
genereux  mépris  de  la  vie  : c’eft 
dans  les  pareils  hazards  que  fefont 
connoître  les  vrais  Héros. 

On  fut  encore  plus  furpris  de 
fçavoir  , qu’outre  fa  bravoure  ôc 
fà  valeur  , il  avoit  beaucoup  de 
prudence  dans  fês  entreprifes , une 
grande  maturité  de  jugement  dans 
un  âge  encore  tendre,  & une  fage 
modération  jufques  dans  la  vi&cire. 
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S’il  y a une  force  aveugle  6c  témé- 
raire qui  fe  plaît  à verfer  le  fang 
hunjain  , une  force  bru/que  6c 
meurtrière  qui  ne  cherche  qu*à  la- 
tisfaire  fon  ambition  , ce  ne  fut  ja- 
mais celle  de  Philippe  V.  elle  en 
avoit  bien  d’autres  pour  mcdeles: 
celle  des  Clovis  , des  Charlema- 
gncs , des  Loüis  IX.  des  Henris, 
&'  des  LOUIS  LE  GRAND. 

Naître  Prince  eft  un  avantage 
de  la  nature  j mais  être  Roy  , 6c 
l’être  par  fon  mérité  , c’eft  une 
grâce  finguliere  de  Dieu  j Pêtre 
avec  des  cara&eres  extraordinai- 
res 6c  diftinguez , c’eft  un  don  en- 
core plus  grand  de  ce  Seigneur  des 
Armées  , qui  forme  les  Conque- 
rans  , 6c  qui  fait  fervir  à lès  def- 
feins,  ce  qui  humainement  parlant, 
femble  y être  contraire. 

Quel  autre  que  lui  a fait  un  Cy- 
rus  ? Il  l’avoit  nommé  ioo.  ans 
avant  fa  nailfance  dans  l’Oracle 
prophétique  d’Ifaïe.  Ce  Prince 

n’ctoic 


Digitized  L» 


N 


DE  M.  DE  VENDOSMÉ.  289  * 
n’étoit  pas  encore,  venu  au  mon- 
de , qu’il  le  voyoic  déjà  , & qu’il 
l’appelloit  par  fon  nom.  Je  mar- 
cherai devant  vous  dans  les  com- 
bats • à vôtre  approche  je  mettrai 
les  Rois  en  fuite  v je  briferai  les 
portes  d’airain  , & les  plus  grands.*  ' 
obftacles  s’applaniront  dés  que 
vous  paroîtrez  : c’eft  moi  qui  nom- 
me ce  qui  n’-eft  pas  encore , comme 
* ce  qui  efk  déjà .Vaye.  ch.  45  »v.  1. 

Quel  autre  que  lui  a pu  former 
un  Alexandre  ? lui  foumettre  tant 
de  Rois  Ôc  de  Nations,  le  faire  mar- 
cher dans  des  pays  alors  prefqué 
inconnus  , avec  une  fi  impetueufè 
rapidité  ? Le  voyez-vous  s’élever  - 
delà  Macedoi  ne  comme  par  bonds,  - 
ne  toucher  la  terre  que  par  de  lé- 
gérés  & de  viétorieufes  démarches, 

& faire  taire  tout  le  monde  enja 
préfence  -,  à Dieu  leul  appartient  . 
> de  faire  ces  miracles  de  puifiance , 
afin  que  l’on  fçache  que  c’efl  lu? 
qui , comme  dit  David , drefiè  les 

N 


Digitized  by  Google 


i 


290  Les  Campagnes 
mains  des  Rois  au  combat  > 6c  leurs 

doigts  à la  guerre. 

. Il  n’a  pas  encore  fait  tous  ces 
prodiges  en  faveur  de  Philippe  V. 
mais  par  les  chofes  qui  fe  font  paf- 
fées , on  connoît  aifément  que  des 
évenemens  auflî  furprenans  , que 
ceux  qu’on  a vus  des  le  commen*» 
cernent  de  fon  Régné  , ne  peuvent 
venir  que  d’en.  haut.  Auroit- il  cet- 
te fageflè  qui  préfide  à tous  fes 
Confeils  ? cette  vive  pénétration 
qui  lui  découvre  les  differentes  ru- 
fes  de  fes  Ennemis  ? cette  adivité 
qui  , fan  y troubler  ion  repos  , lui 
donne  de  continuels  mouvemens  ? 
cette  valeur  ôt  cette  force  guer- 
rière , qui  lui  fait  vaincre  des  ob- 
ftacles  prefqu’infurmontables  ? ce 
zele  de  la  vraye  Religion  , à la- 
quelle il  facrifie  tout  ce  qu’il  a de 
plus  cher  ? 

Etre  magnifique  fans  orgueil  , 
jüodefte  fans  affedation  , tendre 
fans  foibleflè  , 6c  ferm£  fans  du- 
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reté -j  fè  pofleder  fi  bien  , qu’au- 
cune paflîon  , ni  de  joye , ni  de  cri- 
ftefiè  , ni  de  pufillanimité  , ni  de 
colere  ne  le  domine  5 écouter  fies 
Tujets  en  maître , & leur  parler  en 
pere  j ne  rien  promettre  fans  con- 
noifiance  de  caufe  , & être  invio- 
lablement  fidèle  à fa  parole  ; fê 
rendre  affable  , fans  perdre  cette 
majeflûeufe  fierté  c^ue  demande 
l’élévation  du  Trône  5 fe  faire  nean- 
moins craindre  & refpe&er  , fans 
en  impofer  la  loy  à fèsfujets  $ tant 
les  Grands  de  fon  Royaume , aufîî- 
bien  que  les  plus  petits  fe  font  un 
devoir  & un  plaifir  même  de  lui 
obcïr:  unir  tant  de  perfections  dans 
un  fëul  Prince  , c'eft  y pour  parler 
le  langage  de  l’Ecriture , l'ouvrage 
du  Seigneur , & ce  qui  paroàt  admi- 
rable à nos  yeux.  A Domino  factum 
eft  iftud,  ôceft  mirabile  in  oculis 
noflris.  Pfal.  tijsv.i}. 

Il  en  eft  fi  convaincu' r&  fi  vive- 


ment pénétré , qu’il  s’ôte  la  gloire 
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qui  lui  en  revient  , pour  la  ren* 
voyer  toute  entière  à celui  à qui 
elle  appartient  en  propriété.  S’il 
marche,  il  reconnoît  que  c’eft  Dieu 
qui  Je  conduit.  5 s’il  cc^nbat  , il 
avoue  que  c’eft  de  lui  qu’il  tire  tou- 
te fa  force 3 èc  s’il  triomphe,  il  s’i- 
magine voir  une  main  invincible»' 
qui  le  couronne  du  haut  du  Ciel: 
ainh  rapportant  toutes  les  grâces, 
qu’il  reçoit.,  à Leur  véritable, prin-* 
cjpe’,  il.s’en  attire  de  nouvelles  3 le, 
Seigneur  qui  ie, plaît,  à éleverlps^ 
humbles  & à humilier  les  fupérbes^: 
voulant  faire  connoître  combien 
ij.cmmç  fon  héroïque  modeftie., 
^Sefnbfable  à.jfiavid  .il  fq  prof-, 
terne  dés  Le  matin  devant  1/a  Dir, 
vme.  Maje^ef,,.fw^  .up.qevqtîëc 
tendre  épanchement  de  cœur  3-  £c, 
p.erfuade  comme  ce  Princp  j que, 
le  Seigneur  haït,  je' péché  , il  ne 
de  peut  ToufFfipdaps  içsYüjet* , 
encore  tnôïn^  da^fa  pçrfpnne  : 
quelle  edifiâp té  j> : pté.ne  fai tr il  pas 
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paroitre  dans  les  Lieux  faints  ? ne 
peut-on  pas  dire  avec  S.  Paul  , qtfe 
~fa  Cour  e fi  une  Eglife  dôme  (tique*  " 

; Se  troiive-t'il  dans  quelque  pé- 
ril , il  appelle  à fon'fecours  ieDieu 
des  Armées  : èfhil  à la  tête  de  fés 
troupçs  , il  fe  regardé  comme  ûh 
/impie  foldat  de  Jesus-ChiusE  : 
-faic-il  la  guerre  , -il  la  fariétifîépar 
la  pureté  de  Tes  intentions  &:  fon 
zele  pour  la  Religion  Catholique  : 
remporte-t’il  quelques  avantages, 

il  femble  n’avoir  vaincu- lès  Enne- 

• . 

luis,  que  pour  leur* donner  de  plus 
’éclâtantes'  nTarques  de  fa  modéra- 
tion , de  fa  clémence  &:  de  fa 
bonté.  ' ■ ;r 
c "Sous  un  Roy  fi  pieux  , h prudent4, 
Jfr  vigilant  6é  fi  parfait , fes  Gcft'é- 
ràux  ne  pôuvôient  prendre  que  de 
/âges  mefures.  Le  Marquis  de  Val- 
décannas  occupoit  toujours  le  pa- 
tte de  Cervera  , d’où  il  harcefoit 
1 continuellement  lés  Ennemis. 

* "■  Le  MaréchaL1  de  Staremherg: 

N iij 
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n’eût  pas  plutôt  reçu  du  fecours 
d’Angleterre  & d’Italie  , que  pour 
le  tenir  en  campagne  plus  au  lar- 
ge, il  fépara  fes  troupes  j un  camp 
volant  à Monblanco  fur  la  riviere 
de  Francolie  , la  droite  à la  four- 
ce  de  la  riviere  de  Caïa  , l’autre 
corps  avoit  fa  gauche  où  fînifloic 
la  droite  du  premier  5 le  centre  à 
Igualada , où  il  établit  fon  quar- 
tier général  j la  droite  vers  Saint- 
Amant  , en  tirant  vers  Maiyéfa  : 
par  cette  difpofition  il  couvroic 
également  les  pafTages  qui  condui- 
sent à Tarragonne  & à Barce-* 
ionne. 

Nous  eûmes  quelques  petits 
échecs  au  voifinage  de  Tortole  , 
où  l’on  envoyoit  tous  les  jours  en 
pâture  les  mules  de  l’Artillerie.  La 
vigilance  des  Miquelets  nous  en 
enleva  la  meilleure  partie  , ce  qui 
mit  M.  de  Staremberg  en  état  de 
rétablir  la  fienne , qui  n’avoit  pas 
auparavant  une  feule  maragate 
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pour  la  traîner  : M*.  de  Vendofme 
en  eut  un  vrai  chagrin. 

Pour  rétablir  entièrement  la 
Tancé  de  la  Reine  , on  crut  que 
Pair  de  Coreilla  en  Navarre  y 
contribuëroit  beaucoup.  Quoique 
la  chaleur  fut  exceffive  , elle  par- 
tit de  Saragofle  avec  le  Roy  6c 
toute  la  Cour  , dés  les  premiers 
jours  du  mois  de  Juin.  Leurs  Ma- 
jeftez  fe  rendirent  heureufèment  à 
Coreilla , où  elles  refterentju  {qu’au 
mois  de  Septembre. 

M.  de  Vendofme  refta  deux 
mois  6c  demi  dans  cette  Capitale, 
en  attendant  que  toutes  les  nou- 
velles remontes  fuflfent  venues 
d’Andaloufie,  pour  les  Régimens 
de  Cavalerie  ôc  de  Dragons  , auffi- 
bien  que  les  habits , les  tentes  6c 
les  armes  des  troupes  qui  en  man- 
quoient.  Ces  tranfports  qui  ve- 
noient  de  Madrid  , étoient  longs 
8c  difficiles  , les  Ennemis  ayant 
emmené  toutes  les  meilleures  voi- 

N iiij 
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. tures  du  pays , enforce  qu'il  fallut" 
que  tout  l’aflortiment  de  ces  trou-  • 
■pes.fut  prefque  tout  traîné  de 
•Madrid  à • Saragofle  par  des  ma- 
•ragates. 

Pendant  ce  temps  M.  de  Ven- 
. dofme  fe  donnoit.le.  plaifir  d’aller 
tuer  des  bortiguas  : quelque  diffi- 
cile que  fût  cette  chafle , les  gens 
frnême  du  pays  pouvans  à peine  y 
réuflïr , il  en  furmonta  les  obftacles 
parfon  adreflè.  Il  alloit  ordinai-  . 
renient  à deux  lieues -fe  promener  . 
dans  là  chaifè«de  pofte  ,•  n’ayant  à 
fa  fuite  que  fon  Ecuyer  & deux  ou 
trois  valets  de  pied  y tant  il  avoit 
;de  confiance  aux.:  Arragonois,  qui 
:par-ià  l’en  eftimoient  encore  da- 
.vantage  $ mais  il  ne  iaifloit  pas  de 
s'expofer  à de  grands  périls  , les 
volontaires  & d’autres  brigans  nous 
donnant  tous  les  jours  de  fréquen- 
tes allarmes  par  leurs  courfes  con- 
tinuelles furie  chemin  de  Saragofle 
à Coreilla.  ,-  r > 


Digilized 


E>  ë-  ’M  t' i)  È’  'V  £ À f>  0 sil  E . ' 1^7 
- -Clîü  iüi'  d&MiiV^jôtër  »,  que  *fi  qn 
•pouvoir  luikeprocherquelquecho- 
•fe^c’étoit  de- prendre  â peu  de  prë- 
< cautions  pxkLEda  feurerér.defa  ipéy- 
forme  de-  feùdconfiér’  avbcr  ta  oc 

*tié  fâdiké  ^fans^aucune  efcorto,, 
-à  dés  ;geaf  dont  ia  conduite  poü- 
-voit  lui  être  raiformablement  fuf- 
:peéte  qu’il  fc  avoir  même  qu’on 
'p C n d oi t -pr e fqu e ’teusVles  jours  à 
;^ariagoflède’  ces/.fcefeTars,  :&  qu’il 
-y  avoir  d e rouf  côté  des:  Efpi  onsg 
-pour  obier  ver  ce  qiii"  fe  palFoir. 
-'Lor.fqu’on  lui  rcprefetitoirces  dan- 
gers : Bon , bon ; répondot xÀ\^lesAr- 
liïqxmoïs  : fefi f : les  '■  meilleurs  ',  gens  du 
mondé.  •/ quel  homme 'de  cette  Ration 
< voudrait  me  faire  : du  mal  y moi:  qui 
ne  leur  veux  que  du  bien  ? • . r(  . v> 
Il  eûr , pendant  ce  fëjour.5  de 
fréquentes  conférences  avec.  Dorrr 
Diego  Stanliope  , lans  qu’on  put' 
fe  douter  du  fujer  .d.ckivifîres  qub 
xe  Général  lui  rendait-  on  cmafçâ 
•dan»  la  fuite  le  véritable  motif 

„ ■-  N v 
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298  Les*  Campagnes 
qui  étoit  comme  une  difpofitioQ 
ic  un  préliminaire  à cecre  heureu- 
fe  paix  avec  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  Ton  augufte  maîtreflè, 
dont  la  gloire  & les  interets  lui 
étoient  fort  à cœur.  Il  voyoit  d’un 
côté , nue  les  affaires  de  Philippe 
V.  prenoient  un  bon  train  par  le 
rétabliiTement  des  Finances  , p^r 
le  nombre  & la  valeur  des  troupes 
, que  ce  Monarque  avoir  lur  pied  y 
il  fçavoit  d’un  autre  côté  les  fom- 
mes  immenfes  que  la  guerre  d’Ef- 
pagne  coûtoit  à l’Angleterre.  En 
voici  un  petit  détail. 

Les  frais  fupportez  par  les  An- 
glois  , depuis  que  la  guerre  d’Ef- 
pagne  & de  Portugal  a commen- 
cé , jufqu’au  mois  de  juin  1712. 
reviennent  à un  million  trois  cens 
trente-fix  mille  feptcens  dix-neuf 
pièces,  dix- neuf  cnelins  onze  fols. 

Le  ravitaillement  des  troupes  de  ^ 
terre  embarquées  pour  le  même 
iêrvice , morne  à cinq  cens  quatre- 
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vingt-trois  mille  fept  cens  foixante- 
dix  livres,  huit  chelins  fix  fols5& 
la  dépenfe  extraordinaire  monte  à 
un  million  huit  cens  quarante  mil- 
le trois  cens  cinquante-trois  livres. 

Le  Générai  Stanhope  convain- 
cu de  toutes*  ces  choies  , trouva  • 
tres-judicieufesles  propofitions  que 
lui  fit  M.  de  Vendofme  $ & les  con- 
férences qu'il  eût  deflors  avec  lui, 
contribuèrent  fort  à la  paix  des 
deuxCouronnes  avec  l'Angleterre. 

M.  de  Staremberg  faifoit.de  fon 
côté  tout  ce  qui  pouvoit  entrete- 
nir la  guerre  en  Efpagne , & ré- 
parer les  fâcheux  échecs  qu'il  avoit 
eu  à Brihuega  & dans  la  mémora- 
ble journée  de  Villaviciofa.  Pour 
* cet  effet  il  forma  au  mois  de  Juin 
1711.  le  defïèin  de  rallumer  la 
guerre  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence , afin  d’y  attirer  l’attention 
> du  Duc  de  Vendofme , & une  par- 
( tie  de  l'Armée  Efpagnole,  SonAl- 
teffe  en  ayant  été  avertie  par  fès 

N vj 
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.fidèles  Efpipns  qu’elle  avoic  à Bar- 
;celonne , prévint  les  projets  de  ce‘ 
.Général.,  par  les  prompts  ordres 
qu’il  envoya  à Dom  Francifco 
.Gaëtano  , de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des , 6c. de  .veiller  fur  la  conduite 
de  certaines  gens  qui  pourroient 
^exciter  les  bribons  à la  révolte. 

. _ Plu  (leurs  entrèrent  dans  les  défi 
^fêins  de  M.  de  Staremberg  , 6c  (e 
dévoilèrent  à lui.  U leur  envoya  de 
.Barcelomie  deux  mille  Catalans 
,6c  beaucoup  d’Officiers  Allemands 
pour  les;  commander  $ 6c  l’envie 
.du  pillage  fit  agir  les  Miquelets 
:Valanciens , avajït  l’arrivée  du  fe- 
.eours  qu’on  leur  avoir  promis. Dom 
•Francisco  Gaëtano  Commandant 
en  ce  Royaume  , les  fit  harceler* 
.de  tout  côté;,  &;  pendre  , fans  au- 
.trç  formalité  de  procès-,  tous  ceux 
/qu’on  trou  voit  les  armes  à la  main* 
.même;. ceux;  qui  gardpient  dans 
.leurs  maifons  des  armes  6c  dçs  mu- 
nitions de  guerre  qu’ils  n.’avoienf 
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pas  déclarées  ' conformément  aux 
Ordonnances.  * 

Les  Catalans  qui  venoient  de 
Barcekmne  , débarquèrent  vers 
l’embouchure  du  Xacar  ou  ils 
yattendoient  d’être  joints  par:  les 
'Miquelets  , comme  on  leur  faifoit 
eiperer.  M.*  de  Vendofme  qui  fça- 
voit  toute  cette  intrigue  , la.  ren- 
dit inutile  y8c  apres  avoir  pefé  tou- 
tes les  difficultés  au  poids  de  fa 
prudence  , il  donna-  des  ordres  fi 
à propos  à Dom  _G  acta  no*,  8c  ce 
Commandant*  les  exécuta  avec 
.tant  de  vigilance  , qu’ils  ne  reçu- 
rent pas  ce  fecours  comme  ils  fè 
l’étoient  promis  , par  les-  embufca- 
des  qu’il  leur  drerfa.  On  laifla  fai-, 
re  le  débarquement  fans  aucun 
obftacle  ; mais  après  que  tout  fut 
débarqué  , on  tomba  fur  les  Ca- 
talans, qui  furent  prefque  tous  pa£ 
fçz  au  fil  de  l’épée,  8c  Ierefte  fait 
prifonniers.  . .. 

JL’attention  de  M.  de  Vendofme: 
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,ot  Les  Cameaghes 
ne  Ce  borna  pas  là.  Le  Marquis  de 
Valdecannas  l’ayant  averti  que  les 
Ennemis  commençoient  a faire 
des  mouvemens  par  un  Camp  vo- 
lant  de  dix  mille  hommes , le  diU 
pofa  à partir  de  Saragofle  5 ec 
comme  il  penetroit  dans  leurs  dei- 
feins  il  dit  deux  jours  avant  Ion 
, St,  que  dés  qu’il  feroit  arri- 
vé à Lerida  , M.  de  Staremberg 
nemanqueroit  pas  de  faire  rejoin- 

dre  fon  Camp  volant. a ion  Armee, 

pour  ne  s’en  pas  féparer. 

Il  y arriva  le  15.  Août  1 7 1 1.  oC 
y féjourrna  quinze  jours , pour  fai. 
re  aüembler  l’Armée.  Il  y pafla  en 
revue  fon  Régiment  de  Cavale- 
rie Efpagnole  , qu’il  trouva  en 
cres-bon  état.  Le  Marquis  d’Ar- 
pajou  arriva  aufli  a Letida.  Il  ve- 
woit  de  prendre,  le  Château  d A- 
rens , qui  fe  rendit  après  deux  jours 
d’attaque  , le  General  Chover 
fut  fait  prifonnier  avec  fa  garni- 
son. Il  raérkoic  la  mort , comme 
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étant  l’auteur  de  tous  les  vols , pil- 
lages & brigandages  qui  s’étoient 
faits  dans  le  pays , par  les  Volon- 
taires 6c  les  troupes  des  montagnes, 
qu’il  commandoit.  Cependant  M. 
de  Vendofme  , par  cette  grandeur 
d’ame  qui  lui  étoit  naturelle , lui 
fit  grâce  , s’étant  contenté  de  le 
faire  conduire  dans  une  caflèmAe 
à Pampelune,  monté  fur  une  mara- 
gate. 

On  fit  un  détachement  de  l’Ar- 
mée , de  4000.  hommes  , comu 
mandez  par  le  Marquis  d’Arpa- 
jou , pour  aller  faire  le  Siégé  de 
Venafque  5 il  prit  la  route  de  Ta- 
marite  de  Bénavarre  : & quoi- 
que les  chemins  fuflent  efcarpez, 
il  y fit , malgré  ces  grandes  difficul- 
tez  , palîèr  fon  artillerie.  Le  Co- 
lonel Taf  étoit  dans  la  vallée , avec 
fes  deux  bataillons  & plus  de  1 500, 
Miquelets ou  V olontaires  $ on 
croyoit  qu’il  s’oppofèroit  au  pak 
iàge  du  Marquis  d’Arpajou  , mais 
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• des  qu’il  vie  paioîcre  les  trôiipes 
-Elpagnoles , il  fe  retira  avec  beau- 

- coup  de  précipitation..  - 

« 7 - f Le  Marquis  â’Arpaj ou  fe- rendit,/ 

. par  ce  moyen  ,•  maître  de  la  Ville 
"de-  Vénafque  , à;  la  faveur  de-  la  * 
-nuit, dans  y trouver  aucun  obfta- 
•cle  : ilVagiifoit  feulement  de  tra- 

- Miller  à1  faire  élever  des  batteries 

• pour  battre  le.  Château.  .Quoique 
l’artillerie  eut  commencé  à potier 

• vigoureufement  , elle  ne  fit  'pas 
d’abord  de  grands  effets , à caufe 
des  facs  de  laine  & des  poutres  que 
les. Afliep-ez  avoient  entre-laifées. 

O 

•L’avis  dû  Sieur  de  Mathamort  Bri-X 
•gadier . d’artillerie  6e  fort  expert 
.dans  ce  fervice  -,  fut  qu’on  tirât  à 
boulets  rouges  , fi  l’on  vouloir  ré-1 
duire  cette  Forterelfe.  L’exécution 
en  fut  faite  avec*  un  fi  -heureux 
iiiccez  , que  :1a  garnilon  qui  craie  . 
gnoit  d’être  toute  brûlée  par  l’irL 
cendiede  ces  poutres  ou  le  féuprir, 

s’efHmadieureulê^de  le, .rendre-  à. 
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difcretion  avec  Ton  Gouverneur» 
Dés  qu’il  eue  pris  ce  Château  , il  - 
envoya  les  Officiers  en  France,  8c 
les  foldats  prifonniers  de  guerje  en 
Arragon. 

Le  Marquis  d’Arpajou  ayant  don- 
né Tes  ordres  pour  réparer  la  brè- 
che de^énafque , fe  mit  en  *mar- 
che  pour  faire  le.  Siège  de  Caftel- 
leon  • 6c  comme  il  ne  pût  y faire 
tranfporter  fon  artillerie  , à caufe 
;de  la  difficulté  des  montagnes  qui 
étoient  impraticables  , il  la  laifîa  * 
à Vénafque.  Le  fuccez  du  Siège 
de  cette  Place  paroifloit  tres-diffi- 
cile , il  s’empara  des  poftes  les  plus 
avantageux  pour  en  faire  le  cir- 
cuit : 6c  comme  les  payfans  avoient 
abandonné  leurs  maifons  pour  fè 
retirer  dans  la  montagne  , avec 
leurs  familles  6c  leurs  beftiaux  , il  - 
leur  fit  dire  par  le.Curé  de  Caftel- 
leon , qu’ils  pou  voient  revenir  chez 
-eux  en  toute  feureté  , 6c  qu’il  ne 
leur  fèroit  fait.aiicuii  tort  * ils  y 
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revinrent , & il  leur  tint  la  parole 
qu’il  leur  avoit  donnée.  Il  envoya 
enfuite  fommer  le  Gouverneur  du 
Château  de  fe  rendre  -,  & fur  le  re- 
fus qu’il  en  fit , il  commença  de 
faire  ouvrir  la  tranchée  , comme 
s’il  avoit  eu  du  canon. 

Ce  Gouverneur , qui  ef? naturel 
de  Barcelonne  , fit  fortir  deux 
foldats  déguifez  , pour  aller  ren- 
dre une  Lettre  au  Colonel  Taf  5 il 
lui  marquoit  que  l’eau  manquant  - 
à fa  garnifon , il  lui  feroit  impoffi- 
ble  de  tenir  piufieurs  jours.  Ce 
Colonel  lui  fit  réponfe  par  les  mê- 
mes foldats , qu'il  tînt  bon , & qu'il 
alloit  facrifier  les  troupes  qu’il 
commandoit , pour  le  fecourir.  Il 
lui  marquoit  auifi  , que  le  lignai 
de  fon  approche  , feroit  par  la  ri- 
vière qu’il  troubleroit  $ qu’il  fal- 
loir que  dans  ce  temps-là  même  il 
fît  une  vive  fortie  avec  fa  garni- 
ion  , & que  de  fon  côté  il  ne  man- 
queroit  pas  d’agir  vigoureufement. 
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Ce  projet  ne  leur  réuffit  pas 
comme  ils  Pefperoient , car  on  prit 
ces  deux  foldats  qui  portoient  la 
réponfe  du  Colonel  Taf  , & on 
leur  dit  qu’ils  auroient  la  tête  caf- 
fée , s’ils  n’avoüoient  ce  qu’ils  por- 
toient au  Gouverneur  5 pour  cet 
effet  on  les  avertit  de  fe  préparer 
à fe  confeflèr  , &.de  fe  réfoudre 
à mourir.  Un  de  ces  foldats  , qui 
avoit  dans  le  Château , pour  pro- 
che parent, un  des  principaux  Of- 
ficiers , lui  envoya  dire  par  un 
tambour  fon  malheureux  fort , s’il 
n’avoit  pitié  de  lui  5 qu’il  le  fup- 
plioit  de  faire  attention  qu’il  n’a- 
voit expofé  fb’vie  à ce  danger  , 
que  pour  l’honneur  du  Gouver- 
neur & le  bien  de  fa  garnifon  j 
qu’il  pouvoir  envoyer  quelque  Of- 
ficier qui  verroit  la  Lettre  du  Co- 
lonel Taf,  qui  étoit  entre  les  mains 
. du  Marquis  d’Arpajou. 

Elle  y étoit  en  effet , mais  il  eut 
l’adrefle  de  faire  contrefaire  fi  bien 
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l’écriture  de  ce  Colonel,  qu’ortatf. 
roic  dit  qu’elle  venoit  de  lui  * ufi 
Officier  Éfpagnol  de  Ton  détache- 
ment lui  rendit  cet  important  fer- 
vice.  L’Officier  qui  vint  pour  voir 
cette  Lettre  , démarra  à la  por- 
ter au  Gouverneur  j ‘mais  on  lui 
refufa  cette  grâce  5 on*  lui  kiffii 
feulement  prendre  une  copie  de 
la  prétendue  réponfe  de-  Taf,  qui 
contenoit- tout  le  contraire  de  ce 
qui  étoirdans  la  véritable. 

Un  -Capitaine  de  la  garnifon  de 
* ce  Château  , avoit  pour  Epoufê 
une  jeune  Efpagnolette  qui  étoit 
grofle  , èc  qui  faifoit  de  vives  irt- 
. fiances  à fon  ma tf  , de  preffer  le 
Gouverneur  de  fe  rendre,  lui  re- 
préfèntant  que  l’eau  manquoit,  &: 
que  probablement  il  n’y  avoit  point 
de  fecours  à attendre  } d’ailleurs 
le  parent-  de  l’efpi'on  voyoit  du 
Château  ce  pauvre  malheureux  qui 
. n’attendoit  que  l’heure  de  la  mort, 
qui  avoit  à- Ces  cotez- un  AuiïkL 
nier  qui  l’y  exhortoit. 
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Le  Marquis  d’Arpajou  fît  dire 
au  Gouverneur , que  s’il  obligeoit 
de  tirer  un  feul  cofîp  de  canon  fur 
le  Château  , il  n’y  auroic  plus  pour 
lui  de  capitulation.  Toutes  ces 
.circonftances  l’embaralToient  ter- 
, riblement.  Il  eut  compaiîion  de! 
cette  Elpagnolette  de  dix-fept  ans 
6c  d’une  beaute  charmante,  qui  le 
priant  toute  baignée  de  larmes  de 
ne  la;pas  expofer  à la  brutale  paC 
fion  des  foldats  ennemis  ^'ache- 
va de:  le  déterminer,  à fè  rendre  : 
an  le  fit  priibnnicr  de  guerre  .avec 
fa  garnifon  , ôc  on  l’envoya;  en 
France  : les  deux  efpioçs  eurent 
gnjuite  leur  liberté  i & le  . Château 
11e  fut  pas  plutôt  rendu. , qu’on  eut; 
de  ;l’eau  en  abondance. 

Une  expédition  fi  bien  conduite 
fut  glorieufe  au  Marquis  d’Arpa- 
jou , .qui  ne pouvoit  efperer  que  de 
France,  le  canon  dont -il  avoir  bd- 

/ • e j 

foin  pour  faire  le  Siège  de  Cafte!-;  * 
ieon.  Philippe  V.  reçût  la  nouvelle 
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de  la  prife  de  Vénafque  & de.Ca- 
ftelleon  par  un  Chevalier  de  Mal- 
te Catalan  , Aide  de  camp  de  M. 
de  Vendofme , qui  Pavoit  envoyé 
avec  ce  Marquis , à qui  il  ordon- 
na que  cet  Ayde  de  camp  apportât' 
la  nouvelle  de  la  prifê  de  ces  deux 
Châteaux  â Sa  Majefté  Catholi- 
que , qui  en  la  recevant , dit  : M . 
d’Arpajou  aura  lieu  d'être  content  de 
moi  3 je  le  fais  Chevalier  de  mon  Or- 
dre de  la  Toifan  â*or. 

* Pendant  que  le  Marquis  d’Ar- 
pajou  étoit  en  marche  pour  aller 
faire  les  Sièges  des  deux  Châteaux 
dont  je  viens  de  parler  , M.  de 
Vendofme  n’oublia  rien  pour  en 
faciliter  promptement  la  prilè.  El- 
le nous  eût  été  impoffible  , fi  M. 
de  Staremberg  y avoit  envoyé  du 
fecours  par  les  montagnes.  C’étoit- 
lâ  effe&ivement  fon  deflein  , & la 
choie  lui  paroilîoit  tres-im portan- 
te par  plu  Heurs  raifons  : La  pre- 
mière étoit  le  grand  fecours  que 
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l’Armée  des  Alliez  en  Catalogne 
en  avoit  toujours  tiré  , (par  les  vi-  • 
vres , les  bœufs , les  moutons,  l’eau- 
de-vie  Ôt  d’autres  proviilons,  que 
ces  Places  lui  fou rnilïoient  & dont 


I .Starembergfaifoitvenirfacilement 
de  ce  côté-la  tout  ce  qui  étoit 
neceflaire  pour  ravitailler  tes  trou- 
pes , * les  armes  & les  habits  des 
Gardes  de  l’Archiduc  , auffi-bien 
que  d’autres  aflortimens  , étoient 
venus  à Barcelonne  3 par  le  moyen 
de  ces  Places. 

La  troméme  eft , que  les  Mique* 
lets , les  voleurs  , les  coureurs-  de 
partis  , & les  defèrteurs  le  joi- 
gnoient  enlemble  & faifoient  une 
troupe  confiderable  , qu’ils  nom- 
moient  Volontaires  : ils  le  par- 
tageoient  en  plufieurs  endroits 
pour  voler  & piller  plus  léurement* 
cçs  deux  Places  lervoienc  d’afile  à 


elle  feroit  privée , li  elles  étoient 
prifés. 

La  féconde  étoit , que  M.  de 
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ces  malfai&eurs  .*  ce  qui  leur  faci- 
lita l’entrée  dans  le  Royaume  de 
France , ou  ils  brûlèrent  en  de.  ça 
de  Bagnqres  pluûeurs  Villages  j 
d’ailleurs  ces  deux  Places  nous 
étoient  tres-necdfaires  , celle  de 
, Venafque  nous  donnant  la  com- 
munication avec  la  France  par' lé 
côté  de  Bagneres , &:  celle  de  Ca-  ' 
flelleon  avec  la  Comté  de  Foix , 
nous  afluroient  nos  derriers.  M. 
le  Duc#  de  Vendôfme  qui  en  *con-' 
noifloit  la  conféquencé,  empêcha' 
M.  de  Staremberg  d’y  envoyer  du  * 
fecours  , le  réduiût  à cette  fâ- 
cheufe  necelîité  de  les  abandonner 
au  fort  des  armes. 

_ M.  de  Vendôfme  partit  de  Lé- 
rida  au  mois  de  Septembre  17 1 1. 
pour  aller  camper  à Balaguer  , & 
de-là  à Granmont  * comme  les  En- 
» nemis  avoient  enlevé  du  côté  de 
Bel  pu  cli  les  mules  qui  condui- 
foient  les  vivres , il  donna  les  mu- 
lets les  chevaux  de  fon  équipage 
< * pour 
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pour  ce  fervice  , de  pria  cous  les- 
Généraux  de  vouloir  bien  donner 
les  leurs -,  afin  d’aller  chercher  un 
convoy  de  vivres  pour  la  fublïïtau-  - 
ce  de  l’Armée.  Il  léjourna  douze  ' 
jours  à Granmont  j le  13  .il  alla 
coucher  à Cervera  3 le  14  il  fît  la 
revûë  de  l’Armée  , en  commençant . 
par  la  Cavalerie  de  la.  droite..  S'é- 
tant arrêté  devant  le  Régiment", 
de  Savoye  *.  Voilà  , dit-il  , un  Régi-  J 
?nent  d' Infanterie,  bien  ïcntretenu  Y & 
deux  belles  Compagnies  de  Grenadiers ! 

Le  1 6 à cinq  hernies  du  matin, 
on  bafeie  la -générale  , ,&  à fix.heu-  . 
res  le  Duc  de  Vendofme  décarn-' 
pa  de  Cervera,  pour  aller  campô'é  • 
àToroc^  il  a voit  détaché  le  Che- 
valier de  Croix , avec  tous  les  Dra- 
gons de  l’Armée  vers  la  Manra- 
iana  , pour  obferver  les.  Ennemis 
de  fçavoir  des  nouvelles  de; leur 
' marche.  Ce  Lieutenant  Général 
lui  écrivit  du  1 6 au  17  , qu’un  de 
lès  partis  avoit  donné  la  chafïe  à 

O 
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un  parti. des  Ennemis  , fans  obfer- 
ver  qu’il  é toit  foute  nu  d’un  g.  os 
corps  de  leurs.troupes.  Illuiman- 
doit  aulîi  r qu’ils  avoient  brûlé  tou- 
tes les  pailles  du  côté  de  Prats  del 
Rey  , 6c  que  fuivant  leur  marche* 
ils  alloient  vers  Igualada.  Le  Ma- 
réchal de  Staremberg  , qui  ne 
croyoit  pas  nôtre  Armée  Irprés  , 
avoit  de  Hein  de  gagner  les  hau- 
teurs de  Saint- Martin  , 6c  de  cam- 
per enfuite  à Calaf.  Il  avoit  pour 
ce  fujet  fait  avancer  quatre  batail- 
lons foûtenus  de  300.  chevaux.  Ces 
troupes  qui:  avoient  devant  "elles 
le  chemin  de  la  Carretera  , ayant  c 
obfervé  que  Les  nôtres  étoient  en 
bataille  fur  ces  hauteurs  , firent 
halte  , 6c  enfuite  voice  face  , 6c  re- 
payèrent avec  allez  de  précipita- 
tion de  If  autre:  côté  du  ruiileau* 
de  Prats  deL  Rey  3 6c  la  Cavale-) 
rie  qui  les  foute  noie  t relia  en  ba- 
taille dans  un  champ*  uni  , pour 
favorifer  leur  retraite.  Le  Cheva- 
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lier  de  Croix  envoya  à toute  bride 
un  Dragon  donner  avis  de  ce  qui 
f e paifoit  que  les  Ennemis  qui 

avoient  paru  , s’étoient  retirez  dés 
qu’ils  avoient  vu  nos  gens  en  or-  • , 
dre  de  bataille.  # 

Sur  ce  nouvelles , M.  de  Ven- 
dofme  qui  étoit  à la  tête  du  Ré- 
giment de  Cavalerie  d’Afturies  , 

• doubla  fe s pas  pour  arriver  incef- 

famment  fur  ces  hauteurs  -,  mais 
l’Infanterie  #ne  pouvant  pas  mar- 
cher fort  vîte  , à caufe  du  terrain 
du  pays  a il  fit  halte  fur  ces  hau- 
teurs , pour  donner  le  temps  aux 
troupes  Françoifes,  qui  étoient  ve- 
nues en  Efpagne  fix  mois  après  la 
• bataille  de  Villaviciofa  , au  nom- 
bre de  quinze  bataillons , des  trou- 
pes qui  avoient  fait  le  Siège  de  Gi- 
ronne , 6c  deux  Régimens  de  Dra- 
gons , trois  de  Cavalerie  , avec 
deux  nouveaux  bataillons  , de  fe 
joindre  aux  Efpagnols.  Le  Comte 
de  Gerchi  , qui  commandoit  les 
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croupes.  de  France,  en  Efpagne 
apres  le  dépare  du  Duc  de  NoaiL 
les  , lui  envoya  dire  par  Je  Mar- 
quis de  la  ChaiEe  Ayde  de  Camp 
de  Son  Airelle  ,*que  s’il  trouvoic 
lès  Ennemis , il  les  attaqueroit.  ^ 

,JDés  qu’on  eût  apperçu  la  mar- 
che de  leur  Infanterie , par  la  pouf, 
iîere  qu’on  vit  lever,  les  Dragons  , 
eurent  oi;dre  de  palier  dans  un 
champ  de  vigne  ^ où  ils  refterent 
en  bataille  , jufqu’à  ce  que  Son  Al- 
telTe  Sereniflime  fe  fût  Avancée  lui* 

y . i î 

un  petit  coteau  en  deçà  de  Prats , 
del  Rey.  Les  Grenadiers  des  En- 
nemis étoient  déjà  dedans  le  Vil- 
lage & à un  quart  de  lieuë  xtçJà . 
fur  leur  gauehemn  détachement  de 
i joo..fanta0ins  occupa  un  moulin 
qui  étoit  fur  le  ruiffeau.  De. l'Infan » 
terie. , de  l' Jnfantçne  .pour  .attaquer 
ces  gen  s.  la  ^ dit  plij  feu  r s fois  M:,  de.. 
Véridofrne  ; elle  ne  put  cependant 
venir  que  long  temps  apres. 

M,  de  Starçmberg  faifoit  de  fpn 
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coté  de  grands  mouvemens , quoi- 
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fort  fatiguées  do  -leurs'  Ion  et  nés 


'marches,;  nousîOs  roo'ônhurfios  pdr 
déclic  de  leurs  armes  & de  leurs 
lVabirs  rouges.  ;I1  s’avança  avec  le 
Duc  d’Argile  dans  une  petite  plai- 
ne qui  eft  a coté  de  î>rats  del  Reÿ, 
pour  en  vifirer  le  ruilïean  8e  les 
polies  avantageux  qu’il  pouvoic 
occuper.  Il  fit  avancer  dans  les  vi- 
gnes cinq  Compagnies  de  Grena- 
diers pour  faire  feu  fur  nos  Gar- 
des : les  efcarmouches  commence- 
rent  a devenir  vives  6e  fréquences 
de  part  6e  d’autre  y mais  ellcs'fu- 
rent  chalîees  par  nos  Dragons , 8e 
'obligées  de.  rejoindre  leur  troupes 
devant  Prats  del  Rcy. 

Si  nous  avions  eu  de  l’înfanre'- 
rie  , a ,mefure  que  les  Ennemis  ah- 
rivoient  d ce  Village  g il  nous'aà- 
roit  été  aifé  de  les  en  chafïer  : auf- 
fi  dés  qu’elle  fut  arrivée  avec  îc 
'relie  la  Cavalerie  6e  quelques  pe- 

O iij 


Digitized  by  Google 


w 

318  - Les  Campagnes 
tits  canons  portez  fur  des  mulets, 
elle  ne  laifla  pas  que  d’incommo- 
der deux  de  leurs  efcadrons , qui , à 
ce  que  les  deferteurs  nous  dirent  le 
lendemain  matin  * perdirent  dix 
chevaux  8c  vingt- cinq  hommes. 

Après  que  le  Comte  d’Aguilar 
eut  parlé  à l’oreille  de  M.  de  Ven- 
dofme , qui  comprit  dellors  qu’ils 
feroient  marcher  leurs  ' forces  à 
leur  gauche  , Son  Altefïè  me  fit 
porter  les  ordres  au  Baron  de  Câ- 
pre Lieutenant  Général  8c  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’or  , 8c  au  Com- . 
♦ * 

te  de  Mahoni  Commandeur  de 
l’Ordre  de  S,  Jacques  j je  dis  à ces 
deux  Généraux  de  marcher  avec 
la  Cavalerie  de  la  droite , où  étoit 
l’Infanterie  Françoifê  ,pour  la  fou- 
tenir  en  cas  d’attaque.  Deux  trou- 
pes de  Cavalerie  ennemies  qui  s’é- 
toient  avancées  ;au-delà  du  ruif- 
feau  , fe  retirèrent  à la  faveur  de 
leur  moulin  de  l’autre  côté  , dés 
qu’elles  virent  paroître  la  tête  de 
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nôtre  Cavalerie  : on  commença  à 
rano-er  la  nôtre  en  bataille  dans 
line  petite  plaine  , dont  le  terrain 
étoit  fort  mauvais , k caufe  d’un 
baravço  ou  gorge.  Apres  <]UC  M.de 
Vendofme  m’eût  fait  la  grâce  de 
me  dire  que  je  m’étois  donné  bien 
du  mouvement,  ayant  exécuté  avec 
beaucoup  de  diligence  les  ordres 
dont  il  m'avoir  fait  T honneur  de 
me  charger , je  lui  expolaila  diffi- 
culté de  ce  baranço , qui  partageoit 
le  chemin  , & pris  la  liberté  de 
lui  dire-*,  que  fa  prélènce  étoitné- 
celfaire  a la  droite  que  les  Gé- 
néraux &c  les  troupes  l’y  fouhair- 
toient  5 que  fans  defcendre«de  la 
hauteur  , il  découvriroit  tout  nô- 
tre  terrain  6c  celui  des  Ennemis.  Il 
monta  pour  cet  effet  k cheval  avec 
le  Comte  d'Aguilafu où  après  avoir 
remarqué  de  deflus  cette  hauteur 
ce  qu’il  fouhaittoit , il  en  defeen- 
dit  pour  s’en  retourner  à la  gau- 
che 5 étant  entré  dans  une  petite 
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cafîine,  il  paflà  la  nuit  fur  un  ma- 
telas , enveloppé  dans  Ton  man- 
teau. Avant  que  de  s’y  coucher  , 
on  vint  lui  dire  qu’on  avoit  arrêté 
un  Efpion  habillé  en  femme  , qui 
étoit  de  Saint-Martin.  On  l’eût, 
pendu  comme  d’autres  Efpions,  fi 
le  Curé  de  ce  Village  ne  fut  venu 
pour  demander  fa  grâce  à Son  AL 
telle,  qui  la  lui  accorda  genereuu 
fement.  Cet  Efpion  étoit  herma- 
phrodite.. t 1 ^ - 

Le  lendemain  matin  1.8e , M.  de 
Vendofme  monta  à cheval , pour 
voir  l’effet  d’une  batterie#que  nous 
avions  fur  nôtre  droite,  qui  defo- 
* loit  les  bataillons  &:  les  efcadrons 
des  Ennemis.  Etant  defcendu  de 
cheval  , Son  Altefîe  & le  Comte 
d’Aguilar  s’aflirent  fur  des  pierres, 
d’ou-  , pour  a^êter  le  grand  feu 
que  faifoient  des  Grenadiers  , qui 
étoient  en  embufcade  dans  le  foC 
fé  , M.  de  Vendofme  fit  marcher 
deux  Compagnies  Efpagnoles  qui 
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Us  en  ch  artère  ftti  II  -partie  néair.1 
mèins  dans  le  mcifie  -temps  un  Czi 
pitàinë  de  Grenadiers  Anglais , qui  - 
s’étant  avancé  à la  tête  de  queU 
ques- Compagnies  de  fa  Nation  ;• 
avêo  une  impetuofité  extraordi- 
naire & courant  îeJifàbre  a.  la 
main  fur  Tes  nôtres , -les  obligea  de 
quitter  leur  porte  T en  fartant  tou- 
jours un  grand  Feu  : alors  M.:  de 
yendüfme  s’étant  tourné  du  côté 
des  Gardes  yalonues  , il  ne  lëud 
hduc  pas  d’autre  fîgnaf  pour  des- 
cendre avec  une  contenance  har- 
die , aya^t  à leur  tête  le  Due  d'Ha- 
vre leur  Colonel  • des  qu’elles  fu- 
rent au*  fuillean  , eës  Grèn-adiërs 
ennemis  l’abandonnèrent  dvec  auv' 
tant  de  diligence  , qu’ils  en  dvoienc1 
eti  pour  s’en  rendre  l’es  màirres. 

~ M.  de^Starémberg , qui  crue  que5 
nous  - voulions  palier  ce  Am i fléau  r’ 
y dfcr  marcher  i?  Infanterie  'AngR^f^ 
&*,  Fôuterfud  d ë cd  1 le1  de  sÂ  lle^uan  ds -* 
&-dés  D<ràgJod$  de^-Pechomba-c  'ù 
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de  Matha  &' de  Paré  5’  mais  Je 
grand  feu  des  Gardes  Valcnnes, 
leur  intrépidité  6c  leur  bravoure 
les  fit  retirer.  Pendant  ce  choc  , 
Son  Alteflè  refta  prefque  toute  feu- 
le avec  le  Comte  d’Aguilar  , fon 
Capitaine  desGardes  ôc  Ion  Ecuyer. 
Le  Comte  d’Aguilar,  après  avoir 
reçu  les  ordres  de  M.  de  Vendof- 
me,  marcha  à la  tête  des  Piquets 
de  la  Brigade  de  la  Couronne  , 
pour  aller  aux  Énnemis  qu’il  prit 
en  flanc , fur  lefquels  il  fit  un  grand 
feu  fort  à propos  y l’affaire  com- 
mença alors  à devenir  fçrieufe. 

Comme  les  Ennemis  avoient  de- 
vant eux  un  ruifleau  6c  un  barancoy 
6c  qu’on  ne  pouvoir  y aller  for-, 
mez  , à caufe  de  la  difficulté  du 
terrain  , il  y avoit  lieu  de  crain- 
dre que  nos  foldats  ne  fe  rebut- 
taffent*  cependant  l’ardeufde  com- 
battre leur  ayant  fait  furmonter 
cet  obftacle  * ils.commençoient 
fe  difpofer  pour  le  paflèr  , à l’imû 
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tâtion  des  Gardes  Valonnes  : un 
bataillon  de  ce  Régiment  Te  for. 
moit  déjà  en  bataille  dans  le  ter- 
rain des  Ennemis  par  la  prudence 
& l’audace  martiale  du  Duc  d’Ha- 
vré  leur  Colonel  5 mais  je  leur 
portai  l’ordre  de  repafler  de  nô-  • 
tre  côté.  M.  de  Staremberg  voyant 
que  c’étoit  une  rufe  militaire  pour 
l’engager  à refter  dans  cette  plai- 
ne , où  nôtre  artillerie  eût  fou- 
droyé cette  Infanterie , fit  aufîi  de 
fon  côté  retirer  fes  troupes  5 nô- 
tre canon  les  defoloit , & les  con-* 
traignit  de  gagner  les  hauteurs , à 
la  referve  de  quelques  Efcadrons 
qui  foûtinrent  ce  terrible  feu  avec 
une  fermeté  incroyable.  Us  y per- 
dirent 6 00.  hommes  tuez  par  nô- 
tre canon  , dont  un  boulet  tua  un 
Lieutenant  Colonel  d’un  Régi- 
ment Palatin  , en  changeant  d’ha- 
bit , & deux  Caporauk  de  ce  mê- 
me Régiment.  Il  y refta  auffi  plu- 
fieurs  Officiers  & foldats  Anglois 

O vj 


Digitized  by  Google 


324  .Les* Cajvîpag^ês  * 
tuez  ou  dangereufemenc  .bleflez*  ^ 
qui  furent  après  ernportez.par  leurs 
gens. 

Un  Grenadier  Anglais,  qui  avoir 
reçu.  un  coup  de  fufil  au  genou  , 
étoit  rèfté  fur  le  bord  du  ruifleau* 
& faifoit  d’horribles  cris  pour  de- 
mander quelque  fecouts..  M.  de 
Vendofme  qui  ëtoic  paffé  avec  les 
Généraux  , de  l’autre  côté  fur  une 
hauteur  , en  fut  touché  de  xom- 
pailion  , ôc  .s’écria  deux  ou  trois 
fois  : Ce  pauvre  malheureux  voudroit 
bien  qu  'on  allât  a-  lui  y pour  lui  don-: 
ner  quelque  foulagement  , „car  il  pa- 
raît extrêmement  blefje,.  Aufîi-tôt  j’al- 
lai à lui  à route  bride,  & pris  quel- 
ques foldats  des  Gardes  Valonnes 
pour.l’ein-porter.  Ce  ne, fut  pas  fans- 
m’expofèr  à un  grand  danger  par 
les  coups  de  fufils  qu’on  tira  fur. 
moi } je  ne  fus  cependant  pas  blef- 
fé  , je  le  fis  conduire  à l’Hôpitali 
par  un  de  mes  Dragons  5 ou  après 
l’avoir  bien  recommandé  y je  don- 
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fiai  un£ 'honnête  * récompenfe  à 
ceux- qui  l’y  avoient  porte.  M.  de 
Vendofmeeut  la  bonté  de  me  du 
re  que  je  lui  avois  fait  un  vrai  plai- 
fir  j C’étoit  allez  qu’il  témoignât 
qu’il  'fouhaittoit  quelque  chofe  , 
pour  me  la  faire  entreprendre  , au 
péril  même  de  ma  liberté  6c  de  ma 

1 ■ ' r I . _ 

vie:  • ■ »-* 

: Quoiqu’il  n’y  eût  aucun  foldac 
qu’une  ardeur  guerriere  ne  portât 
à en  venir  aux  mains  , nous  reliâ- 
mes tout  le  relie  de  la  Campagne 
à nous  canonner  & bombarder  de 
part  6c  d’autre  -,  c’étoit  un  combat* 
perpétuel  , on  fe  fufilloit  jour  6c 
nuit , nôtre  canon  defoloit  parci- 
v culierement  la  Cavalerie  ennemie 
qui  venoit  abreuver  leurs  chevaux 
auruilleau  dePrats  delRey.  Les  En- 
nemis relièrent  pendant  plufieurs 
jours  fans  avoir  du  canon  , à caiife- 
de  la  difficulté  des  chemins  • dés 
qu’ils  en  eurent  , ils  firent  élever 
des-  batteries-  y qui  obligeront  urt 
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Régiment  de  Dragons  de  nôtre 
droite,  de  s’éloigner  & d’aller  cam, 
per  fur  les  derrières  , à caufe  du 
trop  grand  feu. 

M.  de  Vendofme  & le  Maréchal 
de  Staremberg  dévoient  fe  voir  $ 
mais  l’Archiduchefïe , pour  ne  don- 
ner aucun  ombrage  aux  Catalans, 
crût  ne  le  devoir  pas  foufFrir.  Il  y 
eut  cependant , autant  que  les  loix 
de  la  guerre  le  permettent  , une 
aufîî  bonne  intelligence  entre  ces 
deux  grands  Généraux  , qu’il  y 
en  eût  dans  le  fîécle  pâlie  entre  le 
■fameux  Turenne  6c  le  brave  Mon- 
tecuculli.  M.  de  Staremberg  , qui 
fçavoit  que  M.  le  Duc  de  Vendof- 
me  aimoit  extraordinairement  le 
poiflon  de  mer , lui  en  envoyoit  fou- 
vent  de  tout  frais  : ce  Prince  en 
mangea  beaucoup  d’abord mais 
ayant  eu  une  indifpofirion  qui  lui 
caufa  de  fréquens  vomiflemens , il 
s’en  abftint  6c  fe  porta  mieux, 
r-  Il  y avoiç  dans  l’Armée  ennemie 
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9000.  deferteurs  François  , qui 
étoient  fort  fufpeds  à M.  de  Sta- 
remberg*  tant  qu’on  en  trouvoit 
qui  defertoient  de  fon  Armée , ils 
étoient  pendus  au  premier  arbre  , 
' par  les  payfans  qui  recevoient  qua- 
tre piaftres  pour  chaque  fantaflîn,& 
huit  pour  chaque  Cavalier  : il  y en 
eut  prés  de  i 500».  pendus  à Sainte- 
' Colombe. 

Dans  toutes  les  gardes  avancées 
de  l’Armée  de  M.  de  Staremberg, 
où  il  y avoit  des  foldats  François 
en  lentinelle  y il  y en  avoit  d’Alle- 
mands & d’Anglois  pour  les  gar- 
der à vue.  Cependant  un  vieux  fol- 
dat  d’Italie , avec  quelques-uns  de 
fes  camarades  voulant  deferter, 
pour  venir  trouver  M.  de  VendofI 
me , fe  fervit  de  ce  ftratagême.  Il 
avoit  apporté  une  peau  de  bouc , 
pleine  de  vin  , où  il  y avoit  du 
poivre  & de  l’eau  de  vie  mêlez  : 
le  Caporal  Allemand  Si  les  autres 
foldats  en  ayant  bu  avec  excez  r 
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s’endormirent  prés  dm  feu  ; cetffbî- 
•dats  François  bouchèrent  leurs  fi>- 
iîls-,  & profitons  de  l'occalrôfi  qu’ils 
avoienD  li*.  adroitement  nvénao-ée' 

O ' 

pâlie rent  de  notre  côté  ^en- criant: 
Wîve  V'cndofme.  'fe  leur  fis  prendre 
parti  dans  le;  Régiment dd^ Mar- 
quis de:  Gaftellare.,  oit  ils  eurent  Un 
ton  engagement  8c  la  hante  paye; 

M..  de  Staremberg  renvoyoit 
avec  beaucoup d’honnêteté au  Duc 
de  Vendofmedes  plafonniers  qu-il 
fai  fuit 3 16c  S-A.  S.>  en  agi  doit  «de 
même  de  fonrcôré..  On  déçoit  con- 
venu qu’on  rendrort  tons  ceux  qui 
feroient-  pris  fans  drapeau  $ ce  qui 
fe  fit  de  bonne  foy  de  part  & d’au-' 
tre.  • . r:  . v . . /■  . •; 

Quoique  M.  de  Vendofme  jouît 
d’une  ailèz;  bonne  ianté,  après  l’rn- 
difpofition  qu’il  eut  d’avoir  mangé: 
du  poiiîon  de  mer  ç on.  jugea  ai 
proposi  qu’il  prît  iesL  eaux  jdm  Ea-f 
la  rue  :h  caafei  delà  goutte  - • il'  ''fit 
4ans.  de  jdeûéin  i demander  de.li^ 
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•Octobre  17 1 r.  par  le  Comte  de 
Gomicourt , irn  pafleport  à M.  de 
>Starëmberg , pour  que  fon  pour- 
-voyeu-r  nommé  Lambert  , pafTat 
dâns  fon  Armée  , & prît  la  route 
de  Languedoc.  Ce  Général  lurac- 
côrda'  avec  beaucoup  d'honnêteté; 
il  voulut  meme  faire  donner  de 
l’argent  *i  Lambert',  afin  qu’a  fon 
[retour  il  lui  apportât  quelques  pro- 
filions de  France;  Monfeigneur  , 
lui  répondit  ce  Pourvoyeur , Son 
Alreffe  Serenitïime  mon  Maître  , 
ma  ordonné  de  vous  apporter  de 
France  , ce  qui  feroit  le  plus  digne 
d’être  préfenté  à Votre  Excellen- 
ce 5 elle  lui  fera  un  fenlîble  plailîr 
de  l’agréer  j & effe&ivement  à fon 
retour  il  lui  donna  de  la  part  de 
M.  de  Vendofme, plulieurs  fortes 
de  vins  èc  de  liqueurs,  avec  duTon 
deProvence  Ôc  cPautres  provilîo’ns. 

Lambert  avant  que  defortirdu 
Camp  , ëtoit  gardé  à vue  -,  il  ne 
laifla  pas  neanmoins  de  s’inlinuer 
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adroitement  dans  le  quartier  ge- 
neral j fe  flattant  qu'il  y appren- 
droit  quelque  nouvelle.  En  effet  il 
y entendit  des  Officiers  qui  étoient 
dans  une  tente , fe  dire  : M,  de  Sta- 
remberg  aura  bien  de  la  gloire  de  - 
l’expedition  que  doit  faire  par  fes 
ordres  le  Général  Vézel  , fl  elle 
lui  réuffit  5 il  efl:  dans  le  Camp  de 
• Taragone  avec  quatre- mille  cinq 
cens  hommes , pour  aller  furpr'en- 
dre  la  ville  de  Tortole , les  cordes  • 

& les  échelles  font  embarquées. 

A cette  nouvelle  il  fe  retira  fort 
impatient  d’en  faire  part , & étant 
retourné  chez  le  Général  Hàmil- 
ton  , il  le  pria  de  lui  permettre 
d’écrire  un  petit  Billet  qu’il  don- 
neroit  au  Trompette  de  M.  de  '• 
Vendofme , qui  devoir  s’en  retour- _ 
ner.  Le  Général  Hamilton  lui  flt  ; 
- apporter  du  papier  , & lût  le  con-  * 5 

«tenu  du  Billet  en  ces  termes.  Ayez 
» la  bonté , dés  que  vous  aurez  re-  . - s 
» çû  le  préfent  Billet , de  payer  la  ' 
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' fomme  de  quinze  piftoles  au  pay-  u. 
fan  qui  Te  préfentera  pour  les  de-  « 
r mander,  je  les  lui  dois  pour  du  « 
jbrandevjn  qu’il  m’a  vendu  * il  a « 

• mon  écrit  que  vous  reprendrez.  « 
Ce  Général  lui  permit  dé  le  don- 
ner à ce  Trompette , qui  étoit  chez 
le  Comte  de  Brau  5 il  y fut  lui- 
même  avec  Lambert  , 8c  comme 
il  pafloit  fous  la  fenêtre  de  M.  de 
Staremberg,  qui  voulut  fçavoit  ce 
que  c’étoit  , on  lui  lût  ce  Billet  : 
il  lui  permit  auflî  de  le  donner  à 
ce  Trompette  , mais  en  le  lui  don- 
nant j il  lui  ferra  fortement  la  main. 
Ce  Trompette  , qui  comprit  qu’il 
y avoir  quelque  chofe  de  particu- 
lier , l’embrafla  fort  tendrement  , 
comme  s’ils  n’eu  {lent  jamais  dû  le 
voir.  Alors  Lambert  lui  dit  en  peu 
de  paroles  : Le  Général  Vezel 
qui  eft  dans  le  Camp  de  Tarago- 
ne , va  avec  4500.  hommes  pour 
furprendre  la  ville  de  Tortofe  jou- 
tes les  cordes  8c  les  échelles  font 
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déjà  embarquées  , n’en  parlez:  à 
perfonne  qu’à  fyl.  de  Vendofme. 

Son  Altefle  Sérértiiîînie  ravie 
d’apprendre  de  Ton  Trompettera 
confirmation  de  cette  importante 
-nouvelle , dont  il  avoir  déjà  été 
averti  , ne  différa  pas  d’un  feul 
-moment  à envoyer  de  féconds  op- 
ères au  Commandant  dè  cette  Pla- 
ce , qu’il  fe  tînt  fur  fes1  gardes  , 
qu’il  reçue  comme  il  falloit  le  Gé-  - 
néral  Vézel  , qui  marchoit  pour 
le  furprendre.  Les  Ennemis  y étant 
arrivez , on  leur  làiffa  gagner  quel- 
ques ouvrages  avancez  d mais  ■ les 
ramparts  étoient  tous  bordez  dTn- 
fanterie  6c  d’artillerie  , & le  feu 
qu’on  fit  fur  eux  fut  fi  grand , qu’ils 
fe  retirèrent  avec  perte  de  la  moi- 
tié de  leurs  gerts.-o*  T • < • 

Le  Commandant  de  cette ^Pla- 
ce , Capitaine  des  Gardes  Valon- 
nes  , fe  fignala  par  de  très. gran- 
des marques  de  prudence , de  zele 
& .de  .valeur  en  cette  occafion  il  y 
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acquit  beaucoup  de  gloire  & de  ré- 
putation 3 aufli-bien  que  toute  la 
garni  Ton  Elpagnolc  qui  étoit  fous 
les  armes.-  Rien  ne  fiirprit  plus  les 
Ennemis , qui  ne  pouvoienc  s’ima- 
giner, par  quels  endroits  M.  deVen- 
dofinc  avoit  été  averti  d’une  en- 
treprife  fi  fecretement  fi  adroi- 
tement conduite. 

DomVincenteiFonbueno  Colo- 
nel du  Régiment  de  Mr  le  Prince 
des  Afturies,  fut  détaché  du  Camp 
de  Calâf  avec  cent  trente  Cava- 
liers , pour  aller  chercher  un  con- 
v-oy  de-.vivres.  A peine  fut-il  arri-  1 
vé  à Bâlaguer  , qu’il  y en  trouva 
ufi  autre  qui  venoit  à l’Armée  , 
efcortë  par  trente  Cavaliers  &:  deux 
• Compagnies  de  Grenadiers. 

C’étoit-la  fans  doute  peu  de 
chofe  , en  comparaifon  d’un  gros 
détachement  que  les  Ennemis  a- 
l ’ voiënt  fait  de  leurs  meilleurs  Ca-  ■ 
valiers  & Dragons  , qui  étoiçnt  à 
Jylonblanco  au  nombre  de  cinq 

1 
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cens  , pour  battre  la  campagne  &: 
inquiéter  nos  convois.  Sur  l’avis 
qu’ils  eurent  qu’il  devoir  fortir  de 

* Balaguerun  convoy  le  6.  Novem- 
bre 171  t.  le  Commandant  de 
Monblanco  détacha  deux  cens 
trente  Cavaliers  6c  Dragons  fous 
les  ordres  de  Dom  Manuel  de  la 
Tala  Portugais.  Dés  que  ce  con- 
voy fut  hors  de  la  vue  de  Bala- 
guer  , ces  deux  cens  trente  che- 
vaux ennemis  parurent  dans  la 
plaine , & marchèrent  par  plufieurs 
endroits  pour  enveloper  ce  convoya 
nulle  apparence  de  pouvoir  tenir 
contre  tant  de  gens  j le. plus  fèur 
étoit  , ce  femble  , de  (à  retirer 
vers  Balaguer  : mais  le  Capitaine 
de  Grenadiers  Efpagnols  préférant 
une  genereufe  mort  à une  fuite,  qui 
félon  lui  , eiit  terni  la  gloire  6c 
l’intrépidité  de  fa  Nation  , » s’a- 
vança pour  gagner  une  petite  bu- 
te , 6c  commença  à faire  grand 
feu  fur  l’Ennemi  j les  .plus  grands 
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dangers  donnent  plus  de  courage 
aux  âmes  valeureufes , & c’eft  com- 
me une  reflource  de  falut,  que  de 
n’en  point  attendre. 

Quoique  le  détachement  de 
Dom  .Vincente  Fonbueno  fut  dé- 
jà fort  fatigué  , il  divifa  pour  aller 
au  lècours  de  ce  convoy  ? foixante- 
dix  Cavaliers  en  plufieurs  troupes, 
8c  y joignit  les  trente  qui  avoient 
été  obligez  de  fè  retirer  : dés  que 
Dom-  Vincente  fut  arrivé  dans 
j la  plaine  , il  détacha  de  chacune 
! de  ces  troupes  qui  lui  reftoient , 
quatre  Cavaliers  pour  aller  inful- 
ter  les  Ennemis  &:  les  prendre  par 
j • leur  flanc  j il  les  fuivic  au(li- tôt 
v avec  une  diligence  extraordinaire, 
*■  ' en  crianr  , , mate  , tue , tue. 

Il  eflliya  leurs  décharges  avec 
q une  fiete  & magnanime  bravoure; 

quoiqu’ils  fe  défendiflent  avec 
v . beaucoup  de  valeur  èc  qu’ils  fuf. 

fent  fuperieurs  en  nombre  , il  les 
f enfonça  , les  couchilladjs  ou 
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coups  de  fabres  des  Efpagnols  fu-  - ’ 
renc  donnez  fl  à propos  , qu’une  \:  t 
partie  fut  tuée,  une  autre  fut  fai-  ? j 
te  prifonniere  , &c  les  mieux  mon- 
tez furent  les  feuls  qui  fe  fauve-  ! 
rent.  Il*  reprit  le  < 

Allemands  a voient 
leur  fuperiorité. 

Quand  Dom  Vincente  Fonbue- 
no  après  cette  expédition , fut  ar- 
rivé à Calaf,  M de  Vendofme  lui 
donna  mille  loiianges  en  préfen- 
ce  des  Generaux  , auffi.  bien  qu’au 
Capitaine  des  Grenadiers  Êfpa-  . * 
gnols  qui  avoit  gagné  ce  polie 
avec  tant  de  diligence  & de  pru- 
dence. 

Il  eft  allez  rare  de  trouver  des 
Héros,  qui  relevent  les  belles  ac- 
tions des  braves  guerriers  , comme 
s’ils  appréhendoient  que  les  élo- 
ges qu’ils  donnent  aux  autres , ne 
leur  ôtallènt  quelque  choie  de  leur 
gloire  j mais  loin  de  M.  de  Ven- 
dpfme  cette  injuftice  ow  cette  dér 

licatelîè 
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licateflede  jaloufie,!ui qui  le  failoit 
un  devoir  , auffi-bien  qu’un  vrai 
plailîr  de  loüer  ceux  qui  s’en  ren- 
dojent  dignes  * comme  l’on  die  de 
l’Empereur  Augufte  qui  fçavoit  re- 
lever le  mérité  des  grands  Capi. 
taines , & qui  n’épargnoit  rien  pen- 
dant leur  vie  6c  âpres  leur  mort , 
pour  rendre  leurs  noms  immortels. 
( Tacite  & Tite  Live. 

Apres  que  le  Marquis  d’Arp»- 
jou  eut  ramené  les  troupes  des  Siè- 
ges de  Venafque  ôc  de  Caftelleon 
qu’il  venoit  de  prendre,  6c  qu’il  le 
fut  rendu  maître  deSolfone,dontles 
lieux  circonvoifins  étoient  pleins 
de  vivres,  que  les  Ennemis  y avoient 
amalTez  : apres , disqe  , ces  heu- 
reufes  expéditions  , il  vint  joindre 
je  Comte  de  Muret  dans  une  pe- 
tite plaine  , à deux  lieues  de  Car- 
donne.  Ce  Comte  avoir  été  déta- 
ché avec  3000.  hommes  , pour  tâ- 
cher de  prendre  cette  Place  , qui 
eft  un  gros  Bourg  ou  petite  Ville , 
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iituée  entre  deux  montagnes  près 
de  la  riviere  de  Cardonnere,à  trois 
lieues  de  Solfonne  : on  lui  donne 
le  nom  de  Ville , pour  rendre  plus 
honorable  Pilluftre  famille  de  ce 
nom  , qui  dans  les  fiecles  paftez  a 
été  étroitement  unie  aux  Rois 
d’Arragon.  Son  Château  eft  élevé 
fur  un  rocher  fort  efcarpé  , dont 
la  fituation  fe  préfente  en  forme 
d’Amphiteatre  , qui  en  rend  Pac- 
cez  fort  difficile  -,  il  faut  un  corps 
confiderable  de  troupes  pour  en 
faire  tout  le  circuit  : quand  ce  po- 
lie eft  bien  muni , 6c  que  le  pays 
n’eft  pas  porté  pour  les  Affiegeans, 
on  trouve  de  grands  obftacles  à s’en 
rendre  maître. 

M.  de  Staremberg  avoit  envoyé 
2000.  hommes  pour  le  défendre, 
fçavoir  deux  bataillons  de  Taffe  , 
deux  des  Grifons  6c  ceux  de  la  dé- 
putation , avec  un  détachement 
de  Dragons  démontez  , 6c  beau- 
coup d’Officiers  réformez.  Il  eft 
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vrai  qu’il  ne  le  prefla  pas  fort  de  fe- 
courir  cette  Place , comme  s’il  en 
eût  abandonné  la  garnifon  à fa 
bonne  ou  mauvaife  fortune.  Le 
Comte  de  Muret  fit  attaquer  , à 
la  pointe  du  jour  , les  retranche- 
mens  de  la  Ville  , qu’on  força  l’é- 
pée à la  main  , par  les  troupes  que 
le  Comte  de  Rtzel  & le  Marquis 
d’Arpajou  Maréchaux  de  camp 
commandoient.  Ce  coup  de  main 
fut  tres-vif , on  fit  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers  -y  les  Efpagnols 
pourfuivirent  les  Ennemis  l’épée 
dans  les  reins , jufqu’à  la  porte  de 
leur  Château  ? le  Marquis  d’Arpa- 
jou vint  à Calaf  en  apporrer  la 
nouvelle  à M.  de  Vendofme  , qui 
en  fut  ravi.  • • 

Le  Sieur  de  Sautier  Lieutenant 
Colonel  des  Fufillers  de  Flandres, 
dont  le  courage  avoit  éclaté  en 
differentes  rencontres , fe  diftingua 
à l’attaque  de  ces  retranchemens, 
où  il  reçût  un  coup  de  fufil , & s’at- 
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tira:  un  témoignage  fort  glorieux 
pour  lui  par >le  Marquis  d’Arpa-  J 
jou , auprès  de  M.  de  Vendofme. 

Apres  que  le  Comte  de  Muret 
eut  achevé  de  faire  élever  fes  bat- 
teries , il  attaqua  le  Château  le  10. 
Novembre  171  r.  mais  comme  fon 
artillerie  ne  produiloit  pas  l’effet . 
qu’il. en.  attendoit*,  il  fit  attacher 
Je  mineur  aux  défenfes.  La  mine 
fit  un  fi  bon  effet que  nous  nous 
emparâmes  du  ravelin  T Ôe'que  nous  i 

nous  rendîmes  enfuite  maîtres  du 
chemin  couvert.  < \ 

Les  Affiegez  , qui  firent  deux 
forties  pour  nous  en  chaffer  , ftu 
rent  toujours  repoufîez  avec  perte, 

Ils  tentèrent  encore  une  autre  for- 
tie  le  27.  pour  encloüer  nôtre  ca,. 
non  , mais  on  les  coupa  & on  les  • 
attaqua  fi  vivement , qu'ils  furent 
prefque  tous  tuez  ou  pris  : ils  en  fi- 
rent encoiç  une  autre  le  1% 8.  où  J 
jls  perdirent  70.  hommes,  le  refie 
ne  pouvant  entrer  dans  le  Çhâ* 
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,teau , fe  fauva  dans  les  montagnes. 

- ojQuoique  le  ravelinycjûicouvroit 
la  porre  ou  le  ranôft  iavdit  fait  une 
-brèche;  fût  fortefcarpéyle  Com- 
te de  Muret  le  fît  attaquer  Te  3 r. 
âu  matin,,,  par  les  Grenadiers  qui 
remportèrent  l’épée  â là  main  y& 

• dé  firent  une' partie -dé  ceux  qui  le 
d é fend  sien  t y A es:  A ffiegez>  13e  laif. 

- ferent  pas  ^neanmoins  de  faire  un 
û grand  feu  5 que  nos  Grenadiers 
n’ayant  pas  de  terre  pour  fe  côîp- 
^vrir  r ni  déchois  à-  portée  pour  faire 
-des  fafcines«,i'  fe- virent  obligez  de 
-ceder  le,  terrain  qu’ils  avoiehtga- 

gné  , avec  perte  de  plusieurs  foL 
dats  tuez  ou  bleflez.'  Si'  le  canon 
du  Château  faifoiti.fur  nous  un 
grand  feu  , les  AfTiegezétoicncfort 
incommodez  de  nos  bombes , dont 
leur  Colonel  Taf  fut  écrafé.  Le  r r. 
Décembre  un  gros  corps  de  trou, 
pes  réglées , foutenu  de  Miqueléts, 
attaqua  le  pofte  du  pont  de  las 
Car  minasse  lèSRégimens  de  Tru- 
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xillo&de  la.Couronne  gardoient , 
fans  fë  rebuter  de  leur  mauvais  fuc- 
cez  -t  où  ils  avoient  été  repouflèz 
par  trois  differentes  fois  $ ils  revin- 
rent encore  le  15.  de  ce  mois , fans 
tirer  aucun  avantage  de  leurs  opi- 
niâtres attaques.  : 

Mais  le  Maréchal  de  Starem- 
berg,  qui  venoit  de.  recevoir,  un 
renfort  de  cinq  mille  hommes  fraî- 
chement débarquez , les  fit  entrer 
dans  ces  retranchemens , pour  rem- 
placer les  Grenadiers &les  autres 
troupes  <ju’il  détacha  auffi-tôt  de 

ion  Armée  , dans  le  deflèin  de  fai- 

* » 

re  lever  le  Siégé  de.  Cardone  $ le 
Commandant  de  ce  Château  trou- 
va moyen  par  une  Lettre , de  l’a- 
vertir qu’il  manquoit  de  vivres  Sc 
de  munitions  de  guerre  , & que  11 
on  ne  le  fecouroit  inceflamment , 
il  lui  fèroit  impoffible  de  tenir  ju£ 
qu’à  la  fin  du  mois.  Sur  cet  avis  t 
il  fit  marcher  la  nuit  du  10.  au  1 1 . 

un  détachement  de  éooo.hommes. 

^ - 
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qui  dans  leur  route  furent  joints 
par  les  fommettans  6c  les  milices 
réglées  du  pays.  Le  22.  à la  poin- 
te du  jour  ils  attaquèrent  de  nou- 
veau , à la  faveur  d’un  brouillard 
fort  épais  , le  pont  de  Las  C arm i nas 
fur  la  Cardonnere  , que  le  Régi- 
ment de  Truxillo  d’Efpagne  , 6c 
celui  de  la  Couronne  de  France  , 
avec  un  renfort  que  le  Comte  de 
Muret  leur  avoit  envoyé , foûtin- 
rent  avec  tant  de  vigueur  , que 
les  Ennemis  furent  repouffez  trois 
fois  par  ces  Régimens. 

Les  Ennemis  voyant  une  Ci  fer- 
me réfiftance  , trouvèrent  le 
moyen  de  palier  a un  quart  de  lieuë 
plus  bas  la  riviere  à gué , où  il  n’y 
avoit  qu’un  petit  Corps  de  garde, 
qui  fut  obligé  de  ceder  à la  fupe- 
riorité , 6c  de  fe  retirer  en  diligen- 
ce j le  Comte  de  Melun  Colonel 


de  Dragons,  qui  défendoit  ce  po- 
rte, y fut  tué  , s’étant  fîgnalé  avec 


eaucoup  de  courage  6c  d’intrepi- 
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dite  : il  leur  fut  par-là  fort  aife 
de  faire  entrer  un  fecours  çonfide- 
rable  dans  le  Château  , où  dés 
qu’il  fut  rentré  , ils  repaflerent  la 
riviere. 

Le  Comte  de  Muret , pour  dé- 
libérer quel  parti  il  y avoit  à pren- 
dre , tint  confeil  de  guerre  5 il  y 
fut  réfolu  de  lever  le  Siégé  , puis- 
que les  vivres  nous  manquoient  , 
car  depuis  plufieurs  jours  on  ne 
donnoit  aux  foldats  qu’un  quart 
de  ration  de  pain.  On  fit  enfuite 
battre  la  generale  , & retirer  des 
Hôpitaux  les  malades  & les  blef- 
fez  qui  pouvoient  être  tranfpor- 
tez  , charger  tous  les  bagages,  & 
encloüer  le  canon  dont  les  lumiè- 
res étoient  fort  grandes,  par  le  feu 
continuel  qu’on  avoit  fait  pendant 
le  Siégé.  Dans  un  fourage  que  les 
Affiegeans  firent  vers  la  fin  de  No- 
vembre , vingt-fix  Compagnies  de 
Miquelets,foutenuës  de  leurs  trou- 
pes réglées  , commandées  par 
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un  Maréchal  de  camp  , nous  en- 
Jeverent  les  mules  de  nôtre  artil- 
lerie , 6c  firent  prifonniers  le  Sieur 
Abarca  Colonel  de  Dragons,  avec 
plufîeurs  foldats  de  fon  Régi- 
ment 5 ainfi  ne  pouvant  plus  tranf- 

Î»orter  nôtre  canon  , il  falut  le 
aider.  ; 

D'ailleurs  les  gens  du  pays  nous 
avoient  fort  incommodé  pendant 
le  Siégé  : gens  traîtres  , malins:, 
induftrieux  , cruels  5 gens  , dont  le 
pays  qui  eft  prefqu 'impraticable 
aux  Etrangers  , fait  toute  leur  feu- 
reté  6c  leur  audace  5 gens,  qui  pour- 
fuivisde  leurs  Ennemis , fe  cachent 
dans  des  rochers  , ou  grimpent 
fur  la  cime  de  leurs  montagnes  - 
avec  autant  de  facilité  que  s’ils 
couroient  dans  une  campagne  fort 
unie,  j- 

Le  Comte  de  Muret  commença 
de  fe  mettre  en  marche  fans  être 
pourfuivi  , 6c  fe  rendit  enfuite  à 
Calaf , où  étoit  campé  le  Duc  de 
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Vendofme,  éloigné  de  Cardonne 
de  fept  lieues  de  Catalogne  : com, 
me  neanmoins  il  y avoir  eu  au  Sie- 
,ge  de  cette  derniere  Place  de  vi- 
ves attaques  du  côté  des  Affiegeansy 

de  fortes  réfiftances  de  celui  des 
. Affiegez  , on  fit  état  que  tant  de 
part  que  d’autre  la  perte  alloit  à 
deux  mille  hommes.  Le  Colonel 
:Stanhope  ,y  fut  tué  du  côté  des 
Ennemis  > nous  perdîmes  auffi  des 
Officiers  des  Gardes  Efpagnoles 
d’un  mérité  fort  diftingué  ^ avec 
plufieurs  Officiers  fubalternesEfpa- 
gnols  & François,  La  levée  de  ce 
Siégé  fut  tout  ce  que  M*  de  Sta- 
remberg  pouvoit  louhaiter  de  plus 
glorieux  pour  lui  dans  cette  occa- 
fîon.  Il  n’eut  pas  le  même  fuccés 
dans  l’entreprife  qu’il  fit  fur  la  ville 
de  Tortofe. 

Quoique  rant  d’Hiftoires  foient 
remplies  de  frequens  exemples  de 
Places  dont  on  a levé  le  Siégé  , on 
fera  cependant  furpris  de  ce  qu’a- 
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prés  avoir  affiegé  .Cardonne,  on  a 
été  obligé  tde.fe  retirer. . ' 

M.  Je  Duc  de  Vendofme,  com- 
me nous  le  dirons  dans  Ton  éloge, 
n’a  jamais  attaqué  de  Place  , qu’il 
n’ait  prife , livré  de  combat  , ni 
de  bataille,  qu’il  n’ait  gagnée  5 6c 
xomment  a-t’il  foufïèrt  qu’on  dé- 
campât de  devant  Cardonne  , 6c 
qu’on  abandonnât  une  entreprilé 
de -cette  importance  , quiauroir 
fait  tomber  le  relie  de  la  Catalo- 
_ gne , 6c  obligé  le  Maréchal  de  Sta. 
rembergà  camper  fousle  canon  de^ 
Barcelonne?  -,  - 

Il  faut , pour  en  être  éclairci  fin- 
■cerement  , fçâvoir  deux  choies  ; 
La  première , qu’il  n’étoit  pas  pré- 
fent  à ce  Siégé  , qu’il  en  étoit  mê- 
me éloigné  defept  grandes  l:euës, 
6c  qu’ilétoit  relié  à Calaf  pour  faire 
tête  à M.  de  Staremberg.  La  con- 
duite de  cette  entreprife  en  avoir 
été  -confiée  au  Comte  de  Murer 
Lieutenant  General , qui  pendant 
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tout  le  temps  .du  Siégé  de  Car- 
donne  , fit  tout  ce  que  l’on  pou- 
voit  attendre  d’un  brave  Comman- 
dant. 

La  fécondé  , que  la  Cavalerie 
fouffroit  extraordinairement , tan- 
dis qu’elle  refta  dans  le  Camp  de 
Calaf , par  la  rareté  du  pain  & de 
la  Cevada  j & que  l’Armée  d’Efi» 
pagne  n’y  vivoit  qu’au  jour  le  jour 
par  la  faute  des  Munitionnaires  , 
qui  contre  la  parole  qu’ils  avoienc 
donnée,  que  tout  y arriveroit  en 
abondance  , y attirèrent,  parleur 
avidité  , une.  effroyable  du 
fette. 

Ces  infatiables  venus  de  Fran- 
ce , Fradet  , Villiè  & Colabro  , 
av.oient  écrit  qu’ils  avanceroient  au 
Roy  d’Efpagne  trois  millions  en 
bled.  Comme  on  les  croyoit  hon- 
nêtes gens  , on  accepta  leur  pro- 
pofition  , qui  parut  allez  avanta- 
geufe  : mais  dés  qu’ils  furent  arri- 
vez à SaragofTe  , ils  changèrent  de 
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langage , demandèrent  de  grof- 
fes  avances  pour  entreprendre  les 
vivres.  La  Reine  de  glorieufe  mé- 
moire qui  le  içût  , répondit  qu'à 
de  femblables  conditions  Les  Efpagnols 
fe  chargeraient  bien  > & encore  mieux : 
de  la  fubfiftance  de  l'Armée. 

Cependant  Sa  Majefté  Catholi- 
que ne  laifla  pas  de  leur  faire  dé- 
livrer des  grofles  fommes.  Dés 
qu’ils  les  eurent , ils  firent  des  ma- 
gnifiques équipages  & tinrent  ta- 
ble ouverte  , tandis  qu’ils  ne  don- 
noient  que  de  très- mauvais  pain 
aux  foldats  3 qu’ils  ne  payoient  que 
fort  médiocrement  les  voitures  da 
Pais  , qui  leur  tranfportoient  les 
convois  à l’Armée  3 ils  firent  périr 
prefque  toutes  les  mules  , mulets 
& maragates  du  Royaume  d’Ara- 
gon , 6c  maltraittoient  les  payfans 
qui  les  conduifoient. 

L’Armée  fouffroit  extraordinai- 
rement , les  foldats  pendant  plu- 
sieurs jours  à la  fin  de  la  campa- 


» Digilized  by  Google 


■ 3 5°  Les  Campagnes  . 
gne  , n’eurent  qu  un  quartier  de 
ration  de  pain  , & ces  Munition- 
naires  François  les  réduifirent  à 
manger  beaucoup  de  chevaux,  fau- 
te de  pain.  Voilà  la  véritable  caufe 
de  la  levée  du  Siégé  de  Cardonne.. 

Après  que  le  Comte  de  Muret 
eut  joint  M.  de  Vendolme  à Ca- 
laf , nôtre  Generaliflîme  fit  battre 
la  generale  à la  pointe  du  jour  le 
2 5 . Décembre  1 7 r i . & donna  or- 
dre de  faire  retirer  les  quatre  Com- 
pagnies de  Grenadiers ’,  qui  gar- 
doient  la  caffine  retranchée,  qu’on 
avoit  toujours  vigoureufement  foû- 
tenu  , quoique  ce  polie  fût  de  l’au- 
tre. côté  du  ruiflèau  dans  le  ter- 
rain des  Ennemis.  Il  fit  la  même 
choie  à l’égard  des  différents  corps 
de  garde  qu’il  avoit  le  long  de  ce 
ruiflèau  , qui  féparoit  les  deux 
Armées. 

Enfuite  il  décampa  tambour  bat- 
tant , Ôc  marcha  lur  plulieurs  co- 
lonnes : il  fit  lui- même,  l’arriere- 
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garde  de  l'Armée  à la  tête  des  Gre- 
nadiers & des  Dragons.  M.  de  Sta- 
remberg  , qui  ne  le  pouvoit  voir 
à caufe  d'un  brouillard  fort  épaisr 
en  ayant  été  averti  , fit  de  gros 
détachemens  de  fon  Armée  , afin 
de  fuivre  nôtre  Generaliffime , dans 
le  defiein  de  charger  fon  arriere- 
garde  * mais  il  fut  fort  furpris 
lorfqu’il  s’apperçût  que  c’étoit  un 
piege  qu’il  lui  tendoit , pour  tom- 
ber fur  le  corps  de  ces  détache- 
mens : c’eft  pourquoi  ce  Maréchal 
Allemand  leur  envoya  ordre  de 
repaflèr  le  ruifleau  & de  fe  rejoin- 
dre à fon  Armée  , quand  il  vit  que 
le  Duc  de  Vendofme  fai foit  volte- 
face  , & marchoic  en  bataille  droit 
à fes  troupes. 

Sur  cette  nouvelle  difpofition 
M.  de  Vendofme  campa  en  front 
de  bandiere , fa  droice  à S.  Martin, 
& fa  gauche  à Calaf , attendant 
M.  de  Staremberg  , à qui  il  laiila 
un  terrain  fort  ipacieux  > & n’ou- 


Les  Camp agnés 
bliant  rien  pour  l’atirer  au  combat. 
LesEnnemis  étoient  de  beaucoup 
fuperieurs  aux  Efpagnols  , mais 
le  General  Staremberg  refta  tou- 
jours dans  un  égal  flegme , quoi- 
qu’il eût  la  plus  belle  occafion 
d’éprouver  la  valeur  &c  la  fuperio- 
rite  de  Ton  Armée  , après  le  fuc- 
cés  qu’il  venoit  d’avoir  à Cardon- 
ne.  Les  avis  fur  le  départ  de  nô- 
tre Armée  étoient  fort  partagez  , 
la  plupart  vouloir  qu’on  partit  la 
nuit  : Je  n3  ai  pas  coutume  de  décam- 
per de  la  forte , dit  M.  de  Vendofl 
me  , ce  Jet  oit  faire  affront  à la  Na- 
tion Efpagnole. 

Il  fit  donc  battre  la  generale  le 
2.6.  deux  heures  avant  le  jour  , 
avec  ordre  de  fè  tenir  fur  les  ar- 
mes &:  de  battre  l’afîemblée  vquand 
il  l’ordonneroit.  Il  décampa  de 
Calaf  à dix  heures  du  matin , avec 
l’audace  d’un  Céfar  & digne  de 
i’intrepide  fierté  des  fbljiats  Efpa- 
gnols , qui  avoient  réfoi  u de  facri- 
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fier  leur  vie  , & de  foûtenir  la  gloi- 
re qu’ils  avoient  acquife  eux  ieuls 
à Brihuega  & dans  la  mémorable 
journée  de  Villaviciofa. 

Cependant  les  forces  des  deux 
Armées  étoient  fort  inégales.  M. 
de  Starembergavoit  une  tres-bon- 
ne  Infanrerie  Angloife  & Alleman-  * 
de  j il  lui  étoit  venu  depuis  peu 
un  renfort  de  troupes  d’Italie , fes 
foldats  n’avoient  point  fatigué  pen- 
dant le  temps  qu’ils  étoient  reliés 
dans  leurs  retranchemens  : toutes 
ces  raifons  dévoient  l’engager  à 
tenter  quelque  aétion  éclatante. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  de 
nos  troupes  , elles  avoient  efluyé 
des  marches  & des  fatigues  con- 
tinuelles j on  avoit  été  obligé  d’en- 
voyer deux  mille  chevaux  des  plus 
fatiguez  de  l’Armée  , pour  fe  ré- 
parer dans  l’Arragon  , nos  foura- 
ges  ayant  toujours  été  tres-rares , 

& la  plupart  de  nos  chevaux  étant 
de  jeunes potros  ou  poulains,  qui  ne 
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pouvoient  pas  grimper  dans  des 
montagnes  v efcarpées  pour  aller 
fourager  j quand  il  falloir  coucher 
une  nuit  hors  du  Camp  , on  étoit 
contraint  de  revenir  l’autre. 

Nonobflant  tous  ces  avantages, 
qui  dévoient  engager  M.  de  Sta- 
remberg  au  combat , il  refia  dans 
fes  retranchemens  , & rien  ne  fut 
capable  de  l’en  faire  fortir  , per- 
fuadé  que  le  General  étant  com- 
me l’ame  d’une  Armée  , elle  vaut  * 
autant  que  celui  qui  la  commande. 

M.  de  Vendofme  fut  obligé  par* 
là  , de  diflribuer  fes  troupes  en 
quartier  d’hyver  j il  fut  le  i 6.  cam- 
per à GuifTone  , le  27.  à Gran- 
mont , où  cette  diflribution  fe  fît. 
Comme  Cervera  étoit  le  polie  le 
plus  avancé  , il  y laifla  fix  batail- 
lons avec  le  Régiment  de  Valle- 
jo  , qui , quoiqu’il  foit  nouveau  , 
efl  cependant  compofé  de  vieux 
foldats  de  la  guerre  d’Italie,  dont 
les  Officiers  font  d’un  mérite  di- 


DE  M.  de  Vendosme.  3j5 
ftingué.  L’on  peut  dire  avec  jus- 
tice du  fleur  du  Vernet  Lieute- 
nant Colonel  du  même  Régiment, 
que  dans  toutes  les  occafions  où 
il  s’eft  trouvé  à la  tête  de  ce  Ré- 
giment de  Dragons , il  s’y  eft  di- 
flingué  par  des  marques  de  cou- 
rage , de  bravoure  & de  fermeté  j 
comme  au  combat  d’Almenar , de 
Penialve  , à la  bataille  de  Sara- 
goffe  , & dans  la  mêlée  de  Villa- 
viciofa  , où  il  tua  trois  Cavaliers 
Allemands  ou  Portugais , qui  ve- 
noient  fondre  fur  M.  le  Duc  de 
Vendofme , qui  loüa  & admira  fa 
valeur.  Le  pere  du  Sr  du  Vernet 
avoit  rendu  des  fërvices  fort  con- 
fîderables  au  grand  Maréchal  de 
Crequy,A  qualité  d’un  de  fes  meil- 
leurs amis.  Le  Major  de  ce  Régi- 
ment de  Vallejo  , Irlandois  de  na- 
tion , fe  fît  remarquer  à Villavi- 
ciofa  par  fon  courage  , & reçût  un 
coup  de  fufil  au  bras , en  chargeant 
les  Ennemis. 
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S.  A.  S envoya  laCavalerieFran* 
çoifë  à Guefca  &dans  les  cinq  ViL 
las  , l’Infanterie  Efpagnole  dans 
la  Conca  de  Tremes  j comme  c'é* 
toit  le  polie  d’honneur , cette  In- 
fanterie jaloufe  de  la  gloire  de  la 
Nation  ^demanda  cette  préféren- 
ce 5 la  brigade  des  Irlandois  à 
Tervel,  dix  Régimens  de  Cavale- 
rie Efpagnole  dans  le  Royaume  de 
Valence  , les  Dragons  Valons  en 
Aragon  , l’Infanterie  Françoife  à 
Alcanis  , Cafpé  & autres  Lieux. 

M.  de  Vêndofme  palla  par  Lé- 
rida  pour  fe  rendre  à Saragoflè. 
Il  y arriva  le  11.  Janvier  ijiï. 
où  il  fit  faire  divers  détachemens 
de  Cavalerie,  pour  chaiTer  les  Vo- 
lontaires d’Aragon.  Il  partit  le  1 8. 
du  même  mois , de  Saragoffe  pour 
aller  à Madrid  où  écoiE  le  Roy. 
Le  Comte  de  las  Torres  Capitai- 
ne General  , qui  étoit  l’ami  du 
coeur  dé  S.  A.  S.  vint  au-devant 
d’elle  , avec  le  Marquis  de  Cailus 


DE  M.  DE  VENDOSME.  3 57 
6c  le  Marquis  de  Bonac.  Le  Roy 
envoya  le  recevoir  dans  un  de  Tes 
Carofïès  , par  le  Marquis  de  Vâ- 
loufe  Majordome  de  Sa  Majefté. 
Pendant  le  temps  qu’il  refta  dans 
cette  Capitale-,  où  il  reçut  de  Leurs 
Majeftez  Catholiques  toutes  les 
marques  de  bonté  6c  de  genercfi- 
té  qu’il  pouvoit  en  attendre  , il 
travailla  avec  Elles  6c  avec  le  Mar- 
quis de  Bedmar  , Grand  d’Efpagne 
6c  Miniftre  de  la  guerre  , au  réta- 
blillèment  des  troupes  & à la  re- 
monte de  la  Cavalerie. 

Les  grands  fervices  que  M.  le 
Marquis  de  Bedmar  Chevalier  de 
l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  , a rem 
dus  à Philippe  V.  6c  à l’Etat /font 
au.  deffus  de  tous  les  éloges  que 
méritent  fon  attachement  fincere 
à.  la  Sacrée  Perfonne  de  fon  Royj 
fa  vive  pénétration  dans  les  affai- 
res les  plus  importantes  6c  les  plus 
difficiles.  S’il  y a un  bon  ordre  dans 
les  troupes  d’Efpagne  } fi  la  difa- 


353  Les  Campagnes 
pline  militaire  yeft  exa&cment  ob- 
îervée , on  en  a en  partie  l’obliga- 
tion à l’habilefë  & à la  vigilance 
de  ce  zélé  Miniftre. 

On  fçait  qu’il  s’étoit  déjà  fait 
admirer  dans  les  Pays- Bas  en  qua- 
lité de  Gouverneur  General  , par 
une  prudence  6c  une  valeur  que 
le  Roy  Très- Chrétien  crût  devoir 
reconnoitre , en  le  faifant  Cheva- 
lier de  l’Ordre  du  S.  Efprit , avant 
qu’il  allât  en  Sicile  en  qualité  de 
Viceroy  : Sa  Majefté  Catholique 
l’a  depuis  appellé  auprès  d’Elle , 
pour  le  faire  Miniftre  de  la  guer- 
re & Chef  de  Ton  Confeil  * Char- 
ge qu’il  exerce  avec  autant  de  ca- 
pacité que  de  fuccés  ; Charge  dans 
l’exercice  de  laquelle  le  fameux 
Dom  Louis  de  Haro  Duc  d’OIi- 
varés  a rendu  dans  le  fiecle  palTé 
fon  nom  immortel. 

Philippe  V.  qui  fçait  donner  au 
vrai  mérité,  des  récompenfes  pro- 
portionnées aux  fervices  qu’on  lui 
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rend  , n’avoit  garde  d’oublier  M. 
le  Marquis  de  Bedmar  : on  peut 
dire  qu’en  Phonorant  de  fa  con- 
fiance particulière  , & lui  faifanc 
part  des  affaires  les  plus  fècrettes, 
il  lui  a donné  ce  qu’il  avoit  de  plus 
précieux. 

C'efl  ainfi  que  les  grands  Prin- 
cès  en  ont  toujours  ufé  , Pexpe- 
rience  leur  ayant  fait  connoître 
qu’en  ouvrant  leurs  cœurs  à leurs 
confidens  , ils  en  ont  reçu  de  puif- 
fans  fecours  dans  les  temps  les  plus 
fâcheux. 

Ne  fût-ce  pas  par  le  moyen  de 
Lælius  , que  le  grand  Scipion  ren- 
dit tributaire  de  Rome,  Cartage, 
qui  auparavant  lui  difputa  l’Empi- 
re ? Ne  fut- ce  pas  par  les  fages 
confeils  de  Mécenas  , qu’Augufte 
fe  fit  un  nôm  immortel , foit  dans 
la  paix  , foit  dans  la  guerre  ? Vel- 
leius  Paterculus  dit  de  lui  , non 
feulement  qu’il  étoit  né  d’une  il- 
luflre  race  de  Chevaliers  Romains, 
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mais  qu’il  avoic  une  vafte  étendue 
d’efprit  ; que  dans  les  affaires  pref- 
fantes  il  ne  dormoit  pas  , qu’il  pré- 
voyoit  ce  à quoi  d’autres  n’auroient 
jamais  penfé  $ que  content  de  l’a- 
mitié & de  la  confiance  de  fon 
Prince,  il  étoit  fi  definterefie , qu’il 
fe  foucioit  peu  des  grandes  digni- 
tez  3 . qui  ne  lui  eufl'ent  pas  mari- . 
qué  s’il  s’en  fût  mis  en  peine. 

A des  traits  fi  vifs  , on  peut  ai- 
fément  recorfnoître  le  vrai  cara- 
étere  de  M.  de  Bedmar,  qui  par- 
la s’eft  rendu  digne  de  l’eftime  fin- 
guliere  de  Philippe  V.  comme  Mé- 
cenas  celle  d’Augufte.  Si  les  fingu- 
Iaritez  font  des  efpeces  de  défauts 
dans  la  focieté  , M*  le  Marquis  de 
Bedmar  en  a deux  qu’on  reproche 
à bien  peu  de  gens,  un  definteref- 
fement  trop  grand  , lorfqu’on  voit 
regner  un  intérêt  univcrfel  &.  une 
probité  trop  pure  dans  une  corrup- 
tion generale. 

Pendant  le  féjour  du  Duc  de 

Vendofme 
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Vendofme  à Madrid  , il  aiîiftoit 
cous  les  jours  au  Confeil  j avant 
que  d’y  entrer , ou  apres  en  être 
forci , il  avoit  avec  la  Reine  & Ma- 
dame la  Princefle  des  Uriîns  de 
longues  conférences.  Comme  ce 
Prince  aimoit  fort  le  poiflon  de 
mer  , il  témoigna  au  Roy  qu’il 
écoic  furpris  de  ce  qu’on  n’en  ap- 
portçit  point  à Madrid.  La  chofe 
eft  fort  difficile , lui  répondit  Sa  Ma- 
jefté  , a caufe  de  l' éloignement  des 
Ports  de  mer  , dont  le  plus  proche  eft 
celui  de  Valence , à 70.  lieues  d'ici. 

M.  de  Vendofme,  fans  rien  dire, 
fit  partir  en  diligence  Lambert  fon 
• pourvoyeur.  Dés  qu’il  fut  arrivé  à 
Valence  , il  en  fit  charger  de  tout 
frais  fur  deux  mulets , & fe  rendit 
à Madrid  en  moins  de  3 6.  heures. 
On  en  fervit  fur  la  table  du  Roy, 
qui  furpris  de  ce  que  n’en  ayant 
point  encore  mangé  , à caufe  de 
la  trop  grande  diftance  des  lieux, 
. fçût  que  M.  de  Vendofme  lui  en 

. CL 
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avoit  fait  prefent.  Sa  Majefté  dit  : 
il  ri  appartient  qu  au  Duc  de  p^endof- 
mc  de  charmer  les  chemins  &y  de  les  ra- 
courcir , c eft  le  fcul  homme  que  faye \ 
connu  capable  de  faire  par-tout  les  cho- 
fes  les  plus  difficiles.  - •_  -,  : ^ 

• Le  Marquis  de  Bonac  , ci- de- 
vant envoyé  de  France  à Madrid, 
traita  magnifiquement  S.  A.  S.  c’eft. 
un  G en  ti  1 - ho  m me;  d’u  n mé  rite  fi  n~ 
guider tjfft d’une,  rarR  vertu.  i qui  a’ 
fçr.vi-Sa  « Majefté  T res- Chrétienne- 
dans  des  Cour*  étrangères  fort  uti- 
lement , &ç\  l’von  a tout  iujet . de 
croire  qq’il  e m ployçra  tputrée  qu’il 
a<,dç  prudence;^;, de  zelçpour  mé- 
imgçr,  avec  ftiç  cesses  interets  de 
L(OUIS  LE  GRAND  -,  qui  l’a' 
nommé  Ion  Ambaftadeur  Extra- 
ordinaire à.  la  Porte  Othomane. 
Cette  Dignité, que  Je  fage  &:  habile 
(ip.mte  des  A leurs  , Grand  Com- 
mandeur de  Ordre  de  S.  Louis, 
5c  Lçietitenant  General  des  Armées 
du  Roy  f a fi  bien  remplie , qu’elle 
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lui  a attiré  1‘admiration  ôc  l’ap- 
plaudiflement  des  Mufulmans  , des 
Grecs  &,  des  Arméniens,  ne  retrou- 
vera pas  moins  honorée  par  un  fi 
habile  & fi  digne  fucceflèur. 

Philippe  V.  crut  que  les  grands 
fervices  qu’il  avoit  reçus  de  M.  le 
Duc  de  Vendofme  dans  les  affai- 
res les  plus  defefperées  , deman- 
doienc  une  marque  de  diftinétion 
toute  finguliere  : elle  ne  pouvoit 
être  plus  grande  , que  de  le  re- 
connoître  Sc  de  le  déclarer  Pre- 
mier Prince  du  Sang , comme  il  le 
fit  en  prefence  de  la  Reine  , du 
Prince  des  Afturies  , de  tous  les 
Grands  & de  la  Princefîè  des  Ur- 
. fins , qui  en  témoignèrent  beau- 
coup de  joye.  On  rendit  à M.  de 
Vendofme  les  mêmes  honneurs  & 
les  mêmes  devoirs  que  l’on  a*  ren- 
dus en  France  air  grand  Condé,  le 
Vainqueur  de  Rocroy  3 premier 
Prince  du  Sang. 

Les  Gallions  écans  arrivez  , le 

QJi 
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Roy  d’Efpagne  en  deftina  d'a- 
bord fix- vingt  mille  piaftres  , va- 
lant quatre  cens  quarante  mille 
livres  monnoye  de  France , qu’il 
offrit  au  Duc  de  Vendofme  pour 
les  frais  de  fa  campagne,  perfua- 
dé  que  ce  n’étoit  même  que  recon- 
noître  fort  médiocrement  les  gran- 
des dépenfes  qu’il  avoit  faites.  Mais 
ce  genereux  & defînterefTé  Héros 
les  refufa  , & dit  au  Roy  : S/RE , 
je  fuis  fort  fenfible  à la  munificence 
de  Votre  Majeflè  3 je  la  fupplie  feu* 
lement  de  faire  dijlribuer  cette  fem- 
me à ces  braves  & fi  de  le  s troupes  Efe 
pagnoles  , qui  feules  eri  vingt-quatre 
heures  Lui  ont  confervé  quatorze  Royau- 
mes. Après  que  Son  AltefTe  eut  re- 
çu les  ordres  de  Sa  Majeflé  Catho- 
lique pour  d’importances  expédi- 
tions, il  prit  congé  de  la  Cour  le 
9.  Avril  1712.  êc  fut  coucher  à 
Haranjués  , le  Fontainebleau  du 
Roy  d’Efpagne le  20.  à Valence, 
ou  tous  les  OfHcierSjCommandans, 
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le  Clergé  , les  gens  de  juflice 
des  peuples  fans  nombre  , allèrent 
au-devant  de  lui  j ne  fçachans  de 
quels  termes  ils  ponrroient  fe  fer- 
vir#  pour  lui  témoigner  leur  re- 
connoilfance  & leur  joye  , les  uns 
l’appelloient  leur  Libérateur  , les 
autres , le  Fléau  des  Ennemis , 8c 
tons  levans  les  mains  au  Ciel , de- 
mandoient  au  Seigneur,  qu’il  pro- 
longeât fes  jours  pour  le  bien  de  la 
Religion  Ôe  de  l’Etat. 

Malheureufement  leurs  vœux 
ne  furent  pas  exaucez  * après  avoir 
été  magnifiquement  traité  duCom- 
mandant  , du  Gouverneur  8c  du 
Sieur  Pedracos  Intendant  de  Va- 
lence , il  fut  al  Graus , lieu  trop  fa- 
tal, où  pendant  les  trois  femaines 
qu’il  y relia , on  lui  fervit  tous  les 
jours  du  coquillage , avec  du  mau- 
vais poilîon  qu’on  prenoit  fur  le 
bord  de  la  mer.  Quoique  malade* 
il  fut  de  Graus  à Penifcola  , vifi- 
ter  cette  Place  , Ôc  donner  fes  or- 
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dres  pour  ouvrir  la  campagne.  En 
arrivant  a Vinaros  , il  fentit  une 
indigeftion  extraordinaire , qui  lui 

• attira  un  dévoyement  fuivi  de  gros 
redoublemens , qui  peu  à peu  gpui- 
ferent  Tes  forces. 

Comme  depuis  trente  ans  il  ne 
s’étoit  fervi  que  d’un  miferable 
-Chirurgien  d’Anet , qui,foit  par  ' ! 

indifférence,  foit  par  ignorance,  le 
Jaiffoit  fuivre  fon  appétit  naturel  , 
fans  lui  reprefenter  le  danger  où 
il  l’expofoic  par  une  trop  longue  * 
•abftinence.  de  viande  : il  le  trouva 
•fi  foible  , & réduit  à un  fl  fâcheux  , 
.état,  qu’il  ne  pouvoir  plus  prendre 
aucune  nourriture.  Ce  malheureux 
-Empyrique , qui  avoit  toujours  dé- 
tourné ce  Prince  de  ne  Ce  fèrvir 
d’autres  remedes  que  des  fîens  , 

• lui  témoigna  que  dans  la  crainte 
qu’il  avoit  , que  fon  indifpofîtion 
n’eût  fâcheufes  fuites  , on  avoit 
réfolu  d’envoyer  chercher  des  Mé- 
decins par  un  proprio  y ou  homme 
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de  pied  : il  efl  bien  temps  , lui 
répondit  M.  de  Vendofme  ^de  les 
appellera  mon  fcc  ours  de  foixante-  dik 
lieues  d'ici  par  un  proprio  , lorfque  mous 
me  voyeg  réduit  ■ à la  dcmiere  ektre* 
mité.  Ne  vous  fouvenez^vous  pas  qu’à  -- 
Saragoffe  l'été  pajfé  , où  vous  m'aviez^ 
fi  fort  accablé  par  vos  médecines  , vos 
ti faunes  & vos  bouillons  de  vipères \ 
vous  ni  auriez^  avancé ' me  s fours  j fi 
Sa  Majesté  Catholique  ne  niavoit 
envoyé  fin  Premier  Médecin  l • Ne 
m' avoit-il  pas  dit  que  tous  les  reme- 
ttes que  vous  ni  aviez^donné  m'étoient 
contraires  S je  devois  profiter  de  fis 
avis  3 je.  reconnais  à quelle  extrémité 
nia  réduit  ma  trop  credule  confiance 5 
vous  m'apportez^  une  medecine  , reti- 
rez-vous , l'on  verra  demain  un  grand 
changement  3 ne  fuffit-il  pas  de  m'en 
avoir  déjà  donné  trois  qui  m'ont  fait 
faire  des  efforts  jufqu' au.  fangl 

M.  de  Vendofme  étant  prêt  de 
quitter  la  Cour  de  France  pour  al- 
ler en  Efpagne  , Monfeigneur  le 

Q.iiij 
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Dauphin  voulut  lui  donner  un 
Chirurgien  dont  il  connoilfoit  Inha- 
bileté & le  mérité  j mais  comme  il 
étoit  accoutumé  à ce  malheureux 
Arfonet  ( c’eft  le  nom  de  cet  igno- 
rant , ) il  remercia  Monfeigneur. 

Et  ce  Chirurgien  qui  devoit  s’im 
terefîêr  plus  que  tout  autre  au  ré- 
tabliffement  de  la  fanté  d’un  fi 
bon  maître  & de  fon  bien-fai&eur, 
parut  le  plus  indolent.  Etoit-ce 
«wr  ne  le  pas  effrayer  y en  appel- 
lant  à fon  fêcours  des  Médecins 
François  & Efpagnols  ? Etoit-ce 
qu’accoutumé  a le  traiter  dans  fês 
maladies  , il  avoit  de  la  peine  d’en 
faire  venir  d’autres , fans  qu’il  eût 
aucune  connoifïànce  du  danger  ou 
il  étoit  & de  fa  mort  prochaine  ? 
Quoi  qu’il  en  foit  , M.  de  Ven- 
dofme  fentant  que  la  fin  de  fa  vie 
approchoir , demanda  les  fêcours 
fpirituels  de  l’Eglife , voulant  pro- 
fiter de  la  grâce  que  le  Seigneur 
lui  faifoit  de  lui  donner  à cette 
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extrémité  un  plein  ufage  de  li- 
bercé  6c  de  railon  * il  donna  pen-  ' 
dant  fa  maladie  toutes  les  mar- 
ques d’un  vrai  Chrétien  , par  fa 
douceur  , fa  tranquillité  , fa  pa- 
tience 6c  fa  réfîgnation  aux  ordres 
; d’en-haut. 

^ L’Ecriture  dit  d’Ezechias , qu’il 
vit  fa  derniere  fin  avec  un  efprit 
6c  un  courage  également  grand  : - 
SpiYitu  magno  vidit  ultima  , (£■  con- 
folatus  eft  lugentes  in  Sion.  On  peut 
rendre  de  M.  de  Vendofme  un  té- 
moignage affez  femblable  , ayant 
Toujours  parmi  les  autres  Ordres 
Religieux  , honoré  de  fon  amitié 
6c  de  fon  eflime  les  R R.  P P. 
de  la  Compagnie  de  JESUS , qu’il 
regardoit  comme  les  fidèles  dé- 
pofitaires  des  confciences  des  Rois. 

Il  fit  appeller  6c  approcher  de  fon 
lit  le  Pere  Juan  Jofeph  qui  parloic 
bon  François  , à qui  il  fe  confefîa 
. avec  tous  les  fentimens  de  dou- 
leur qu’on  peut  attendre  d’un  vrai 
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pénitent  , & fe  réconcilia  même 
par  deux  fois. 

S’il  poufldic  de  temps  en  temps 
quelques  foupirs,  c’étoient  des  fou- 
pirs  de  douleur  de  n’avoir  pas  eu 
pendant  fa  vie  pour  le  Seigneur 
tout  l’amour  qu’il  meritoit  , ôt  de 
ne  pas  recevoir  à caufe  de  fes  fre- 
quens  vomiffemens , en  qualité  de 
Viatique  , fon  divin  Rédempteur. 
T ardonnez^moi , o mon  Dieu , difoit- 
il , pardonne z^moi  mes  pechez^ , com- 
me je  -pardonne  toutes  les  injures  qu’on 
m’a  faites  5 je  me  foùmets  en  toutes 
thofes  a votre  volonté  , j’adore  hum%- 
blcment  votre  infinie  mi  fe  tic  or  de  ,qui 
m’a  fauve  de  tant  de  dangers , ou  fé- 
lon toutes  les  apparences  , je  devois 
mourir , afin  que  dans  ces  derniers  mo- 
ment je  rentrajfe  en  moi  même  , & que 
je  ^ me  tinffe  dans  la  fituation  d’une 
vif  lime  que  vous  frapperez^  quand  il 
vous  plaira. 

. L’Abbé  Alberoni , qui  avoit  un 
tendre  & refpe&ueux  attachement 
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pour  M.  de  Vendofme  , fè  trouva 
prés  de  lui  dans  ce  trille  moment. 
Ce  Gentilhomme  Italien  , d’une 
grande  pénétration  d’efprit  , lui 
avoir  été  envoyé , lors  qu’il  arriva 
en  Italie  , par  M.  le  Duc  de  Parme 
fon  Souverain  , qui  en  connoiffoit 
le  mérité.  Comme  il  avoir  toujours 
fuivi  M.  de  Vendofme;,  qui- l’hoi 
noroit  d’une  confiance  & d’une  ef- 
rime  toute  particulière  , ce  Prince 
le  voyant  fondre  en  larmes  aux 
pieds  de  fon  lit , lui  dit*en  lui  ten-i 
dant  la  main  : Mon cher  Abhe  ■;  il 
faut  donc  nous  quitter  3 ne  puisse  rien 
faire,  pour  vous  ? Ha  î Monfèigneur, 
lui  répondit-il  , que  vous  viviez, 
c’efl:  tout  ce  que  je  defire.  Sa  Ma* 
jefté  Catholique  étoit  fi  convainc 
eue  de  fon  fîneere  dévouement-’  à 
la  perfonne  de  M.  de  Vendofme, 
qu’Elle  lui  avoit  donné  l’année  pré- 
cédente 18000.  livres  de  penfion 
fur  l’Archevêché  de  T oledé. 

Peu  de  -temps-avant  que  M.  de 
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Vendofme  reçût  rExrême- Onc- 
tion , il  ordonna  qu’on  portât  à 
Madame  la  Ducheflè  de  Vendof. 
me  un  morceau  de  la  Vraye  Croix, 
qu’il  avoit  toujours  porté  fur  fon  \ 
eftomac  en  forme  de  fcapulaire  5 
c’étoit  une  marque  fînguliere  d’u- 
ne pieufe  prédile&ion  de  Madame 
fa  grande-mere , digne  fille  de  M. 
le  Duc  de  Mercœur  , frere  de 
Charles  III. Duc  de  Lorraine,  qui 
la  lui  avoit  mile  elle-même,  & il 
ne  l’a  jamais  quitté  qu’à  la  mort. 

On  ouvrit  ce  Trince  , dont  on 
trouva  toutes  les  parties  fort  fai- 
nes , à la  refèrve  de  trois  pierres 
qu’il  avoit  dans  le  rein  droit  , 

& qui  depuis  plufieurs  années  lui 
caufoient  des  douleurs  extrêmes 
par  des  rétentions  d’urine.  Ce  qu’il 
y avoit  d’extraordinaire  eft  , que 
fon  crâne  fe  trouva  de  beaucoup 
plus  épais  que  celui  des  autres 
hommes.  ' | 

Dés  que  cette  fatale  nouvelle 

• Qj-> 
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eut  été  apportée  à Philippe  V.  il 
crut  qu’il  étoit  de  fa  generolîté  & 
de  la  gratitude , de  donner  par  une 
lepulture  diftinguée , un  rang  lîn- 
gulier  à Ton  Generaliffime  mort , 
qui  pendant  la  vie  lui  avoit  rendu 
de  fi  grands  lèrvices.  Il  ordonna 
aufli-tôt  que  fon  corps  fût  conduit 
à l’Efcurial  3 pour  être  inhumé 
parmi  les  tombeaux  des  Rois  d’Ef- 
pagne  lès  augultes  prédecelïèurs , 
& lui  fit  élever  un  magnifique  Mau- 
folée  , voulant  par-là  couronner 
le  fruit  fameux  de  les  furprenans 
exploits , afin  que  dans  les  fiécles 
à venir  on  ne  fît  point  de  diffé- 
rence de  porter  le  feeptre  , ou  de 
le  foûtenir.  „ Quel  coup,  de  foudre 
pour  ces  defolez  Valenciens , de 

voir  leur  cher  & bien -aimé  Libe-, 

• • * 

rateur  palier  chez  eux  mort  t après 
l’avoir  reçu  peu  de  jours  aupara- 
vant avec  tant  d’acclamations  &c 
de  joye.  Il  les  avoit  alïèurez  de  la 
protection  auprès  de  Leurs  Maje- 
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flez , &*ils  ne  pouvoient  lui  ren- 
dre que  le  trille  tribut  de  leurs 
larmes. 

% . ••  • * 

Quel  coup  de  foudre  encore 
-plus  grand  pour  Madame  de  Ven- 
dofme  fa  chere  8c  digne  Epoulè,  qui 
l’aimoit  fi  tendrement , 8c  qui  l’a- 
voit  H tôt  perdu  ! Lorfqu’étant  à 
Anet , où  elle  faifoit  faire  des  réi 
paradons  tres-necelïaires  à ce  ma- 
gnifique Palais , la  première  nou- 
velle qu’elle  apprit  de  fa  maladie, 
fut  celle  de  fa  fatale  mort  5 elle 
en  a été  fi  vivement' frappée , qué 
voulant  s’abandonner  toute  lèule 
à fa  douleur,  elle  a relié  pendant 
deux  ans.  dans  une  trille  lolitude, 
afin  de  répandre  'lès  larmes  plus  eh 
iecret  , 8c  comme  parle-  un  Ânl 
cien  , d’avoir  fon  chagrin  8c  Toii 
deüil  pour  Epoux.  P erfniitnr  lacri- 
mis , S'  habet  pro  conjuge  luBum. 

Qù’ell i mera-t’on  davantage  dans 
cette  genereulè  Princefife  ? la  belle 
éduéatiori  Wlré^ûë{dë:f6ri 
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augufte  Mere  Madame  la  Princefïè 
de  Condé  , dont  elle  imite  la  pie-  * 
té , ^affabilité  , la  grandeur  d’ame, 
la  libéralité  , la  charité  , la  tem- 
pérance 5 la  reconnoiffance  , la 
douceur  ,4’érudition  6c  la  parfaite 
connôiflance  .des  belles  Lettres, 
qui  la  fait  marcher  fur  les  traces 
de  ces  deux  Cornelies  h célébrés 
dans  l’Hiftoire  Romaine  , dont 
l’une  étoit  fille  de  Scipion  l’Affri- 
cain , l’autre  Epoufe  de  Jules  Cé- 
far  j toutes  deux  tres-fçavantes  6c 
tres-diftinguées  par  leur  naiffan- 
ce , leur  mariage  6c  leur  efprit. 

Quel  accablant  6c  mortel  cha- 
grin pour  S.  A.  S.  M.  le  Grand 
Prieur  de  France  , d’apprendre 
à Lyon  plus  tôt  la  nouvelle  fune- 
fle  de  fa  mort  , que  celle  de  fa 
maladie  , dont  il  ne  fut  pas  aver- 
ti. Comme  M-  le  Grand  Prieur 
avoit  pour  ce  digne  frere  un  fond 
non  feulement  d’amitié  , mais  de 
vénération , ce  fut  pour  lui  un  coup 
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de  foudre  qui  le  terrafla.  On  ne 
# peut  mieux  juger  de  la  fincerité  6c 
de  la  violence  de  fa  doreur , que 
par  la  réfolution  qu’il  prit  de  de-  j 
nieurer  , comme  il  a fait  jufqu’à 
prefent  , dans  une  fombre  folitu- 
de  j fans  voir  perfonne. 

O quel  jufte  fujet  de  douleur  à 
LOUIS  LE  GRAND  , qui  de 
tous  les  Princes  fçait  mieux  con- 
noître  le  vray  mérité,  le  dévoile- 
ment fîncere  à fa  gloire  6c  à fà  fà-  j | 
crée  Perfonne  , la  fidelité  , le  de- 
lîntereffèment  6c  la  fagefle.de  ceux 
qu’il  honore  des  plus  grands  em- 
plois j Alexandre , qui  dans  fa  Cour 
a voit  deux  favoris  diftinguez  des 
autres , le  magnanime  Ephefiion  6c 
le  prudent  Cratere , difoit  qu’Ephe- 
ftion  étoit  ami  d’Alexandre  , 6c 
Cratere  ami -du  Roy  j faifant  par- 
. là  connoître  que  Pun  étoit  atta-* 
ché  à fa  perfonne  , 6c  l’autre  à fa 
dignité.  Mais  LOUIS  LE 
GRAND , qui  connoiffoic  à fonds 
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le  D uc  de  Vendofme  , pouvoir 
dire  qu’il  étoit  à fon  égard  l’un  8c. 
l’autre  ; auflî  l’honoroit-il  d’une 
tendreflè  , d’une  eflime  6c  d’une 
confiance  toute  particulière. 

Quand  on  dira  que  Philippe  V. 
&[Marie-Loüife-Gabrielle  de  Sa- 
voye  , Reine  d’Efpagne , l’ont  ho- 
noré de  leurs  regrets  8c  de  leurs 
larmes , on  n’en  fera  pas  fort  fur- 
pris  , après  les  grands  fervices  que 
Leurs  Majeflez  en  ont  reçu  dans 
les  affaires  les  plus  difficiles  6c  les 
plus  defefperées  : mais  quand  on 
ajoutera  que  fa  perte  a été  pleu- 
rée  de  tous  les  bons  Efpagnols  6c 
François, 6c  regrettée  de  tous  les 
indifferens  ^ que  les  Generaux  en- 
nemis l’ont  toujours  loüé  6c  ad- 
miré , 6c  qu’ils  ont  cru  que , quand 
l’Efpagne.  8c  la  France  auroient 
perdu  cent  mille  hommes  dans  une 
bataille  rangée  , leur  perte  n’au- 
roit  pas  été  auffi  grande  que  celle 
de  ce  feul  Homme  : Qttid  fulc^rius 
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quàmvivere  optantibus  cun£tis,fe pau- 
lulùm  valetudo  titubavit  , non  fpe?n 
bominum  excitari , fed  mctum  Senec.  i 
lib.  de  clementia.  cap.  i 9.  Qu’y  a-  t’il 
de  plus  beau  , difoit  ce  Philofo- 
phe  , que  de  s’aileurer  fi  bien  l’a- 
mour des  peuples,  qu’ils  tremblent 
pour  la  fanté  chancelante  d’un 
Prince  qu’ils  aiment  ? Qu’y  a-t’il 
auflî  de  plus  affligeant  , quand  ils  | 
le  perdent  ? On  ne  peut  rien  ajou- 
ter à cette  vérité. 


FIN  DES  DERNIERES 
Campagnes  de  M.  le  Duc  de 
Vendofme  en  Efpagne. 
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CAMPAGNES. 

E ne  fçay  ce  que  penfe- 
ronc  de  cette  Hiftoire  , 
ceux  qui  fe  donneront  la 
peine  de  la  lire.  Ils  recon. 
coîtront,  qu’à  proprement  parler, 
je  ne  fuis  ni  Hiftorien , ni  Orateur, 
• la  profeflion  des  Armes  ne  s’ac- 
cordant gueres  avec  ces  differents 
genres  décrire  5 mais  je  les  prie  de 
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fe  fouvenir  de  ce  qu’a  dit  un  An-  ♦ 
cien , qu’un  Auteur  eft  l’un  & l’au- 
tre , lorfqu’avec  un  ftyle  fimple  il 
rapporte  fidèlement  ce  qu’il  a vu 
& entendu*:  Optimè  is  latidaverit , 
qui  narraverit  fi délit er  3 dit  Quin- 
tilien./ 

Ayant  eu  l’honneur  d’être  con- 
fédéré de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le* 
Duc  de  Vendofme,  & fes  Lettres 
écrites  de  fa  propre  main  en  ma 
faveur  , que  je  conferve  tres-pré- 
cieufement  -,  marquant  la  -bonté 
qu’il  me  témoignoit , il  vivra  tou- 
jours dans  mon  fouvenir  j trop  con- 
tent fi  , quoique  je  n’aye  pas  les 
talens  necefïaires  pour  écrire  avec, 
politeflè,  je  puis  dire  quelque  cho-1 
le  à la  gloire  de  ce  grand  Prince. 

Quoique  dans  cette  ttiftoire  j’aye 
déjà  marqué  plufieurs  circonftan- 
ces  que  d’autres  auroient  oubliées 
ou  ignorées  , pour  n’avoir  pas  eu  ' 
comme  moy  , l’honneur  d’en  être 
les  .témoins  : il  eft  à propos  ce- 
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pendant  de  les  mettre  dans  un 
ordre  plus  méthodique  , & d’ajou- 
ter même  certains  traits  qui  le  fe- 
ront paroître  comme  un  prodige 
de  fon  fiécle. 

k * 1 V * 

C’eft  beaucoup  dire  en  peu  de 
paroles  : mais  ce  n’eft  rien  exagé- 
rer à fa  loüange  , quand  on  rap- 
pellera fes  vertus  héroïques  , les 
expéditions  militaires  , les  batail- 
les qu’il  a livrées  & gagnées,  fon 
inviolable  dévouement  à la  gloire 

de  LOUIS  LE  GRANÎ)  & de 
Philippe  V.  les  benediétions 
que  le  Ciel  a répandues  à. pleines 
mains  fur  toutes  fes  entreprifes. 
Liiez,  nos  Hiftoires  , parcourez 
même  celles  des  Royaumes  étran- 
gers ; 011  trouverez- vous  un  Ge- 
neral  êc  un  Cher  d’Armee,  dont  . 
on  puilfe  dire  avec  vérité  , com- 
j ' me  de  Loüis-Jofeph  de  Vendofme, 
qu'il  n'a  jamais  etc  ni,  vaincu  , ni 
furpris  par  fes  Ennemis  ? 

C’eft-là  tout  l’éloge  qu’une  ha- 
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teufePoëfîe  pourroic  donner  a quel- 
ques-uns de  les  Héros  6c  de  fesCon- 
querans  fabuleux  : mais  il  n’en  eft 
pas  des  Hiftoriens  comme  des  Poè- 
tes , qui  fe  font , pour  ainfi  dire , un 
privilège  acquis  de  mentir , qui  fei- 
gnent fouvent  les  chofes  auffî  gran- 
. des  quelles  le  peuvent  être  , 6c 
qui  comptent  pour  faites  , celles 
qui  ne  font  que  poffibles.  Desmen- 
(onges  Ci  officieux  §c  lî  mal  placez, 
font  indjgnes  d’un  Hiftorien  , qui 
bien  loin  de  donner  par-là  quel- 
que éclat  au  fujet  qu’il  traite  , le 
rendroit  vil  6c  méprifable. 

Quatre  excellentes  qualitez  font 
le  cara&ere  d’un  General  habile 
& parfait  $ la  fageflè , la  bonté , 
la  magnanimité  & le  bonheur.  La 
làgefle  , quand  il  prend  de  juftes 
mefures , 6c  qu’il  fçait  profiter  des 
occafîons  qui  fe  prefentent.  La 
bonté,  quand  il  aime  fes  foldats, 
& qu’il  s’en  fait  aimer.  La  magna- 
nimité , quand  il  combat  pour  la 

gloire, 
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gloire  , fans  qu’un  bas  intérêt  le 
domine.  Le  bonheur , quand  tout 
répond  a les  delîeins  , 6c  que  ce 
qu’il  entreprend  lui  réuflit. 

Si  c’eft-là  ce  que  l’on  peut  fou- 
haiter  d’un  General  parfait,  je  fuis 
. leur  qu’à’ réunir  enfemble  ces  qua- 
tre qualitez  , il  y en  a peu 
qu’on  puifle  comparer  à M.  de 
. Vendofme.  Je  confondrai  quel- 
quefois l’ordre  des  temps  , mais  ' 
il  me  fera  aifé  de  faire  connoître 
| . qu’il  les  a poflèdées  à un  éminent 
degré.  ' 

! j’appelle  fageflfe , cette  maturité 
de  raifon  , qui  n’entreprpnd  rien 
mal- à-propos  , mais  qui  aufli  ne 
négligé  rien  de  ce  qui  peut  être  * 
utile  à fes  defleins.  Cette  prelence 
d’efprit , qui  dans  les  bons  luccez 
pouflè  les  avantages  qu’on  a fur 
! l’Ennemi  aufli  loin  qu’on  peut  les 
i pouffer  , 6c  qui  dans  les  mauvais  , 

découvre  toutes  les  rdTourcesqu’un 
génie  fuperieur  également  éloigné 

K 
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de  la  témérité  & du  décourage- 
ment , peut  trouver. 

J’appelle  fagefle,  cette  pénétra- 
tion d’efprit , qui  prévoit  tout,  qui 
s’informe  de.  tout  , qui  met  ordre 
à tout  ; cette  application  à préve- 
nir les  delfeins  des  Ennemis  , fans- 
leur  donner  le  loifir  de  penetrer 
les  Eens  5 cette  continuelle  atten- 
tion à ce  qui  eft  neceflaire  pour  ; 
éviter  de  fâcheux  périls  , ou  fe 
procurer  de  glorieux  avantages  j 
cette  ardeur  guerriere  , qui  n’a 
rien  de  précipité  3 mais  qui  ne  re- 
met rien  à des  temps  peu  favora- 
bles ou  incertains  5 cette  noble 
vigilance , qui  ménage  les  plus  pe- 
tites  occa fions  , qui  ne  perd 
aucuns  de  ces  momens  , qui  fou- 
vent  ne  reviennent  plus,  quand  ils 
font  une  fois  échapez. 

Toutes  ces  idées  de  fagefle  fe 
prefentent  â mon  imagination  , 
quand  je  rappelle  ce  qu’a  fait  M. 
de  Yendofme.  Il  avoit  reçu  du  Ciel 
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une  belle  ame  , un  efprit  fuperieur 
6c  pénétrant  , une  étendue  de  gé- 
nie dominant  6c  univerfel  , qui 
donnoic  le  mouvement  à toutes 
fes  actions  6c  à toutes  Tes  entre- 
prifes. 

De  là  ces  campemens  favora- 
bles , ces  vives  attaques , ces  vi- 
goureufes  réfiftances  , ces  Sieges 
fi  bien  conduits  , ces  pq^tes  pris 
avec  tant  d’avantage  ; ce  choix  de 
bons  8c  fidèles  elpions  \ que  la 
certitude  d’une  abondante  récom. 
penfe  lui  attiroit  de  toutes  parts. 

De  là  ces  victoires  remportées, 
quoiqu’avec  des  forces  inégales , 
6c  des  troupes  peu  difciplinées,con- 
tre  des  Armées  formidables:  com- 
me le  fameux  Gédeon  v qui  avec 
trois  cens  hommes  défit  une  Ar- 
mée de  Madianites  , que  l’Ecritu- 
re Sainte  compare  à des  Sauterel- 
les qui  couvrent  tout  un  vafte 
pays  , tant  elle  étoit  nombreufe.' 
J[ fadian  & Amalec  & omnes  Orien. 

Rij 
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taies  populi , fufî  j ace  ban  t in  va  lie  3 

ut  locujlarum  multitudo.  Jud.  7.  ' * 

* De  là  ces  furprenantes  aétions 
dans  les  guerres  d’Hollande,  d’Al- 

• lemagne,  de  Flandres  6c  de  Savoye* 
ces  glorieufes  expéditions  dans  cel- 
les deCatalogne  , d’Italie,  de  Pied*, 
mont  , de  Flandres  & d’Efpagne. 
Sa  fagefîè  allcit  devant  lui  , elle 
l’accom^agnoit , elle  le  fuivoit  par^ 
tout , Tes  pas  étoient  marquez  par 
autant  de  vi&oires  , 6c  nul  ne  pou- 
voit  lui  réfifter. 

Ce  fut  ce  que  Dieu  promit  à 
Jofué , à qui  il  dit , qu’il  feroit  tou- 
jours avec  lui  /comme  il  avoit  été 
avec  Moïfe.  Si  eut  fui  cum  Moyfe  , 
ita  ero  tecum  , non  dimittam , nec  de- 
relinquam  te.  Jofué  , ch.  1,  v.  y. 
Circonftance  allez  myfterieufe , qui 
peut  nous  faire  regarder  M.'  de 
Turenne  comme  un  autre  Moïfe, 
6c  le  Duc  de  Vendofme  comme  - 
Jofué  fon  élevé  , puifqu’il  avoit 
pris  tout  l’efprit  de  cet  habile  Ge- 
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neral  , qu’il  s’étoit  formé  fur  fon 
exemple  , & qu’attentif  à fe  regler 
fur  un  0 parfait  modèle  , il  s’étoit 
mis  en  état  d’être  à fon  tour  un 
grand  Maître. 

A peine  avoit-il  quatorze  ans, 
qu’il  commença  à porter  les  ar- 
mes en  qualité  de  Garde  du  Roy 
dans  la  Compagnie  du  Duc  d'h 
Noailles,grand-pere  de  celui  d’au- 
jourd’hui. D’abord  qu’il  eût  quit- 
té la  bandoiiillere  , il  voulut  en 
qualité  de  fimple  Volôntaire  , ap- 
prendre l’Art  de  la  guerre  fous  la 
difcipline  de  M.  deTurenne,le 
miracle  de  fon  fiecle.  Durci  déjà 
aux  plus  rudes  fatigues.,  en  des 
emplois  où  la  peine  & l’obéiflan- 
ce  font  attachées  ,"il  ne  fe  rebu- 
ta de  rien  & ne  craignit  aucun  pé- 
ril ; ce  que  les  autres  font  par  ne- 
ceflîté  , il  le  faifoit  par  des  prin- 
cipes d’honneur  , fe  diftinguant 
toujours  d’eux  par  fa  haute  naif- 
fance  & par  un  plus  grand  attache- 
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ment  au  fèrvice  , ôc  une  plus  no- 
ble application  à tous  Tes  devoirs. 

La  mort  de  M.  de  .Tienne  fut 
pour  la  France  un  coup  fatal  , 8c 
la  perte  d’un  fi  grand  Homme,  lui 
avoit  oté  prefque  toute  l’efperan- 
ce  qu’elle  avoit  d’avancer  fes  con- 
quêtes au-delà  du  Rhin. 

Les  François  ne  peuvent  rap- 
peller  fans  douleur  un  fi  funefte 
accident  3 mais  au/fi  on  ne  peut 
oublier  ce  que  fît  pour-lors  M.  de 
Vendofme  , fans  qu’on  l’admire 
dans  le  premier  feu  de  fa  ten-* 
dre  jeunefie.  Le  General  Monte- 
cuculi  fuivoit  l’Armée  effrayée 
par  la  perte  qu’elle  venoit  de  fai- 
re de  Ion  Chef , elle  ne  fongeoit 
plus  qu’à  repafièr  le  Rhin.  Ce  pru- 
dent Montecuculi , qui  fe  promet- 
toitune  vi&oire  complette,  fît  fai- 
re fur  le  Régiment  de  M.  de  Ven- 
dofme de  fi  furieufes  décharges 
d’artillerie  8c  de  moufquetterie  , 
qu’il  en  reçût  un  coup  de  fufil  qui 
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lui  perça  la  cuifle  de  part  en  part}  * 
il  -ne  lairta  pas  neanmoins  de  gar- 
der avec  une  fermeté  digne  de  fa 
naiflance  Sc  de  fon  grand  cœur  , 
le  pont  d’Àltenhem  que  le  Comte  • 
de  Lorges  lui  avoir  confié. 

Avec  quelle  intrépidité  vit-il 
couler  fon  fang  , & fouffrit-il.  une 
fi  vive  douleur  , fans  vouloir  ni 
fortir  de^on  porte  , ni  quitter  le 
drapeau  de  fa  Colonelle  , pour  fé* 
faire  penfer  i Comme  il  combac- 
toit  pied  à terre  à la  tête  de  fon 
Régiment  ^ il  tomba  de  foibleflè, 
ne  pouvant  plus  fe  foutenir.  Quoi- 
qu’il vit  cinq  Capitaines  , onze 
fubalternes  & cent  quatre-vingt 
foldats  de  fon  bataillon  tuez  ou 
bleflez  à mort  en  fa  prefcnce  , il 
ne  put  fe  réfoudre  à quitter  fon 
porte  , afin  que  nonobftant  l’épui- 
lement  de  fon  fang  , Se  le  dan- 
ger auquel  il  s’expofoit  , un  fi 
bel  exemple  de  bravoure  animât 
les  troupes  jufqu’à  une  décifion 
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aufli  glorieufe  , que  fut  celle  que 
le  Ciel  avoit  refervé  à la  Fran- 
ce , apres  la  mort  du  Maréchal 
de  Tu  renne. 

Les  François  prirent  aux  Enne- 
mis plufieurs  drapeaux  j étendards 
6c  pièces  de  canon  , 6c  ceux  qui  fe 
flattoient  de  les  perdre  fans  ref- 
fource  , fe  virent  contraints  de  fe 
retirer.  On  eût  dit  qu’ifll  refte  de 
.foufîle  guerrier  étoit  paflede  l’ame 
de  l’oncle  dans  celle  du  Comte  de 
Lorges  fon  neveu  , qui  en  cette 
rencontre  fit  des  prodiges  : mais 
on  peut  ajouter  à la  loüange  de 
M.  de  Vendofme  , qu’il  en  fit  de 
plus  grands  en  un  fens  , ayant  à 
l’age  de  17.  ans  combattu  avec  au- 
tant de  vigueur  6c  de  prudence 
que  les  Héros  qui  ont  blanchi  fous 
les  armes  ^ 6c  ayant  fait  paroitre 
dans  fa  jeunefTe  toute  la  prudence 
d’un  âge  avancé  , comme  nous 
verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hi- 
floire , qu’il  a eu  dans  un  âge  avan- 
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ce  toute  l’ardeur  & l’impetuodté 
de  la  jeunede. 

Se  rendit-il  moins  admirable  au. 
Siégé  de  Fribourg  ? quelle  éleva, 
tion  d’efprit  & quelle  grandeur  de 
courage  ne  fît.  il  pas  paroître  dans 
la  promotion  à la  dignité  de  Bri. 
gadier  ? dignité  qu’il  avoit  méri- 
tée par  les  droits  de  la  guerre  , 
fans  vouloir  en  être  redevable  a 
fon  augufte  naidance  : dignité  à 
• laquelle  il  arriva  par  degrez , com- 
me ancien  Colonel , après  fept  ans 
de  Brevet  : dignité  où  la  fortune 
n’avoit  aucune  part,  mais  fon  feui 
mérité  i dignité  qui  lui  donna  la 
joye  de  voir  les  rivages  du  Kint- 
Kint  & de  la  Chutre , couverts  de 
cinq  à fix  mille  morts. 

En  veut-on  un  témoignage  moins 
fufped  , que  celui  du  Maréchal 
de  Crequy  , le  Turenne  de  fon 
•temps  ? qui  dit  à LOUIS  LE 
GRAND,  que  Sa  Majefté  pou- 
rvoit compter  que  le  nouveau  Bii- 
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gadier  qu’Elle  avoit  fait  avant  le 
Siégé  de  Fribourg  , feroit  un  jour 
l’un  des  plus  grands  Capitaines  de 
Ton  fiecîe.  Comme  il  effcimoit 
3c  aimoit  fort  M.  de  Vendofme  y 
il  voulut  fçavoir  de  lui,  ce  qu’il 
penfoit  fur  une  expédition  qu’il  lui 
propofoit , fans  lui  faire  connoître 
îon  avis  3 3c  comme  il  le  trouva 
conforme  au  lien  , il  lui  dit  , en 
>3  l’embraffant  : Mon  Prince  , vous 
*>  ferez  un  jour  un  grand  General. 

Il  eut  d’autant  plus  de  raifon  de 
fe  confirmer  dans  ce  lentiment , 
qu’il  avoit  eu  fujet  de  le  loüer  au 
combat  de  Koeberg , lorfque  la 
Cavalerie  Allemande  ayant  re- 
poufle  plufieurs  efcadrüns  Fran- 
çois, il  les  rallia  , 3c  repoulïa  a la 
tête  de  ces  efeadrons  gris  cette  Ca- 
valerie Allemande  hors  du  Champ 
de  bataille  qu’il  gagna. 

• Ennemis  des  deux  Nations,  vous  * 
•en  avez  fait  dé  trop  trilles  3c  de 
trop  frequentes  expériences  5 avant 
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meme  que  le  commandement  fu- 
prême  lui  eût  été  confié.  Une  va- 
fte  carrière  s’offre  ici  à mon  ima- 
gination : plus  je  jette  les  yeux  fur 
mon  Héros  , plus  je  l’admire , 6c 
quelque  chofè  que  j’en  dife  , je  fe- 
rai toujours  au-deffous  de  la  gran- 
deur de  mon  fujet. 

Je  me  reprefente  d’abord  ce  di- 
gne Sang  d’Henry  IV.  non  feule- 
ment affrontant  avec  une  furpre- 
nante  magnanimité  tous  les  dan- 
gers de  la  guerre  au  Siégé  de  Mons, 
( entreprife  mémorable  6c  digne  de 
LOUIS  LE  GRAND  , ) mais 
y donnant  encore  des  marques 
de  fon  habileté  6c  de  fa  vive  péné- 
tration dans  l’avis  dont  il  fut , lorf 
qu’on  délibéra  fi  l’on  fe  tiendroit 
dans  les  lignes , ou  fi  l’on  iroit  au- 
devant  du  Prince  d’Orange,  que 
la  renommée  faifoit  avancer  avec 
fa  nombreufe  Armée  pour  fecourir 
cette  Place.  Quoique  prefque  tous 
fuffent  d’avis  qu’il  falloir  l’atten- 
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dre  dans  les  lignes  , M.  de  Ven- 
dofme  donna  de  û fortes  raifons 
qu'on  dévoie  le  prévenir  , que  le 
Roy  qui  ne  s’étoit  pas  encore  ex- 
pliqué fur  la  réfolution  qu’il  avoit 
déjà  prile  , les  goûta  fort , recon- 
noiflant  l’étenduë  de  fon  genie  , 
&:  prévoyant  ce  dont  il  fêroit  ca- 
pable dans  la  fuite.  Quoique  le 
P.  d’Orange  commandât  100000. 
hommes  l’élite  des  troupes  de  la 
Ligue  , il  n’ofa  pourtant  pas  avan- 
cer, à caufe  du  defTein  que  le  Roy 
avoit  formé  de  marcher  à lui  pour 
l’attaquer  : le  Siégé  fut  poufle  avec 
beaucoup  de  vigueur , les  Afliegez 
capitulèrent  & fe  rendirent, &:  M. 
de  Vendofme  qui  étoit  Lieutenant 
General  de  jour  à la  tranchée , en 
fit  donner  l’avis  à Sa  Majefté  par 
un  de  fes  Aydes  de  Camp  , & la 
Capitulation  fut  conclue. 

Autant  de  fois  qu’on  fe  fouvien- 
dra  de  la  vigilance  des  François* 
furprife  dans  la  journée  de  Stin- 
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Kerque  (hé  peut-on  l’oublier  pour 
l’honneur  de  la  France  ? ) on  ver- 
ra avec  admiration  la  part  que  M. 
le  Duc  de  Vendofme  a eu  au  gain 
de  cette  Bataille.  Comme  il  étoic 
le  Lieutenant  General  de  jour  à 
la  droite  de  la  première  ligne  , le 
Maréchal  de  Luxembourg  qui 
commandoit  l’Armée , en  paflant 
a cette  droite  3 dit  à M.  de  Ven- 
dofme : Mon  Prince  , voici  vo.  « 
tre  pofte  3 je  n’ai  rien  à vous  dire.  « 
M.  le  Maréchal , lui  répondit  le 
Duc  de  Vendofme  , je  ferai  lotie 
aujourd'hui  des  honnêtes  gens  , mort 
ou  vif  Enfuite  ce  Prince  fit  occu* 
per  des  hayes  par  l’Infanterie  qui 
croit  dans  cet  endroit- là  , & or- 
donna à un  Régiment  de  Dragons 
d’occuper  incefîàmment  un  Bois. 

Pendant  qu’on  rangeoit  les  crou- 
pes, le1  Prince  d’Orange,  qui  avec 
une  Armée  de  cent  mille  hommes 
n’a  voit  qfé  attaquer  le  Maréchal 
de  Luxembourg , qui  pendant  prés 
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de  deux  mois  l’avoit  attendu  fur 
des  hauteurs  à demie  lieuë  de  la 
Mehaine , vint  fondre  fur  l’Armée 
de  France  à la  tête  de  fa  meilleure 
Infanterie  Angloife  , fécondé  par 
l’Ele&eur  Maximilien  Emanuel 
Duc  de  Bavière  qui  commandoit 
l’Allemande,  & ces  deux  grands 
Capitaines,Ia  demie  pique  en  main, 
commencèrent  l’attaque.  & enle- 
vèrent le  canon  aux  François. 

Elle  fut  d’abord  fi  vive  , que 
l’Infantèfie  Françoifè  inferieure  de 
beaucoup  à la  leur  , fut  contrain- 
te de  plier  , &:  le  Régiment  Suifle 
.de  Poullié  ne  feroit  pas  revenu  fi 
promptement  à la  charge  , com- 
me il  fit  , non  plus  qu’une -partie 
des  troupes,  fi  l’exemple  de  M.  le 
Duc  de  Vendofme  ne  les  a voit 
animez  Se  ramenez  au  combat.  Il 
faifoit  tout  tomber  fous  fes  coups. 
Se  rien  ne  pouvoit  réfîfter  à ion 
intrépidité  Se  à fa  valeur  $ il  en- 
voya ordre  aux  Gardes  Françoifes 
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de  venir  au  plûtôc  dans  cet  en- 
droit , pour  vanger  les  Regimens 
qui  y avoient  plié.  Dés  qu’elles  y 
furent  arrivées  , il  fe  mit  , l’épée 
à la  main  , à la  tête  du  quatrième 
rang.  Avec  quelle  grandeur  d’a- 
me  &:  quelle  magnanime  tranquil- 
lité ne  fut-il  pas  arracher  les  che- 
vaux de  frifé  de  l’Infanterie  enne- 
mie , qui  leur  fervoit  de  mur  5 & 
paffer  à cheval  au-travers  des  em- 
brafures  du  canon  déjà  pris  , que 
le  Prince  d’Orange  avoit  fait  char- 
ger à cartouche  ôc  pointé  fur  les 
Gardes  Françoifes  ? Le  Duc  de 
Vendofme  , qui  , pour  foûtenir  la 
gloire  du  plus  grand  des  Rois,  ne 
cherchoit  d’autre  barrière  que  la 
victoire  ou  le  tombeau  , malgré  ce 
choc  meurtrier  , perça,  à la  tête 
des  Gardes  Françoifes  , ces  co- 
hortes terribles  dont  on  vantoit 
depuis  fi  long-temps  les  hauts  faits^ 
alors  on  s’acharnoit  , on  s’entre- 
tuoit , la  yidoire  étoit  encore  fuf. 
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pendue  dans  cette  fanglante  lice, 
chacun  en  attendoit  le  deftin  ,* 
les  deux  partis  fe  trouvoient  à cet- 
te attaque  corps  à corps , comme 
dans  un  combat  particulier  -,  le 
fage  Duc  de  Vendofme  renverfa 
enfin  ces  redoutables  bataillons  , 
en  fit  faire  une  horrible  bouche- 
rie , 8c  fon  intrépide  courage  dé- 
termina le  fuccés , 6c  fit  ceder  le 
feu  terrible  de  ces  braves  guer- 
riers, au  fer  des  GardesFrançoifes, 
.à  la  tête  defquelles  il  reprit  le  ca- 
non que  le  Prince  d’Orange  8c  le 
Duc  de  Bavière  avoienr  enlevé 
avec  tant  d’impetuofité  , 8c  re- 
poufla  Plnfanterie  ennemie  hors  du 
Champ  de  Bataille  , ou  elle  laifla 
dix  mille  hommes  tuez  fur  la  pla- 
ce 8c  beaucoup  de  bleflez  5 on  leur 
Et  quinze  cens  prifonniers  , 8c  on 
leur  prit  huit  drapeaux  8c  plufieurs 
pièces  de  canon. 

M.  le  Duc  de  Chartres  ( à pre- 
iaor  Duc  d’Orléans  ) chargea 
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à côté  de  M.  le  Duc  de  Vendof. 
me , où  il  reçut  plufieurs  blefTu- 
res  , qui  l’animerent  à combattre 
avec  plus  d’ardeur , & l’on  auroit 
dit  que  l’ame  héroïque  de  S.  A.  R. 
Monfieur  fon  pere  , qui  gagna  en 
perfonne  cette  fameuie  Bataille  de 
Caflél , eut  été  jointe  à la  fienne, 
par  les  merveilles  que  fit  ce  valeu- 
reux Philippe  d’Orléans,  en  prodû 
guant  fon  fang  dans  cetce  perilleu- 
le  attaque. 

M.  le  Grand  Prieur  de  France, 
qui  étoit  le  Maréchal  de  Camp  de 
jour , à la  droite  de  la  fécondé  li- 
gne , s’y  fignala  par  des  marques 
d’une  intrépide  hardiefle  6c  d’un 
genereux  courage.  En  chargeant 
les  , Ennemis  , il  reçut  plufieurs 
coups  dans  fes  habits  , 6c  les  rei- 
nes de  la  bride  de  fon  cheval  fu- 
rent coupées  par  le  feu  de  la  mouf- 
quetterie  ennemie. 

M.  le  Duc  de  Bourbon  , petit- 
fils  du  Grand  Condé  , élevé  dés 
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l’enfance  dans  les  combats , & que 
Ton  a vu  marcher  à grands  pas 
fur  les  traces  de  fes  Ancêtres,  imi- 
. ta  dans  cette  Bataille,  par  fa  fer- 
meté , leur  courage  6c  leur  valeur. 

M.  le  Prince  de  Conty , qui  n’a- 
voit  point  de  commandement  dans 
rArméeoù  il  fervoit  en  qualité  de 
Volontaire , y fît,  à la  tête  de  laBri-  . 
gade  de  Bourbonnois  , des  actions 
dignes  de  fon  Sang. 

En  dis- je  trop  à la  loüange  de 
M.  de  Vendofme  ? onfçait  ce  que 
M.  le  Duc  de  Chartres  , dans  la 
Lettre  qu’il  écrivit  à Son  Altefle 
Royale  Monfîeur  , lui  manda 
en  fa  faveur , en  faifant  un  détail 
exact  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé 
dans  cetteBataille.  Il  y attribue  une 
grande  partie  de  la  vidoire  rem- 
portée fur  les  Ennemis , à l’intré- 
pidité , à la  prudence  de  M.  de 
Vendofme  , 6c  au  fentiment  dont 
il  fut  au  Confeil  qui  fe  tint  dans  le 
Cimetiere  de  StinKerque  , qu’il 
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falloir  , dit-il , combattre  le  Prin- 
ce d’Orange,  puifque  l’on  avoit  une 
fi  bonne  Infanterie , afin  de  ne  pas 
décrediter  le  nom  François  , par 
une  retraite  qui  feroit  toujours  re- 
gardée comme  une  fuite.  SonAl- 
tefie  Royale  lût  cette  Lettre  à tou- 
te la  Cour. 

Le  Prince  de  Turenne  Maré- 
chal de  Camp  , fils  aîné  du  Duc 
de  Botiillon  , 6c  neveu  du  grand 
Turenne  , dont  la  valeur  avoit  été 
connue  en  plufieurs  occafions  , le 
diltingua  fort  en  prefence  de  M. 
de  Vendofme  , 6c  il  reçût  un  coup 
de  moufquet  dans  les  reins  , 6c 
mourut  de  fes  blelïures  à Mons. 

On  fe  fou  viendra  toûjours  dans 
les  faites  de  ce  Royaume  , de  la 
fameufe  journée  de  la  Marfaille , 
6c  des  prodiges  que  M.  de  Ven- 
dofine  y fit  j il  s’étoit  avant  l’ac- 
tion , emparé  de  plufieurs  polies, 
qu’il  fit  occuper  par  l’Infanterie  j 
mais  commandant  la  gauche  de 
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la  première  ligne , & s’étant  ap- 
perçû  que  la  Gendarmerie  avoir 
plié  , par  la  violence  des  efforts 
des  troupes  ennemies  fuperieu- 
res  en  nombre  , il  accourut  pour 
la  rallier.  Souvenez-vous  , Mef. 
Jîeurs  , leur  dit-il , qui  vous  êtes , Q* 
que  vous  combattez  pour  la  gloire  du 
plus  grand  Monarque  de  l'Univers . 
A ces  paroles , emportez  par  une’ 
ardeur  martiale  , ils  s’enfoncèrent 
avec  tant  d’impetuofîté  dans  les 
bataillons  Religionnaires,  qui  quoi- 
que foûtenus  par  l’Infanterie  Es- 
pagnole , firent  changer  par  une 
fuite  précipitée  , le  fyftême  de  la 
bataille.  Point  de  quartier  aux  Re- 
ligionnaires , s’écrioit-il  , mais  bon 
quartier  aux  Efpagnols . Il  culbuta 
tout  ce  qui  lui  faifoit  front , & cou- 
vrit de  corps  morts  tout  le  Camp 
où  ils  étoient. 

En  vain  jetterent-ils  dans  les 
bayes  quantité  de  barils  de  pou- 
dre , avec  des  mèches  d'efpace  en 
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efpace  , afin  que  le  feu  y prenant, 
arrêtât  la  rapidité  gnerriere  de 
cette  Gendarmerie  : mais  com- 
mandée par  un  tel  Chef,  elle  fur- 
monta  tons  ces  affreux  obftacles  , 
&;  quoique  les  Ennemis  euffent 
vingt  pièces  en  batteries,  qui  fou- 
drovoient  les  troupes  Fran^oifes , 
l’intrepide  Loiiis  de  Vendofme  les 
pourfuivit  au- travers  du  feu  &:  du 
carnage  , ce  grand  Prince  faifant 
pour  la  gloire  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  , tout  ce  qu’un  fimple 
Officier  qui  attend  fa  fortune  de 
fon  épée  & de  fa  bravoure  , au- 
roit  pu  faire. 

Ce  font  les  propres  termes  dont 
fe  fervit  M.  de  Catinat  dans  la 
Lettre  qu’il  écrivit  à LOUIS  LE 
GRAND  , en  lui  rendant  compte 
de  la  victoire  que  fon  Armée  ve- 
noit  de  gagner  fur  celle  de  M.deSa- 
voye  : ce  Maréchal  n’oublia  pas  de 
lui  marquer  la  maniéré  dont  M.  le 
Duc  de  Vendofme  , auffi-bien  que 
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M.  Ton  frere , y avoient  contribué 

pour  la  rendre  complette. 

Si  les  Hiftoriens  6c  les  Poëtes 
ne  féparent  jamais  Caftor  6c  Pol- 
lux  , ces  deux  fils  de  Jupiter  , qui 
firent  de  11  belles  a&ions  dans  la 
Colchide,  pour  la  Conquête  de  la 
Toifon  d’or  , il  y auroit  quelque 
efpece  d’injuftice  , en  faifant  l’é- 
loge de  M.  de  V endofme , de  taire 
ce  qu’a  fait  en  plufieurs  rencontres 
M.  le  Grand  Prieur  de  France  , fon 
frere. 

Se  trouvant  à la  tête  de  la  fe^ 
conde  ligne  qu’il  commandoit  dans 
la  journée  de  la  Marfaille,  il  vint 
avec  une  impetueufe  vivacité  fe 
mêler  avec  la  droite  de  M.  de 
Savoye  : il  reçût  dans  l’ardeur  du 
combat  un  coup  de  carabine  qui 
lui  traverfa  la  cuifie  $ & neanmoins, 
malgré  l’épuifement  de  fon  fang, 
malgré  les  fréquentes  inftances  du 
fagé  & zélé  Maréchal  de  Catinat, 
qui  le  preflbit  de  fe  faire  panfer , 
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il  ne  1 a i {Ta  pas  de  pourluivre  les 
Ennemis  pendant  une  heure  , 6c 
ne  voulut  pas  quitter  Ion  polie,  que 
la  Bataille  ne  fut  çragnée. 

Des  fa  première  campagne  il 
avoit  déjà  donné  de  favorables 
préjugez  de  les  belles  qualitez  , 
lorlqu’il  accompagna  à Candie 
M.  le  Duc  de  Beaufort  fon  oncle, 
dont  la  renommée  a fait  tant  de 
bruit  dans  le  monde , par  la  valeur 
de  lés  exploits  : on  feait  que  toute 
la  Chrétienté  a regretté  la  perte 

de  ce  vaillant  Prince. 

• • 

Le  Grand  Turenne,  dont  tout 
le  monde  convient  qu’il  ne  don- 
noit  jamais  de  vaines  loüanges  à 
une  faillie  bravoure,  le  crût  dig-te 
d’être  remarqué  par  fes  furprenan- 
tes'aclionsau  combat  de  Sint-Zeim. 
Que  ne  fit. il  pas  aulîi  au  fameux 
pafiage  du  Rhin  ? où  l’élite  de  la 
Noblelîê  Françoilé  parut  avec  tant 
d’éclat,  6c  qu’il  traverla  à la  nage 
à côté  du  Maréchal  de  Vivonne, 
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rompant  Tes  flots  bruyans  6c  ccu- 
mans  * 6c  comme  fi  les  plus  grands 
dangers  avoient  excité  dans  Ton 
cœur  un  nouveau  courage  , avec 
quel  feu  guerrier  ne  fe  lança-t’il  pas 
fur  les  retranchemens  des  Alle- 
mands, dés  qu’il  fut  de  l’autre  côté 
du  rivage  ! 

Il  ne  fe  diftingua  pas  moins  au 
Siégé  de  Valenciennes  , où  il  étoit 
Ayde  de  Camp  de  LOUIS  LE 
GRAND  , lorfque  les  Grenadiers 
fe  prefentent  pour  attaquer  l’ou- 
vrage du  pâté  , & où  ils  avoient 
befoin  d’un  Commandant  qui  leur 
infpirât  le  courage  par  Ion  exem- 
ple , 6c  qui  fe  jettât  le  premier  fur 
les  Ennemis  ; ce  que  fit  M.  le  Grand 
Prieur.  Le  Roy  fut  ravi  qu’il  lui 
apprît  le  premier  la  nouvelle  d’une 
fi  importante 6c  fi  vive  expédition, 
dans  laquelle  ce  Prince  avoir  cueil- 
li tant  de  lauriers. 

Il  fe  fit  encore  loüer  6c  admirer 
à la  tranchée  , aux  aflauts  6c  aux 

attaques 
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attaques  du  Siégé  de  Mons  , où  il 
fervoit  en  qualité  de  Maréchal  de 
Camp. 

M.  le  Maréchal  de  Luxembourg 
qui  avoir  pour  lui  non  feulement 
uneeftime  linguliere  , mais  même 
un  fond  de  tendreïïe , loüa  les  mer- 
veilles qu'il  avoir  faites  dans  la  Ba- 
taille de  Fleurus , & le  choifit  pour 
porter  au  Roy  un  détail  exaéb  de 
ce  qui  s’y  ctüit  palïe.  * 

M.  le  Maréchal  de  Nouilles 
ayant  été  obligé  par  fa  maladie 
de  quitter  <?n  1695.1e  commande- 
ment de  l’Armée  du  RoyenCata. 
k>gne,Sa  Majefté  y envoya  M.  le 
Duc  de  Vendofme  pour  la  com- 
mander • il  y vola  , mais  en  quel 
état  trouva-t’il  les  principales  Pla- 
ces ? Girone  invefti , Caftelfollic 
aux  abois  r à des  maux  fi  prefians 
il  falloir  de  prompts  remedes  j l’ar- 
deur , la  prévoyance , les  rufes  mi- 
litaires , l’audace , tout  fut  employé 
avec  fuccez  à une  expédition  de 
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cette  importance  : le  Siégé  de  de- 
vant Girone  fut  levé , 6c  on  empê- 
cha Caftelfollit  de  fe  rendre. 

Le  Gouverneur  de  cette  derniè- 
re Place  ne  fçachant  pas  que  M. 
de  Vendofme  hit  arrivé  pour  com. 

• mander  l’Armée  de  Catalogne  , 
écrivit  à M,  de  S.  Silveftre  Lieu- 
tenant General  , que  s’il  n’étoit 
fecouru  dans  quatre  jours  , il  lui 
feroit  impoflible  de  tenir  davan- 
tage. M.  de  Vendofme  lui  fit  cet- 
te réponfe  en  peu  de  mots  : Jat - 
laquerai  mardi  fans  fatCte  l'Ennemi . 
Louis  de  Vendosme.  Le  foldat 
à qui  il  donna  dix-huit  Loüis , ^ 
qui  portoit  ce  Billet  dans  un  des 
boutons  de  fon  jufte-au-corps , 
rentra  dans  la  Place  , 6c  fît  con- 
cevoir aux  Affiegez  de  grandes  ef- 
m perances.  Bon  , bon  , dirent  les 
» Officiers  6c  les  foldats  Suides  à 
qui  on  expliqua  ce  que  fîgnifîoit  / 
» le  contenu  de  ce  Billet  , tant 
#?  mieux  j le  brave  Loüis  de  Ven- 


i 

Digitized  by  Google? 


DE  M.  DE  VENDOSME.  411 
dofme  vient  à nôtre  fecours  j « 
courage  , camarades  François  , « 
combattons  en  gens  de  cœur.  « 

La  veille  de  l’attaque  , M.  de 
Vendofmepâfla  la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit  fur  une  pierre  , en- 
veloppé dans  Ton  manteau.,  8c  le 
lendemain  il  donna  lès  ordres  au 
Comte  de  Poitiers  , d’aller  atta- 
quer les  polies  avancez  avec  les 
Grenadiers  & Ton  Régiment  de 
Dragons  5 l’ardeur  de  ces  troupes 
fut  fi  grande , que  ce  Comte  lui  dit: 
Monleigneur , je  ne  puis  retenir 
mes  gens.  T ant  mieux  3 lui  répon- 
dit M.  de  Yendofme  , Marche  les 
piquets , allons  à l'Ennemi. 

Avec  quelle  diligence  , avec 
quelle  valeur  n’alla-t’il  pas  affron- 
ter les  Alfiegeans  dans  des  mon- 
tagnes efcarpées  8c  prefqu’inacceL 
fibles  , forçant  & réduilant  à une 
honteulè  fuite  tout  ce  qui  paroiÜoit 
dans  ces  polies.  Il  y avoit  une  caf. 
fine  dont  il  fe  rendit  le  maître  , 
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nn  Colonel  y fut  rué,  deux  Capi- 
taines fe  rendirent  prifonniers,avec 
nn  grand  nombre  de  foldats  qui 
Ja  gardoient  ; cnfuite  il  emporta 
d’emblée  la  Chapelle  ; il  s’atten- 
doit  le  lendemain  à un  rude  com- 
bat j par  l’avantage  des  poftes  que 
les  Alfiegcans  occupoient,  mais  ils 
fe  retirèrent , & le  blocus  de  devant 
cette  Place  fut  levé. 

Soit  pour  fauver  leur  honneur 
dans  une  fuite  fi  brufque  , foit  par- 
ce qu'ils  fe  fentoient  iupe rieurs  en 
troupes  , foit  parce  que  le  Vice- 
roy  lçavoit  que  l’Amiral  Ruflel  .de- 
voit  lui  débarquer  un  puifiant  ren- 
fort d’infanterie  , ils  marchèrent 
vers  Palamos  pour  en  faire  le  Siégé: 
mais  ils  dévoient  fe  fouvenir  qu’ils 
avoient  à combattre  contre  un 
General  3 ‘qui  feul  valoir  plus  de 
dix  mille  hommes  , & que  quoi- 
qu’ils en  enflent  prés  de  trente  niiL 
le  , ils  pouvaient  cftre  vaincus  par 
iO»:ze  mille  que  ce  Héros  comman, 
doiç/ 
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• Ils  aihegerent  donc  Palanlos 
dans  les  formes  : mais  ce, qui  ré- 
jouie beaucoup  M.  de  Vendofme  , 
fut  qu’il  lui  arriva  trois  Bataillons 
de  milice,  lorfqu’il  étoit  campé  à 
Palo  ^ ce  qui  lui  donna  occafion 
de  faire  répandre  des  billets  dans 
l’Armée  Efpagnole , pour  y faire 
courre  le  bruit  que  le  GrartdPrieur 
venoit  incefiamment  le  joindre 
avec  8000.  hommes  embarquez  fur 
une  Hotte  •qui  avoir  mis  a la  voi- 
le a Toulon.  Qu’on  vainque  fon 
Ennemi  par  la  ride  , ou  par  la  for- 
ce & le  courage  , qu’importe,  dit 
Virgile,  pourvu  qifon  le  vainque? 
Dolus  an  virtus  qui s in  hofle  tequirat  ? 

Ce  bruit  s’éroit  répandu  dans 
fon  Armée  , les  deferteurs  afleu- 
roient  fortement  que  l’Avant-gar- 
de étoit  déjà  arrivée  , 6c  que  le 
reffce  devoit  au  premier  jour  fe  ren- 
dre au  Camp  de  Paolo.  Une  nou- 
velle fi  furprenante  jetta  tant  de 
terreur  dans  l’Armée  d’Efpagne, 
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qu’elle  leva  le  Siégé  de  devant  Pa- 
lamos.  Peut- on  fe  figurer  une  plus 
belle  viétoire  ? où  fans  marche  , 
fans  dépenfè  , fans  combat  , fans 
perte  d’hommes , on  fait  fi  préci- 
pitament  déloger  fês  ennemis  ? Ce 
fut  c ependant  ce  que  fit  Loüis- 
Jofèph  de  Vendofme  , dés  la  pre- 
mière Campagne  où  il  commanda 
en  chef,  & qu’il  finit  fi  glorieufe- 
ment,  quoiqu’il  n’eût  qu’onze  mil- 
le hommes  , encore  nîétoit-ce  en 
partie  que  des  milices. 

L’année  1696.  ne  lui  attira  pas 
moins  de  réputation.  Il  y eût  en 
Catalogne  plusieurs  a&ions  &coups 
de  main  où  il  eût  toûjours  l’avan- 
tage. Il  marcha  de  Villobi  avec 
un  détachement  de  fon  Armée , 
pour  combattre  le  Landgrave  de 
Hefïè  d’Armftat,  campé  àMaffonet 
avec  5000.  chevaux,  & i.des  meil- 
leurs bataillons  Efpagnols.  Ce  Ge- 
neral de  l’Armée  d’Efpagne  eut 
avis  de  la  marche  du  Duc  de  Ven- 
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dofme  j il  fit  toute  la  diligence 
pojflïble  pour  gagner  fes  retran- 
chemens  d’Oftalric  où  étoit  le 
refte  de  Ton  Armée.  Mais  nonob- 
stant cette  marche  précipitée  , le 
Duc  de  Vendofme  le  joignit  dans 
une  petite  plaine,  avec  les  Carabi- 
niers , les  Dragons  <k  les  Grena- 
diers. 

Quel  charmant  fpe&acle  » quel- 
le fuite  de  combats  6c  de  victoires 
s’offr£nt  ici  à nos  yeux  dans  la  cé- 
lébré journée  de  Mafîànet  1 M.  de 
Vendofme  pour  marcher  avec  plus 
de  diligenc'e  6c  moins  d’embarras, 
n’avoit  point  de  canon  * le  combat 
fut  fanglant , les  Efpagnols  y perdi- 
rent deux  mille  trois  cens  hommes, 
on  leur  prit  plufieurs  étendards, 
avec  des  Officiers  de  diflindion  , 
parmi  lefquels  éroit  le  Comte  de 
Tilli , CommifTaire  General  delà 
Cavalerie  Valonne , qui  avoit  reçu 
un  coup  de  piflolet  fur  le  vifage, 
à la  tête  de  fon  Régiment  qui  y 
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fut  défait  : ce  qu’il  y a de  furpre- 
nanc  dans  le  gain  de  ce  combat , 
efl  que  toute  l'action  fe  paffa  fous 
la  moufquetterie  6c  l’artillerie  des 
retranchemens  des  Efpagnols , fans 
qu’il  en  forcît  un  feul. 

# Avec  queL  ordre  6c  quelle  au- 
dace guerriere  ne  décampa  t’il  pas 
enfuite  du  camp  de  Tordero,pour 
aller  camper  fous  Girone  à la  droi- 
te du  Ter,  où  il  fît  un  fourage  gene- 
ral , pendant  lequel  il  fut  éhgagé 
à un  grand  combat  que  les  Efpa- 
gnols  perdirent  » Le  Duc  de  Ven- 
dofme  fît  démolir  les  murailles  Sc 
rafçr  les  tours  de  toutes  les  petites 
Places  qui  étoient  prés  de  la  mer, 
afin  qu’elles  ne  ferviflent  plus  de 
retraite  aux  Efpagnols. 

Tout  le  pays  du  côté  de  Mafïa- 
net  fe  rendit  à M.  de  Vendofme , 
que  l’on  peut  comparer  à Marcel- 
Jus  , avec  d’autant  plus  de  juftice, 
que  l’hiftoire  de  ce  fameux  Romain 
effc  dans  beaucoup  de  faits  fembla- 
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bleà  la  fienne.  Après  avoir  don- 
né un  combat  , il  en  recommen- 
■çoit  un  autre  v on  le  croyoit  éloi- 
gné , lorfqu’il  étoit  en  prefence 
de  l’Ennemi  : Annibal  étoit  fi  vi- 
rement preffé  par  les  frequentes 
-attaques  , quoiqu’il  changeât  fou- 
vent  de  logemens , comme  s’il  avoic 
voulu  éviter  le  combat  , <que  fe 
voyant  preffé  d’en  venir  aux  mains, 
il  s’écrioiti  O Dieuxiquel  homme 
effceici  ? il  ne  met  point  d’inter- 
vale  entre  la  gloire  de  fes  fuccez, 
-&  fon  courage  à pourfuivre  fes  vi- 
-èloireSr 


Bel  éloge  qu’un  fi  grand  Hom- 
me donnoit  à fbn  redoutable  RE- 
val  auffi  quand  il  parloir  de  Fa- 
bius & de  Marcellus  , il  regardoit 
le  premier  comme  fon  Maître  ( dir 
Plutarque)  & le  fécond  comme  foa 
Antagonifte  j l’un  l’empechoit  de 
faire  du  mal , l’autre  lui  en  fai- 
ioit  effectivement- 

t 


On  ne  peut  parler  de  la  .Gara- 
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pagne  de  1697.  fans  admirer  M. 
le  Duc  de  Vendofme  dans  la  prife 
de  la  fameufe  Barcelone.  En  quel 
temps  l’afliegea-t’il  ? quels  foldats 
bordoient  fes  remparts  , 6c  défen- 
doient  fes  baftions  6c  les  murailles  ? 
cette  Ville  qu’on  regardoit  com- 
me un  boulevard  inacceflible.  Tous 
les  Hiftoriens  demeurent  d’accord 
que  q’a  été  un  des  Sieges  des  plus 
célébrés  qu’on  ait  vu  , 6c  le  plus 
digne  de  l’attention  de  toute  l’Eu- 
rope , qui  étoit  fort  partagée  for 
ion  bon  6c  fon  mauvais  foccés  ; la 
garnifon  qui  défendoit  cette  Pla- 
ce, étoit  de  quinze  mille  hommes, 
de  cette  ancienne  Infanterie  Al- 
lemande 6c  Efpagnole  , celle-ci 
aufli  ferme  6c  intrépide  que  celle 
de  Rocroy.  Les  Generaux  qui  comî 
mandoient  cette  belliqueule  gar- 
nifon , étoient  le  Landgrave  de 
Heiîè  d’Armftat  , 6c  fes  Lieu-  * 
tenans , le  Comte  de  la  Corfana 
êc  le  Marquis  de  la  Florida  , des 
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plus  habiles  Capitaines  d’Efpagne, 
Les  Bourgeois  par  une  obftitiée 
fureur  étoient  réfolus  de  tout  ni- 
quer & de  tout  perdre , plutôt  que 
de  fe  rendre  : on  difputoit  le  ter- 
rain pied  à pied  , & les  Afliegez 
tantôt  repouflez  , tantôt  ayant  le 
deflus  , perdoient  & regagnoient 
des  ouvrages  que  le  Duc  de  Ven- 
dofme  leur  avoit  emportez.  Il  avoir 
tout  au  plus  vingt- fix  mille  hom- 
mes , en  comptant  les  troupes  de 
la  Marine  &.  les  milices  qui  lui 
etoient  venues  du  Languedoc, 
D’ailleurs  Velafco  , Viceroy  de 
Catalogne , qui  commandoit  trois 
mille  chevaux  foûtenus  par  trois 
Corps  féparez  de  vingt  mille  Som- 
metans  ou  milices  du  pays  > fiat- 
toit  les  Barcelonois  d’un  prompt 
fecours  , par  une  brufque  Sc  fubite 
irruption  , tandis  que  de  leur  côté 
ils  attaqueroient  les  lignes  des 
François  : mais  le  Dieu  des  Armées 
«toit  avec  ce  Jofué.  Nos  arriérés- 
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neveux  croiront-ils  jamais  que  M. 
de  Vendofme  averti  par  Tes  efpions  * < 
de  la  réfolution  de  ce  Viceroy  , 
fe  jetta  fur  lui  à la  pointe  du  jour, 
avec  une  fi  fage  , mais  fi  vive  im- 
petuofité  , qu’il  le  contraignit  de 
Je  fauver  en  chemife  , tant  il  fe 
trouva  étourdi  & comme  hors  de 
lui- même  ? fes  gens  furent  raillez 
en  pièces  , & le  refte  fait  prifon- 
nier.  N’elh  ce  pas  en  pareille  occa- 
fion  que  Virgile  a dit  , que  la  crain- 
te donne  des  aîles  aux  pieds  : Per 
dihus  timor  addidit  alas  ? Mais  pour 
parler  le  langage  de  l’Ecriture  , 
n’efl:  ce  pas  là  ce  qu’elle  appelle, 
le  glaive  du  Seigneur le  glaive 
de  Gedeon  ? Glaàius  Dpmini  , & 

Radius  Gcdeonis.  Ce  coup  imprevû. 
defola  tellement  les  Aflîegez,  que 
dés  qu’on  eût  commencé  à don- 
ner l’aflàut  aux  brèches  des  deux 
baflions  ils  capitulèrent  & fè  ren- 
dirent, ' 

Si  après  cette  héroïque  expedi- 
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tion  de  Barcelone  , il  prend  en 
1702.  le  commandement  de  l’Ar- 
mee  d’Italie  de  de  Piedmont  , il 
s ouvre  un  nouveau  champ  de  Ba- 
tailles j de  Sieges  de  de  Vi&oires, 
parce  que  fa  lagefie  , fa  vigilance, 
fon  zele  de  fon  courage  règlent  tou- 
tes Tes  démarches. 

Autant  qu’il  donna  de  chagrin 
au  Prince  Eugene  , en  l’obligeant 
de  lever  le  blocus  de  Mantouë,  de 
de  pafler  les  rivières  de  la  Qiiefîa 
& de  la  Mella  , pour  fe  retirer 
avec  allez  de  précipitation  dans  le 
Seraglio  ou  Serrail  , autant  il  fe 
procura  de  gloire  d’écarter  un  tel 
ennemi  à la  tête  de  Tes  troupes  Al- 
lemandes , fi  aguerries  de  retran- 
chées fi  avantageufement  derrière 
- l’Oglio. 

Après  que  le  Duc  de  Vendofme 
eut  fait  une  marche  fi  hardie  de 
fi  henreufe>  le  Prince  Eugene  leva 
le  blocus  de  Mantouë}  invertie  par 
«jui  ? par  les  mêmes  Allemands  qui 
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avoient  eu  tant  d’avantages  dans 
plufieurs  expéditions  precedentes. 
En  quel  temps  ? en  un  temps  où  il 
occupoit  de  fi  bons  poftes.  M.  le 
Duc  de  Vendofme  crût  que  M.  le 
Prince  Eugene  lui  feroit  tirer  l’é- 
pée à Bordollanno  , où  nôtre  Ge-  . 
neraliflime  fit  construire  un  pont 
en  fa  prefence  fur  la  même  riviè- 
re d’Oglio  qu’il  pafla. 

L’Hiftoire  de  la  Ligue  raporte, 
que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  com- 
me bloqué  l’Armée  d’Henry  le 
Grand  , auprès  des  murailles  de 
Dieppe,  jufques-là  qu’il  avoit  écrit 
partout , qu’il  tenoit  le  Bearnois 
enfermé  dans  un  lieu  d’où,  il  ne 
pourroit  fe  fauver  qu’en  fe  jet- 
tant  dans  la  mer  : la  chofe  arriva 
neanmoins  tout  autrement  j le  Duc 
qui  étoit  à la  tête  des  troupes  de 
la  Ligue  , perdit  la  Bataille  & fut 
obligé  de  lever  le  Siégé  de  Diep- 
pe en  Normandie. 

Ne  diminuons  rien  de  la  gloire 
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due  à M.  le  Prince  Eugene  j mais 
s’il  avoit  eu  à combattre  un  Ge- 
neral moins  redoutable  que  M.  de 
Vendofme  , qui  portoit  encore 
dans  Tes  veines  le  fang  tout  bouil- 
lant d’Henry  IV.  n’auroit-il  pas 
pris  d’autre  réfolution  ? Tout  lui 
ctoit  favorable  dans  l’état  où  il 
fe  trouvoit  , le  courage  de  fes 
troupes , les  retranchemens  des  ri- 
vières , les  meilleurs  poftes  dont 
il  s’étoit  emparé  *,  tous  ces  avanta- 
ges dévoient  l’animer  à une  vigou- 
reufe  réfiftance.  Il  pouvoit  difpu- 
ter  le  terrain  pied  à pied  & la 
conflrudion  de  ce  pont , ou  tout  au 
moins  faire  acheter  bien  chère- 
ment la  vidoire  , s’il  venoit  à la 
perdre. 

Les  grandes  journées  de  laVitto- 
ria  ôc  de  Luzara  > fous  les  ordres  de 
Philippe  V.  n’étoient-là,  cefemblé, 
encore  que  des  eflais  de  nouveaux 
combats  & de  nouvelles  vidoires. 
Combien  par-là  de  projets  faits  paï 
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les  Ennemis,  rendus  inutiles  ? Com- 
bien de  mefures  rompues  par  la 
prife  de  Luzara  de  de  Guaftalla , de 
la  libre  communication  du  Cre- 
moneis  avec  le  Mantoüan. 

Combien  de  trilles  jours  de  de 
mauvailes  nuits  a-t’il  fait  palier 
aux  Princes  les  plus  braves  de  aux 
plus  fameux  Generaux  des  Alliez? 
ici  il  emporte  d’emblée  des  Pla- 
ces qui  eulfent  pu  faire  quelque  ré- 
hllance  , là  il  traverfe  les  monta- 
gnes duTrentin , comme  Jonathas 
qui  montoit  en  grimpant  avec  les 
pieds  de  les  mains  fur  les  rochers 
efearpez  où  étoit  une  garnifon  de 
Philillins  qu’il  mit  en  defordre  : 
Af tendit  Jonathas  manibtis  & f edi- 
bus  reptans.  1.  Reg.  14.  v.  13. 

M.  le  Duc  de  Vendofme  de  mê- 
me gagne  des  hauteurs  prefqu’in- 
accelîibles  5 il  prend  des  Châteaux 
que  tout  .autre  eut  cru  imprena- 
bles ; il  bombarde  la  ville  de  Tren- 
le  avec  les  mêmes  bombes  -des 
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Allemands,  qu’il  avoit  trouvées  fur 
la  route.  Ayant  été  averti  dans  le 
Tirol,  du  Traité  fait  entre  M.  le 
Duc  de  Savoye  6c  le  Miniftre  de 
l’Empereur,  auquel  les  deux  Cou- 
ronnes ne  s’attendoient  pas  , le 
Duc  de  Vendolme  laide  le  com- 
mandement de  l’Armée  aux  Lieu- 
renans  Generaux  , avec  ordre  de 
brûler  quelques  endroits  du  pays, 
s’embarque  fur  Lac  de  Garde , 6c 
fe  rend  à San-Benedetto  où  étoit 
M.  le  Grand  Prieur  3 il  y fait  à mi- 
nuit defarmer  les . troupes  de  ce 
Duc  , 6c  le  met  hors  d’état  de 
profiter  de  fadefertion.  Tantôt  il 
défait  à S.  Sebaftien  trois  mille  Ca- 
valiers 6c  Dragons  commandez 
par  le  General  Vifconti  , qui  fe 
fauve  avec  une  petite  troupe  dans 
les  montagnes  de  Gênes.  Tantôt 
après  une  fnrprenante  diligence  il 
joint  l’ Arriéré- garde  du  Maréchal 
de  Staremberg  fur  le  rivage  de  la 
Bormida , où  il  lui  taille  en  pièces 
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une  partie  de  Ton  Armée  de  vingt- 
deux  mille  hommes,  pendant  que 
l’autre  paflè  la  riviere  fur  le  pont, 
qui  rompt  & entraîne,  un  Régi- 
ment. Le  Duc  de  Vcndofme  lui 
fait  huit  mille  prifonniers  dans  cet- 
te marche  & dans  l’aétion.  En- 
fuite  ayant  paffé  le  Pô  à Calai  en 
prefence  de  M.  de  Savoye  , il  em- 
porte Verceil  , cette  Place  fi  for- 
te , dont  les  Fortifications  avoienl 
coûté  des  fommes  immenfes  à fes 
Ancêtres  , & qu’il  fait  fauter  prefi. 
que  fous  fes  yeux.  Je  pafie  fous  fi- 
lence  la  prife  d’Ivrée  &:  du  Fort- 
Barraux. 

Partout  où  aille  nôtre  Genera- 
liflime  , rien  ne  lui  réfifte.  Verrue, 
cette  Place  qu’on  croyoit  impre- 
nable , tombe  fous  fes  impétueux 
efforts,  au  milieu  des  frimats  , des 
neiges  & d’un  froid  glaçant,  & mal- 
gré tous  les  fecours  que  M.  le  Duc 
de  Savoye  donnoit  à cette  Place , 
par  le  pont  de  communication  qu’il 
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s’étoit  confervé.  Comparez  ces 
expéditions  de  M.  de  Vendofme 
avec  celles  du  vaillant  Annibal , 
vous  y trouverez  beaucoup  de  ra- 
port , & s’il  y a quelque  différen- 
ce , elle  eft  toute  à la  gloire  de  nô- 
tre Héros. 

Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
ce  Prince  Carthaginois , ( Cornélius 
Pfepos  & Plutarque  ) ont  regardé 
comme  un  prodige  de  force  6c  de 
bonheur , fon  pacage  dans  les  Al- 
pes , malgré  les  neiges  6c  les  mon- 
tagnes qui  les  lui  rendoient  pref- 
qu’inacceiïibles,  6c  qu’il  fit  couper 
avec  le  fer  6c  le  vinaigre.  Il  prit  Tu- 
rin 6c  les  autres  Villes  qu’il  trouva 
fur  fon  paffage. 

Nôtre  Annibal  François  pafie 
de  même  les  Alpes  , avec  cette 
différence  , que  l’un  , qui  ne  trou- 
voit  prefqu’aucun  ennemi  fous  les 
armes  , emportoit  fans  refiftance 
des  Villes  qui  n’avoient  prefque 
pas  de  fortifications  > 6c  que  l’autre 
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attaque  des  terribles  ramparts  & 
des  rochers  efcarpez  , dont  la  cime 
perce  les  nues , &.  que  de  grofles 
Armées  fbûtenoient. 

Ceux  qui  fçavent  l’Hifloire  , fe 
fouviendront  encore  en  cette  oc- 
cafionde  ce  fameux  Siégé  de  Tyr, 
& de  la  prife  du  rocher  d’Aorn  par 
Alexandre  le  Grand  , dont  la  plu- 
part des  Generaux  étoient  d’avis 
qu’il  levât  le  Siégé  de  devant  ces 
deux  Places , qu’ils  difoient  être 
imprenables  , fic^que  ce  fublime 
Guerrier  , ce  Conquérant  de  l’Ahe, 
qui  fut  le  plus  grand  des  mortels, 
ne  laifla  pas  d’emporter  par  fa  pa- 
tience & par  la  fermeté  de  fon  in- 
trépide courage. 

Quels  oblladles  ne  lui  oppofè 
point  à fon  retour  d’Allamagne  en 
Italie  , le  Prince  Eugene,  General 
vif  , adroit  Sc  entreprenant  ^ le 
Duc  de  Vendofme  le  repouflfe  vi- 
vement , lorfqu’il  veut  tenter  le 
palîàge  du  Mencio  j il  le  chafle. 
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enfufte  des  Treize  Navilles  , 5c 
l’empêche,  quelque  tems  apres,  par 
fa  fermeté  £c  fes  fages  précautions, 
de  palîêr  l’Adda  au  Paradis  , ou  il 
avoir  jetté  un  pont  qu’il  replia. 
Le  Duc  de  Vendofme  gagna  le 
lendemain  fur  lui,  par  fa  vigilance, 
fon  ardeur  5c  fon  courage  , la  fa- 
meule  Bataille  deCaflano,  qui  fe 
donna  lur  l’Adda:  les  attaques  5c 
les  défenfes  furent  vives  de  part  5c 
d’autre, dans  cette  immortelle  jour- 
née:  ces  deux  Athlètes  ne  man- 
quoient  ni  de  courage  , ni  de  la- 
gelîe  5 mais  l’un  frit  contraint  de 
ceder  à l’autre  , fept  mille  Alle- 
mands relièrent  fur  le  Champ  de 
Bataille:  on  leur  fit  dix-huit  cens 
prildnniers  , &:  prefque  tous  leurs 
Officiers  Generaux  y furent  tuez 
ou  dangereufemcnt  blelîez  ; M.  le 
Prince  Eu^ene  fut  blcde  au  col  5c 
à la  jambe  5 M.  le  Dite  de  Vendof- 
me eut  douze  Officiers,  tant  Gene- 
raux, que  de  fes* gens,  ou  de  l’Etac 
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Majo t , tuez  à fes  cotez  , a^tec  le 
Colonel  Ameffaga  * il  reçût  lufmê-  • 
me  cinq  coups  de  fufil  : mais  ils 
fembloient  perdre  leur  force , com- 
me s’ils  n’euflent  ofé  le  toucher. 

On  dit  du  grand  Achille,  Prin- 
ce Grec  , que  , lorfqu’il  étoit  en- 
core enfant  , la  mere  l’ayant 
plongé  dans  le  Stix  , le  rendit  in- 
vulnérable , hors  le  talon  par  où 
ellej’avoit  tenu.  L’un  des  coups 
que  reçût  M.  de  Vendoime  , lui 
coupa  l’étrier  , d’autres  fa  cocar- 
de , le  bord  de  fon  Chapeau  , la 
rofette  de  fa  botte  droite  & le  pli 
de  fa  gauche  , mais  cet  Achille 
ne  reçût  aucune  bleflure  mortelle* 
fon  cheval  bay , que  LOUIS  LE 
GRAND  lui  avoit  envoyé , Sc  fur 
lequel  il  combattit  dans  cette 
Bataille , tomba  fous  lui,  tout  per- 
cé de  coups. 

On  ajoûtaide  ce  Héros  Grec  , 
que  les  Armes, queVulcain  lui  avoit 
fabriquées,  étoient  impénétrables  $ 
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mais  nous  dirons  dans  la  fuite  de 
cet  éloge  , que  M.  de  Vendofme 
ayant  reçu  , dés  fa  plus  tendre  jeu- 
ne(Te,de  Madame  fa  grande-mere, 
un  morceau  de  la  Vraie  Croix  , 
c’étoit  pour  lui  des  armes  incom- 
parablement meilleures  que  celles 
de  Vulcain.  Vous  le  protégiez  vi- 
fiblement  , ô mon  Dieu  » & Vô- 
tre Divine  Majeflé  avoit  gravé  fur 
le  front  de  ce  Prince  , un  ligne 
que  l’Ange  Exterminateur  ref- 
pe&oit  dans  les  plus  fanglantes 
mêlées. 

N’oublions  pas  furtout  de  dire 
à fa  loüange  , que  fi  Chiron . ne 
nourrit  Achille  que  de  la  moëlle 
des  lions  ( ce  qui  lui  donna  un  cou- 
rage fuperieur  à celui  de  tous  les 
autres  lions  ) nôtre  Héros  femble 
n’avoir  point  eu  d’autres  alimens: 
&:  fi  les  Hiftoriens  parlant  des  plus 
fameux  Capitaines  de  l’Antiquité, 
les  comparent  à ce  vaillant  Achil- 
le , nôtre  Generalifîime  s’eft  toû- 
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jours  rendu  tres-dig'ne  de  ce  glo- 
rieux Paralelle. 

LOUIS  LE  GRAND,  à qui  le 
Duc  de  Vendofme  rendit  compte 
à Ton  arrivée  à Verfailles  en  1705. 
de  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  én  Italie, 
ne  pouvoit  aÆez  admirer  /a  valeur , 
fa  prudence  , Ton  zele  Sc  Tes  ru  Ces 
militaires.  Comme  il  étoit  très, 
neceffaire  en  Italie, il  ne  refta  qu’un 
mois  en  France  } 6c  dés  qu’il  y fut 
retourné  , il  aflembla  les  troupes, 
6c  marcha  aux  Ennemis  avec  une 
fi  vive  ardeur  , qu’elle  lui  promet- 
toit  un  heureux  fuccés  de  ce  qu’il 
avoit  eu  l’honneur  de  dire  à LOUIS 
LE  GRAND  6c à Monleigneur  le 
Dauphin  avant  fon  départ  , que 
s’il  trou  voit  les  Ennemis , il  les  bat- 
troit  /uivant  toutes  les  apparences. 
Il  les  battit  en  effet  ; 6c  quoique  les 
Allemands  fe  fuflent  défendus  ayec 
beaucoup  découragé,  ils  perdirent 
prés  de  quatorze  mille  hommes 
que  M.  de  Vendofme  leur  défit 
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comme  il  l’avoit  promis , dans  la 
Bataille  de  Calcinato  qu’il  gagna , 
avec  un  grand  nombre  de  drapeaux 
qu'il  envoya  au  Roy. 

M.  de  Vendofme  n’imita  pas  la 
conduite  de  beaucoup  d’autres  qui 
ne  fcavent  point  profiter  de  leurs 
victoires  en  faifant  des  ponts  d’or 
à leurs  ennemis.  Cet  habile  Gene- 
ral, après  avoir  gagné  la  Bataille  de 
Calcinato , fuivit  les  Ennemis  pen- 
dant trois  jours*  en  les  harcelant 
terriblement, & leur  faifant  de  tout 
coté  des  prifonniers. 

Après  la  perte  de  cette  Bataille, 
le  Prince  Eugene  arriva  de  Vien-, 
ne  a Salo  , très- mortifié  de  ce 
qu’il  lui  avoit  ôté  l’cfperance  de 
fecourir  M.  de  Savoye , qui  à peine 
pouvoit  fauver  Turin , fa  Ville  Ca- 
pitale , de  la  fatale  deftinée  de  fes 
autres  Places. 

Ne  dérobons  rien  à la  gloire  de 
ces  deux  grands  Hommes  : on  con- 
noît  leur  habileté  , leur  courage  , 
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leur  expérience  , leur  long  ufàge 
de  routes  les  rufes  de  la  guerre  j 
mais  avec  tous  ces  talens  politiques 
6c  militaires  , ils  ont  trouvé  en  la 
perfonne  du  Duc  deVendofme,  un 
General  plus  habile  êc  plus  heureux 
qu’eux. 

Le  deffein  du  Duc  de  Vendof. 
me  étoit  de  fondre  fur  le  Prince 
Eugene  à Salo  j ridais  comme  ce 
General  ne  jugea  pas  à propos 
de  l’y  attendre , pour  marcher  avec 
plus  de  diligence  & s’échapper  de 
fes  mains  , il  jetta  fon  canon  6c  . 
toutes  fes  provifions  dans  le  Lac 
de  Garde  , 6c  fut  fe  retrancher  au- 
delà  de  l’Adige. 

Pendant  quatre  années  M.  de 
Savoye  6c  le  Prince  Eugene  n’ont 
pu  avoir  fur  nôtre  Héros  aucun 
avantage  ^ nul  des  projets  qu’ils  for, 
merent , l’un  à Crefcentin  fur  fon 
quartier  .general  devant  Verrue  6c 
l’autre  à la  Madone  des  Grâces,  où 
ils  s’étoient  flattez  de  le  faire  en- 
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lever  , ne  leur  réunirent  pourtant 
pas  , tant  le  Duc  de  Vendofme 
étoit  adroit  à les  prévenir  * & ayant 
dés  le  commencement  de  la  Cam- 
pagne (le  19.  Avril  t 706.)  fait  de 
fi  grands  prodiges  à Calcinato , que 
11e  pouvoit-on  pas  attendre  de  lui 
dans  la  fuite , s’il  eût  refté  en  Italie? 

Son  retour  en  France  après  le 
gain  de  cette  fameufe  Bataille 
ne  donna  pas  moins  d’efperan- 
ce  que  de  joye  à M.  de  Savoye  & 
au  Prince  Eugene  qui  fe  virent  dé- 
livrez de  leur  fléau.  Les  Elpagnols 
& les  François  ne  fe  fouviendront 
qu’avec  regret  de  la  fatale  jour- 
née de  Ramilly  j mais  on  connoî- 
tra  en  même  temps  de  quelle  uti- 
lité étoit  la  prefence  du  Duc  de 
Vendofme  en  Flandres  , où  on 
l’envoya  recueillir  les  débris  des 
forces  des  deux  Couronnes  à Ra- 
milly , comme  l’unique  reflource 
des  troupes  confternées  > le  rem- 
part des  affaires  prefque  defefpe- 
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rées  , 6c  le  reftaurateur  du  nom 
François , pour  arrêter  les  rapides 
conquêtes  des  Alliez.  Autant  que 
fon  prompt  départ  affligea  l’Ar- 
mée d’Italie  , autant  donna- t’il 
de  joye  6c  de  courage  à celle  des 
Pais.  Bas  , qui  reprit  fa  première 
• ardeur,  qui  femblojt  auparavant 
toute  éteinte. 

Ce  n’étoicnt  plus  les  mêmes  fol- 
dats  Efpagnols  6c  François  abatus 
-de  leurs  grandes  pertes  , c’étaient 
des  lions  qui  s’animoient  au  com- 
bat les  uns  les  autres  , 6c  qui  ju- 
geant du  futur  par  le  paflé  , fe 
croyoient  invincibles  fous  un  Ge- 
neral toujours  vi&orieux  , en  que-l- 
qu’endroit  qu’il  fe  rencontrât.  M, 
le  Duc  4e  Vendofme  a voit  cepen- 
dant à faire  tête  à de  fers  6c  re- 
doutables Ennemis  , commandez 
par  Mylord  Marleboroug  , qui 
en  tres-peu  de  temps  avoir  pris  les 
meilleures  Places  des  Pais- Bas.  Ses 
furprenans  progrez  avoient  alarmç 
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les  frontières  de  ce  côté-là  ^ 6c  c’é- 
toit  contre  lui  que  M.  le  Duc  de 
Vcndofme  devoit  mefurer  fes  for- 
ces ^ 6c  quoiqu’à  la  tête  du  débris 
de  Ramilly  , il  fut  toujours  dans 
la  réfolution  de  fecourir  Menin 
6c  Ath  5 il  prit  la  liberté  d’en  man- 
der à LOUIS  LE  GRAND  les 
raifons,par  des  frequens  Couriers: 
mais  Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
ne  l’ayant  pas  jugé  à propos  , le 
Duc  de  Vcndofme  en  demeura-là, 
enforte  que  la  prife  de  Menin 
6c  d’Ath  furent  à ce  Hercule  An- 
glois  , comme  deux  ccjonnes  au- 
delà  defqûelles  il  ne  put  jamais  al- 
ler , pendant  le  temps  qu’il  l’eut 
pour  unique  adverfaire.  Il  s’étoit 
promis  de  faire  encore  pendant 
trois  mois , des  Sièges  qui  lui  réuf 
iîroient  : mais  les  mouvemens  au- 
dacieux du  Duc  de  Vendofme  ar- 
rêtèrent cette  impetuofité  guer- 
rière. J’aurois  battu  les  ennemis, 
ditceMylord  , fî  j’avois  eu  affaire 
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à tout  autre  Rival  i mais  pour  ce- 
lui-ci , je  me  contenterai  de  me 
défendre.  Ce  fut  par  là  que  finie 
cette  Campagne  après  Ramilly. 

Le  commencement  & la  fin  de 
la-fuivante  n’attirerent  pas  moins 
de  gloire  à M.  de  Vendofme.  My- 
lord  Marleboroug  ayant  fçû  qu’il 
étoit  en  marche  , dit  qu’il  donne- 
joie  cinq  cens  Loüis  d’or , à celui 
qui  le  premier  lui  âpporterolt  iâ. 
nouvelle  qn’ii  étoit  lorti  des  li- 
gnes de  Mon  s.  Il  en  fortit  en  ef-" 
fet , mais  ce  fut  pour  fè  faire  ad- 
mirer des.  deux  Armées  , par  les 
mou'vemens  qu’il  fit  faire  à celle 
de  LOUIS  LE  GRAND. 

Après  avoir  décampé  de  Gem- 
blours  j il  alla;  camper  à Senef  , 
où  l’on  crût  qu’il  y auroit  un  ac- 
tion par  la  proximité  des  deux  Ar- 
mées. Le  General  Anglois  fupe- 
rieur  de  plus  de  trente- fix  mille 
hommes  , parut  le  long  d’un  bois 
à la  tête  d’une  colonne  d’Infante- 
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rie  , & côtoya  l’Armée  de  Fran- 
ce pendant  deux  jours  ôc  deux 
nuits , fans  rien  entreprendre , avec 
une  Armée  de  cent  mille  hommes , 
qui  avoit  la  Campagne  précédente 
conquis  tant  de  Villes. 

Au  décampement  de  Senef , 
pour  aller  camper  à Chèvres  prés 
d’Ath  , ce  General  Anglois  parue 
encore  à la  tête  des  Dragons , des 
Grenadiers  & de  fa  meilleure  Ca^ 
valerie  , dans  le  deflèin  de  char- 
ger FArriere-garde  du  Duc  de  Ven- 
dofme  dans  la  plaine  de  S.  Denis: 
mais  il  fut  fort  furpris  de  voir  que 
M.  de  Vendofme  avoit  pris  cette 
fage  précaution  , de  faire  faire  à 
fes  troupes  un  demi  tour  à droit, 
afin  d’occuper  un  bois  fur  fa  gau- 
che , & de  marcher,  pour  aller  a 
lui  tambour  battant,  à la  tête  de 
fes  Dragons  & de  fon  Infanterie , 
à qui  il  avoit  fait  diftribuer  dans 
cette  plaine  de  la  poudre  & des 
balles.  On  crut  qu’il  ÿauroit  quel- 
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que  choc  , s’il  n’y  avoit  point  de 
Bataille  rangée  5 mais  M.  de  Marle- 
boroug  s’étant  contenté  de  fe  mon- 
trer j fe  retira.  O Campagnes  di- 
gnes d’un  Scipion  , qu’il  venoit  de 
faire  enItalie?Quoi  de  plus  glorieux 
que  d’en  ajouter  encore  unefëmbîa- 
ble  à celle  d’un  Fabius  en  Flandres! 

Quel  avantage  neanmoins  ce 
General 'Anglois  ne  pouvoit-il  pas 
efperer  » l’Armée  de  France  étoit 
entièrement  afFoiblie  par  le  gros 
détachement  qu’on  avoit  été  obli- 
gé de  faire  , afin  de  renforcer  les 
troupes  que  commandoit  le  Ma- 
réchal deTefféàToulon , Mylord 
Marleboroug  n’ofa  faire  aucune 
tentative.  Parce  moyen  M.  le  Duc 
de  Vendofme  finit  la  Campagne 
fur  les  terres  ennemies  , où  il  fit 
fubfifler  l’Armée  du  Roy  avec  de 
fi  heureux  fuccez  , qu’elle  alloit 
fourager  jufques  fous  les  paliflades 
d’Ath, 

Sous  Jonathas,  de  -quelque  coté 
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que  Saül  tourne  fes  armes  , foie 
contre  les  Moabites  &c  les  Ammo- 
nites , (bit  contre  les  enfans  d’E- 
dom  & les  Rois  de  Soba,  il  en  re- 
tient vidorieux.  Sous  le  Duc  de 
‘Vendofme,  de  quelque  côté  que 
LOUIS  LE  GRAND  tourne  les 
liennes , il  remporte  des  avantages 
prelqu’inefperez. 

Il  y auroit  tout  ‘fujet  - de  • s’én 

• étonner  jfî  Dieu  n’avoit  été.avec 
'-ce  Héros , 6c  s’il  n’avoit  eu  autant 
-de  bonté  que  de  fagede.  Cette  bon- 
té dans  un  Chef  qui  commande, 
a de  grânds  charmes  , 6c.  l’affedion 

■ qu’il  fe'Concilie,  eft -,  'dit  Seneque  , 
jun  rempart  qu’on  ne  peut  forcer. 

: Quelle  autorité  efl:  mieux  établie, 
quelle  domination  a de  plus  foli- 
des- fondemens-,  que  celle  que  l’a- 

* mour  6c  le  relpecl  fontiennent , dit 
un  Ancien  ? Un  Particulier  bien 

: enfermé'  dans  là  chambre  , xn’ell 

i * 7 

pas  plus  en  adfurarice , que  l’eftim 
•General  qui  ne  craint  rien  pou* 
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foy , & pour  qui  tous  ceux  à qui  il 

commande  , craignent. 

Tel  étoit  le  Duc  de  Vendofme; 
il  regardoit  fon  Armée  comme  fà 
famille , il  l’aimoit  tendrement , il 
fe  faifoit  un  plaifir  fingulier  de  luî 
témoigner  combien  elle  lui  étoit 
chere.  Le  foldat  de  ion  côté , fbuL 
mis  autant  par  afFe&ion,  que  par 
devoir  & par  refpeéb  , aimoit  un 
General  fl  aimable , & eût  voulu  ré- 
pandre jufqu’à  laderniere  goûte  de 
fbn  fang , pour  lui  épargner  le  flen. 
Dés  qu’il  donnoit  les  ordres , tout 
marchoit  a fa  parole  , tout  étoit 
prêt  au  premier  fignal , les  flèches 
étoient  aiguifées , les  arcs  étoient 
bandez  5 un  feui  homme  remuoic 
cette  vafte  machine , une  feule  ame 
animoit  ce  grand  corps  : Qui  ne  fe 
feroit  fait  un  plaiflr  d’obéïr  à un  fi 
digne  Chef? 

Il  ne  fatiguoit  pas  fès  troupes  • 
par  des  marches  indifcretes  , & 
pour  fàtisfaire  fon  impatience  bi- 
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zarerie  $ il  ne  les  ramenoit  pas  le 
foir  dans  le  même  camp  d’où  il  les 
avoit  fait  fortir  lejnatin.  Sa  bonté 
étoit  fi  grande  , qu’il  auroic  voulu 
leur  épargner  les  plus  rebutantes 
fatigues  de  la  gûerre  , 6c  on  peut 
dire  de  lui  ce  qu’on  remarque  de 
Xenophon. 

Il  rut  un  jour  obligé  de  franchir 
un  paflage  fort  difficile  , pour  al- 
ler à l’Ennemy  qui  le  lui  difputoit: 
fês  foldats  étoient  fort  las  # &c  ù. 
bonté  fut  fi  grande , qu’il  crût  de* 
voir  leur  témoigner  qu’il  vouloit 
partager  avec  eux  leurs  peines.  Il 
mit  pied  à terre  , prit  au  bras  fon 
bouclier,  & fe  mettant  à leur  tête, 
il  leur  fit  connoître  qu’il  vouloit 
bien  oublier  fon  rang , 6c  fe  rendre 
en  quelque  maniéré  leur  fembla- 
ble.  M.  de  Vendofme  a imité  en 
beaucoup  de  rencontres  cet  exem- 
ple d’humanité  ôc  de  bonté  j aufli 
a-t’il  mérité  qu’on  dît  de  lui  comme 
de  Xenophon , qu’un  tel  Chef  peut 

T vj 


Digitized  by  Google 


I 

444  Eloge 

tout  entreprendre  , tout  achever, 

&c  même  tout  vaincre. 

Il  ne  s’agit  pas  toujours  de  fè 
rendre  inaccefîible  par  fa  gran- 
deur, il  faut  que  la  bonté  en  tem- 
pere  quelquefois  l’éclat , &:  qu’el- 
le en  éloigne  la  dignité.  Si  M.  de 
Vendofme  fë  rendoit  populaire  > 
ce  n’étoit  pas  par  des  familiaritez. 
indignes  d’un  Prince  , ni  d’un  Ge- 
neraliffime  , c’étoit  par  une  hu- 
manité toute  héroïque  3 qui  lui 
gagnoit  les  coeurs  de  tous  ceux  qui 
avoient  l’honneur  de  l’aprocher. 
Peut- on  donner  de  plus  fenfibles 
marques  de  cette  bonté  , que  cel- 
les que  tant  de  gensont  refienti  ? 

Ealoit-il  dansl’occafion  faire  plat 
fir  à ceux  qui  avoient  befoin  de  fa 
prote&ion  ? il  le  faifoit  de  fi  bonne 
grâce  , avec  des  maniérés  fi  obli- 
geantes 6c  fi  genereufës  , que  c’é- 
toit lui  faire  plaifîr  quand  on  lui 
-demandoit  quelque  grâce.  Faloit- il 
•s’informer  de  ce  qui  te  paffoit  pour 
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encourager  les  uns  6c  foulager  les 
autres  ? il  s’entretenoit  fouvent 
avec  fes  vieux  Dragons  6c  Fantaf- 
iins,pour  aplaudir  les  belles  actions 
qu’ils  avoient  faites*,  6c  les  encou- 
rager par  fes  liberalitez. 

Faloit-il  ouvrir  fon  ceeur  «a  la  com- 
paflion  fur  les  bleffez  6c  les  mou- 
xans  ? il  fe  tranfportoit  dans  les 
Hôpitaux  de  fon  Armée  , pour 
voir  panfer  les  bleiîures  de  fes  fol- 
dats  ; il  prenoit  un  foin  particu- 
lier de  leur  guerifon , 6c  il  paroif- 
foit  comme  un  Roy  au  milieu  de 
fon  Armée  , pour  être  le  confola- 
teur  des  affligez.  C’eft  l’éloge  qu’un 
Prince, parmi  lesOrientaux,fe  don- 
ne à.  lui- même  , 6c  l’exemple  que 
S.  Loüis  lui  avoit  marqué. 

Faloit-il  fe  faire  tout  à tous?  il 
fçavoit  parler  à un  chacun  félon 
fon  talent  j il  s’entretenoit  de  né- 
gociation avec  les  Politiques  -,  de 
^marches , de  campenjens  y de  Siè- 
ges & d’affiiutt  avec  les  Officiers  6c 
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les  Generaux  fubalternes^  de  Ma- 
thématiques 6c  de  Fortifications  , 
avec  les  Ingénieurs  j d’Hiftoire  & 
de  Géographie  avec  les  Hiftoriens. 

Faloit-il  fe  relâcher  quelquefois 
de  la  rigueur  des  Loix  de  la  guer- 
re , quand  un  foldat  avoit  pafïe 
les  bornes  des  défenfès  & de  la 
4ifcipline  militaire , fous  prétexte 
que  le  cas  n’étoit  pas  confidera- 
ble , & qu’il  avoit  auparavant  fait 
quelques  belles  a&ions  ? il  lui  par- 
donnoit  fà  faute  3 ou  quand  on  l’a- 
voit  puni , il  témoignoit  qu’il  étoit 
bien  aife  de  n’apprendre  la  faute 
qu’avec  ia  punition  , fi  les  réglés  ne 
lui  permettoient  pas  de  faire  grâce. 

Il  avoit  un  caradere  de  bonté 
li  vifiblement  marqué  fur  fon  vi- 
fage , qu’il  ne  lui  ctoit  pas  plus 
difficile  de  fe  faire  aimer  & obéir, 
que  de  commander.  On  voyoit 
briller  dans  fa  noble  phyfiono- 
mie  un  air  .augufte  , martial  8c 
agréable  tout  enfemble  , qui  fai- 
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foie  entrevoir  je  ne  fçai  quoi  de 
grand  dans  fon  efprit  & dans  fou 
cœur.  Il  étoit  affable  à tout  le 
monde,  gay  dans  la  converfation, 
familier , d’un  facile  accès , enne-  % 
mi  des  ceremonies  , & encore  plus 
du  déguifement. 

Chez  lui  , la  vertu  & les  belles 
avions  avoient  tout  leur  prix  * il 
les  loüoit  jufques  dans  fès  ennemis, 
lorfqu’ils  s’étoient  diftinguez  pat 
quelque  action  d’éclat.Il  loüoit  mê- 
me ceux  dont  la  baflè  jaloufie  de- 
voit  les  lui  rendre  fufpe&s.  Dans  les 
relations  qu’il  envoyoit  à la  Cour, 
il  relevoit  les  conleils  & la  pru- 
dence des  uns , la  hardiefle  & la 
bravoure  des  autres  , chacun  y 
avoit  fa  place  , félon  les  fèrvices 
qu’il  avoit  rendus  j & il  s’oublioic 
tellement  lui-même  , par  une  mo- 
deftie  qui  n’a  guéres  d’exemple  , 
qu’on  ne  fçavoit  prefque  pas  s’il 
avoit  été  préfent  à l’adion . 

Se  fouciant  peu  dçfe  couronner 
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des  lauriers  qu’il  avoic  femez  dans 
cous  les  lieux  de  fes  paflâges  , il 
çtoic  ravi  que  d’autres  les  parta- 
geaient , content  de  faire  de  gran- 
des, chofes  , & accoutumé  à n’en 
rien  dire  • mais  malgré  fon  mo- 
defte  filence  , fes  actions  héroï- 
■ques  iront  au-delà  de  la  fatalité 
des  années.  On  fcjaura  6c  on  pu- 
bliera partout  fa  fagefle , fa  bonté, 
fa  fidelité  i,  fa-  magnanimité  6c  fon 
defintereflement-,  6c  tous  les  Ora- 
teurs 6c  les  Hiftoriens  de  la  pofte- 
,rité  la 'plus  éloignée,  célébreront 
à fa  loüange  les  nobles  fentimens 
de  fa  grande  amc,  pour  la  gloire  des 
deux  Couronnes  6c  l’honneur  de 
•ces  deux  Nations. 

Que  d’autres  fuient  la  guerre 
•autant  par  intérêt  que  par  gloire  j 
.que  des  projets  d’une  haute  6c  opu- 
lente fortune  leur  fafîènt  entre- 
prendre, de  grandes  chofes  5 qu’ils 
fiaient  acheter  6c  payer  chèrement 
leurs  fer  vices  M.  de  Vendofme  * 
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toujours  defintereffé  & magnifi- 
que , ne  cherclioit  qu’à  foire  fon 
devoir,  fans  attendre  d’autW  ré- 
compenfe  que  la  gloire  de  l’avoir 
bien  fait.  Il  pouvoir  efperer  , de- 
mander , folliciter  * cependant  il 
ne  follicitoit  & ne  demandoit  rien, 
parce  qu’il  s’étoit  même  ôté  le  9 
droit  d’efperer.  On  fixait  qu’il  a 
genereufement  refufé  ce  qu’on  vou- 
loit  lui  offrir  par  reconnoiffance  5 
&:  contre  l’ufage  commun , il  foifoic 
fouventla  guerre  à fes  dépens. 

Vous  pourriez  rendre  ce  témoi- 
gnage  à la  vérité.  Veuves  defolées 
qui  avez  perdu  vos  maris  dans  le 
Champ  dç  Mars , & qui  avez  été  fi 
abondamment  foulagées  par  ce 
genereux  Héros.  Il  vous  eft  per- 
mis après  fa  mort,  de  révéler  les 
myfteres  des  liberalitez  qu’il  avoit 
tant  de  foin  de  cacher  pendant  fa 
vie.  Combien  de  fois , lorfqu’il  fça- 
voit  qu’il  y avoit.  de  pauvres  Of- 
ficiers, foulageoic  il  leur  indigence, 
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6c  leur  épargnoit-il  la'  honte  de  fe 
faire  connoitre  » A combien  de 
Drains  , de  Grenadiers  , de  fol- 
dats  n’ofFrit-il  pas  du  tabac  i mais 
comment  > en  enveloppant  dans 
du  papier  des  cinq  6c  fix  Loüis  d’or 
qu’il  leur  donnoit  , tantôt  plus  , 
tantôt  moins , félon  leur  different 
merire. 

A la  Bataille  de  CafTano , il  ap- 
perçût  dans  le  feu  un  foldat  qui 
s’y  diftinguoit  par  une  grande  va- 
leur , ayant  tué  plufieurs  Ennemis: 
il  n’en  dit  rien  * mais  après  qu’il 
eut  gagné  la  Bataille  , il  trouva  le 
moyen  de  parler  en  particulier  à 
ce  foldat  , 6c  l’ayant  loüé  de  fa 
bravoure  , il  lui  donna  cinquante 
Loüis. 

S’il  a été  fidèlement  6c  prom- 
ptement fervi  par  fes  efpions  j s’il 
a tiré  des  deferteurs  , des  prifon- 
niers  6c  des  paffans  quelques  éclair- 
ciflemens  de  ce  qu’il  vouloit  fça- 
voir  , comment  y a-t’il  réuffi  , f; 
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ce  n’a  été  par  fes  liberalitez  ? Ses 
efpions  publioienc  hautement  fa 
magnificence  3 les  transfuges  ve- 
noient  du  Camp  des  Allemands  & 
des  Anglois  lui  dire  ce  qui  s’y  paf. 
foit , convaincus  qu’ils  en  feroienc 
bien  récompenfez. 

Aufîi  quelques  tentatives  que 
l’on  fît  pour  avoir  fur  lui  l’avanta- 
ge d’un  pofle  , d’un  campement , 
dun  détachement  3 elles  étoient 
toujours  inutiles  3 on  le  trouvoit 
fans  cefTe  fur  fes  gardes , prêt  à fon- 
dre fur  fes  Ennemis  , comme  ces 
Aigles  , qui , foit  qd’ils  s’élèvent  au 
milieu  de  l’air , foit  qu’ils  fe  repo- 
fent  fur  le  haut  d’un  rocher  , ne 
manquent  jamais  leur  proye.  Un 
habile  General  peut  être  vaincu, 
mais  il  ne  lui  efl  pas  permis  de  fe 
laifler  furprendre, ni  déconcertera 
la  têtedefon  Armée  : c’efl:  ce  que 
difoit  fouvent  M.  de  Vendofme.  Il 
trouvoit  dans  fa  magnificence  , 
aufîi -bien  que  dans  fa,  fageflè  , de 
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quoi  éviter  ces  furprifes.  ^ Par  fa 
fageffe , il  prévoyoit  ce  que  les  Ge- 
neraux ennemis  pouvoient  faire  , 
comme  s’il  étoit  de  leur  Confeil 
fans  que  de  leur  côté  ils  pullent 
penetrer  dans  fes  defîeins  * par  fa  < 
magnificence,  il  fè  mettoit  en  état 
de  découvrir  ce  qui  lui  eût  été  ca- 
ché, s’il  avoit  été  moins  liberal. 

Par  fa  fageflè,  il  ne  prenoit  que 
de  juftes  mefures  * par  fa  magnifi- 
cence, il  le  rendoit  maître  de  les 
foldats,  qui  connoiflans  fon  grand 
cœur , ne  foupiroient  qu’aprés  le 
combat  , pouf  témoigner  qu’ils 
n’étoient  pas  méconnoiffans  des 
bontez  & des  liberalitez  de  leur 
Chef.  Par  fa  fageflè,  il  mettoit  par- 
tout les  ordres  necefïàires  5 par  fa 
magnificence,  il  avoit  la  confola- 
tion  de  voir  qu’on  les  executoit 
avec  plaifir.  Par  fa  fageflè  , il  ne 
fuccomboit  jamais  fous  le  poids 
des  affaires  j par  fa  magnificence, 
il  les  faifoit  r.éuffir  5 par  fa  fageffe, 
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il  Te  rendoit  redoutable  à (es  plus 
fiers  Ennemis , qui  en  ont  toujours 
été' vaincus  ^ par  fa  magnificence, 
il  gagnoit  le  cœur  des  Tiens,  qui  ne 
l’ont  jamais  abandonne. 

Delà  eft  venu  cet  enchaînement 
de  profpcritez  , & cette  continuité 
de  bonheur.  Je  l’ai  déjà  dit  en  com- 
mençant cet  Eloge  , Se  je  ne  puis 
trop  le  répéter  : peut-on  dire  de 
beaucoup  de  Generaux  ce  qu’il  eft 
vrai  de  dire  à la  lettre  de  Loüis- 
, Jofeph  de  Vendofme,  qu'il  n'a  )a* 
mais  etc  ni  vaincu  , ni  fur  pris  ? De- 
puis qu’il  a eu  le  fuprème  com- 
mandement des  Armées  de  Cata- 
logne, d’Italie,  de  Picdmont,  de 
Flandres  6c  d’Efpagne,  il  fembloit 
que  la  roue  de  fortune  eût  à Ton 
égard  perdu  fon  ancienne  volubili- 
té j 6c  pour  parler  plus  chrétienne- 
ment , on  peut  lui  appliquer  ces  pa- 
roles du  Deuteronome,  'Dahit  Do - 
minus  inimicos  , qui  c on  fartent  a dver- 
)ùm  te  , corrucntes  in  confpeciu  tuo  j 
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per  unam  viam  venient  ad  te , & pey 
feptem  fùgient  à facie  tua.  te  Sei- 
gneur vous  donnera  l’avantagé  fur 
les  Ennemis  qui  s’élèveront  con-  , 
tre  vous , & ils  tomberont  en  vô- 
tre prefénce  : ils  viendront  par  un 
chemin , & ils  s’enfuiront  par  fêpt 
autres. 

Ceux  qui  fè  promènent  le  long 
des  rivières  & des  étangs , voyenc 
les  animaux  & les  infedes  aqua- 
tiques fuir  de  côté  & d’autre , & 
le  cacher  au  fond  des  eaux.  Les 
troupes  Allemandes  étoient  trop 
aguerries  & trop  braves , pour  le 
retirer  de  la  forte  aux  approches 
de  M.  de  Vendofme  $ au  contrai- 
re hardies  , intrépides , enflées  de 
leurs  vidoires  } elles  auroient  imité 
les  exemples  de  leurs  fiers  6c  trop 
temeraires  Prédeceflèurs , fi  elles 
n’avoient  eu  plus  d’humanité. 

Jufte  Lipfe  dit  dans  fon  premier 
& fécond  Livre  de  fesAnnales,  que 
ces  Allemands,  ayant  à combattre 
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contre  les  Romains  , fur  qui  ils 
avoient  eu  quelques  avantages  , 
portèrent  dans  leur  Camp  des  fers 
pour  en  enchaîner  leurs  légions  : 
mais  ils  fe  trouvèrent  fort  confter- 
nez  , 'lorfque  Germanicus  , quoi- 
qu’avee  un  nombre  inferieur  , les 
tailla  en  pièces.  N’infultons  pas  à 
la  grande  fierté  des  Allemands  , 
qui  ont  fuivi  d’autres  loix  dans  leurs 
guerres  avec  Philippe  V.  & M.  de 
Vendofme  -,  difons  feulement  qu’ils 
furent  attaquez, pourfuivis  &vain- 
eus  par  un  autre  Germanicus , que 
Philippe  V.  regardoit  comme  un 
Prince  de  fa  famille  , l’honorant 
de  fon  amitié  &de  fa  confiance  au 
fuprême  degré, de  même  qu’Augu- 
fte  faifoit  Germanicus. 

Nul  Ennemi  ne  réfîfloit  à.ce  fa- 
ge  & magnanime  General , qui  n’a 
jamais  aiïicgé  en  perfonne  de  Pla- 
ces qu’il  n’ait  prifes , ni  donné  en  1 
chef  de  combats  ni  de  batailles  , 
qu’il  n’ait  gagnées  5 il  n’étoit  fuivi 
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d’aucunes  croupes  lorfqu’il  fut  en 
Efpagne  , apres  la  cataftrophe  de 
Saragoffe  où  tout  étoit  prefque  de- 
fefperé,  & c’efl:  pourtant  cet  homme 
de  plus , qui  feul , valant  autant  que 
des  légions  entières , a fait  tant 
de  prodiges  : Cet  Homme  de  plus 
a ralTuré  des  tjroupes  effrayées  , a 
recueilli  celles  qui  étoient  difper- 
fées , a fait  faire  promptement  de 
nouvelles  levées  , & à la  tête  des 
troupes  Efpagnolcs,  dont  la  plupart 
. n’avoient  jamais  vu  d’Armées  ni 
manié  d’armes,  a foudroyé  ces  re- 
doutables Alliez. 

Tite  Live,dans  fon  troifiéme  Li- 
vre, dit  de  Scipion  l’Affricain,  qu’é- 
tant envoyé  en  Efpagne,  il  recon- 
quit fur  les  Carthaginois  tout  ce 
vaftç  pays  en  moins  de  quatre  an- 
nées j que  par  la  Bataille  qu’il 
donna  dans  la  Bétique  , que  nous 
appelions  aujourd’hui  la  fidelle 
Andaloufie,  il  rétablit  par  la  gran- 
deur de  fon  courage  6c  par  fa  fage 

conduite 
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conduite  , les  affaires  les  plus  dé- 
fefperées.Ne  pourroit-on  pas  chan- 
ger ce  nom  de  Scipion  en  celui  de 
M.  de  Vendofme  ? avec  cette  dif- 
férence , que  Scipion  n’avoit  pas 
à combattre  fous  les  aufpices&les 
ordres  d’un  aufli  grandPrince  qu’eft 
Philippe  V.  Roy  d’Efpagne  : mais 
on  peut  dire  , que  dans  l’état  oit 
il  fe  trouvoit , ce  Generalifïime  lui 
étoit  auffi  neceffaire , qu’il  lui  a été 
utile. 

On  demandera  fans  doute , d’où, 
vient  que  nôtre  Héros  a eu  par- 
tout de  fi  glorieux  fuccez  ? d’où 
vient  qu’avec  fi  peu  de  gens  il  a 
defolé  t^nt  d’Ennemis  ? d’ou  vient 
que  fans  cafque  & fans  cuirafîe 
cét  Augufte  Imitateur  d’Henry  le 
Grand , expofé  à cous  les  dangers, 
& à la  tête  de  fes  troupes , n’a  été 
ni  tué  , ni  dangereufement  bleffé? 
Que  les  politiques  , les  prétendus 
efprits  forts  , & les  plus  habiles 
Maîtres  de  la  guerre  en  jugent  de 
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celle  maniéré  qu'il  leur  plaira  5 
quelques  réflexions  qu’ils  faflent , 
je  remonterai  jufqu  a la  première 
caufe , & je  leur  dirai  , que  c’eft 
que  le  Dieu  des  Batailles  combat- 
toit  pour  lui  : mais  comme  je  m’i- 
magine qu’ils  me  répondront  que 
je  ne  leur  apprens  rien  de  nouveau, 
voici  à peu  prés  l’idée  que  j’en 
conçois. 

j’ai  déjà  remarqué  que  M.  deVen- 
dolrne  avoit  reçu  de  Mme  fa  gran- 
de mere  un  morceau  de  la  Vraye  - 
Croix  , qu’il  portoit  toujours  fur 
fon  eflomac  ^ il  avoit  même  une 
fl  grande  confiance  à un  monu- 
ment fi  précieux  de  nôtrç  Reli- 
gion , qu’il  le  regardoit  comme  un 
préfage  de  viétoire  , ôc  une  ièure- 
té  pour  fa  pcrfonne.  Ceux  qui  font 
féparez  de  l’Eglife  Catholique  fè 
moqueront  d’un  fl  foible  lecours, 
pour  qui  ils  ont  tant  de  mépris:  ( 

mais  qu’ils  fe  fouviennent  de  ce  que 
tant  d’Auteurs  tres-dignes  de  foy 
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raportent  de  ce  fameux  Labarum 
de  l’Empêreur  Conftantin. 

Dieu  3 qui  lui  fie  paroître  en 
fonge  une  Croix  lumineufe , lui  die 
que  ce  feroic  dans  ce  Signe  qu’il 
furmonteroit  les  Ennemis , In  Hoc 
Si<znoVinces . Comme  ihne  comprit 
pas  d’abord  ce  que  fignifioit  cette 
Vifion  , J e s u s-C  h K 1 s T qui  lui 
aparut  la  nuit  fuivante  , lui  dit  de 
faire  faire  un  Etendard  militaire, 
qui  repréfentât  ce  qu’il  avoit  vu. 
Ce  grand  Empereur  le  fit,  il  don- 
na Bataille  à Maxime  , 6c  rem- 
porta une  vi&oire  complette.  Or 
un  morceau  de  la  Vraie  Croix  fur 
l’eftomac  d'un  Prince  fidèle  , ne 
pourroit-il  pas  avoir  encore  plus 
de  force,  que  ce  qui  n’en  étoit  que 
la  reprefentation  ? 

Nous  trouvons  dans  le  quinzié- 
me Chapitre  du  fécond  Livre  des 
Macabées , que  Jérémie  donna  an 
vaillant  Judas  Macabée  une  Epée 
d'or  , 6c  qu’il  lui  dit  de  recevoir 
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de  Dieu  ce  préfent  -,  que  par-là  il 
humilieroit  6c  perdroit  les  Enne- 
mis du  peuple  d’Ifraël.  Ne  difons 
rien  qui  deshonore  les  Allemands, 
les  Anglois  , les  Portugais  2c  les 
Hollandois  ^ mais  les  heureux  2c 
furprenans  fuccez  qui  ont  toujours 
accompagné  nôtre  Héros  , ont 
fuffifa minent  fait  connoître  qu’il  a 
imité  ce  vaillant  Ilraëlite.  Nous 
pouvons  même  dire  , pour  finir 
cet  éloge  de  M.  le  Duc  de  Ven- 
dofine  Generaliiïime  des  Armées 
des  deux  Couronnes , 6c  reconnu 
Premier  Prince  du  Sang  en  Efpa- 
gne  , qu’ayant  fait  de  fi  grandes 
proviflons  de  toutes  chofes  dans  le 
Royaume  de  Valence  , 2c  rendu 
libres  6c  praticables  des  chemins 
extraordinairement  efcarpez  , il 
fèroit  entré  par  trois  differents 
endroits  dans  la  Catalogne  , fi  nous 
ne  l’avions  pas  fi-tôt  perdu. 

L’Ecriture  remarque  encore , 
que  les  Juifs  ayant  apris  la  mort 
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de  ce  fameux1  Judas  Macabée  , 
l’épée  6c  le  bouclier  de  Judée  , ils 
le  pleurèrent  amèrement , 6c  qu’a- 
prés  l’avoir  pleuré  pendant  plu- 
lieurs  jours , ils  s’écrièrent  : Com - 
trient  e/l  mort  cet  homme  puiffant  , 
• 'qui  fat: z oit  le  peuple  d‘J fr a el  ? Ils  ne 
pouvoient  , fans  être  faifis  d’une 
vive  douleur  , fe  reprefenter  les 
importans  fervfces  qu’ils  e.n  avoient 
reçus  , 6c  la  grandeur  de  la  perte 
qu’ils  venoient  de  faire. 

Plus  ils  rapelloient  dans  leurs 
efprits  les  conquêtes  qu’il  avoit 
faites,  les  victoires  qu’il  avoit  rem- 
portées , la  terreur  6c  la  defolation 
qu’il  avoit  répandues  chez  les  Puif- 
fances  liguées  contre  la  patrie  , 
plus  ils  gémifloient  fur  leur  trille 
fort , 6c  d’abondantes  larmes  cou- 
Joient  de  leurs  yeux. 

Ce  fécond  Macabée  , qui  a 
imité  de  fi  prés  la  bravoure  , la 
prudence  , la  grandeur  d’ame , le 
courage  , le  defintereflement  , la 
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foûmiffion , la  fidelité  &.  le  zele  du 
premier  pour  la  Religion  & la  pa. 
trie  , a fans  doute  mérité  qu'on  le 
pleure  plus  long-tems  , & qu'on 
fafîe  cette  trifte  réflexion  : Quomodo 
mvrtuus  eft  , falvum  faciebat  po- 
pulum  Ifrael  / Comment  efl:  more 
cet  homme  puiflant  , qui  a fauve 
le  peuple  d'Ifraël  ? 


ZJN  DE  L'ELOGE 
de  M.  de  V'endofme . 
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A.  S. 

M.  le  Duc  de  Ven- 

dofme , en  lui  donnant  la  Charge 
de  General  des  Galeres , du  14. 
Septembre  165/4. 

On  Cousin, 

En  d<mnant  la  Charge  de  Grand - 
Maître  de  l'Artillerie  au  Duc  du 
Maine , je  vous  ai  dqfiinc  celle  de  Ge, 
neral  des  Galeres  5 mais  avant  que  de 
le  déclarer  , fai  voulu  fiavoir  ce  que 
vous  enpenfiez^,  & fi  vous  éticz^en  état 
de  payer  ce  qui  efi  nece (faire.  Aujji-tbt 
que  j'ai  reçu  votre  Lettre , je  vous  l'ai 
donnée  avec  grand  plaifir , & j'ai  pafi'ê 
pardejjus  toutes  les  considérations  qui 
auroient  pù  me  faire  de  la  pei  ne.  Cette 
marque  de  confiance  & d'amitié  vous 

V iiij 
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doit  être  agréable , en  vous  fai  faut  con- 
naître que  je  fuis  ferfuadè  de  votre  at- 
tachement four  mon  Fils , four  moi  & 
four  l'Etat , & que  vos  fentimens  font 
en  tout , tels  que  je  le  feux  defrer.  Je  frie 
Dteu , mon  Cousin,  qu il  vous  ait 
en  fa  fainte  & di<zne  tarde. 

Signé,  LOUIS. 

AUTRE  LETTRE  SUR  LE  . 
Commandement  de  Catalogne. 

Mon  Cousin, 

La  mqttvaife  fantè  de  mon  Coufin 
le  Duc  de  Ffoaiflcs  ne  lui  fermettant 
fas  de  f ouvrir  être  à la  tète  de  nos  trou - 
fes  en  Catalogne , JSf ou  s avons  crû  ne 
ne  fouvoir  jetter  les  yeux  fur  fer fonne 
qui  fût  flus  digne  de  la  commander , 
que  vous.  C'eft  four  quoi  aulfi-tot  celle- 
ci  reçue  , ne  manque  fas  de  vous  y ' 
rendre  tout  le  flus  diligemment  qu'il 
vous  fera  fo_ffiblc  ^ celle-ci  fervira  four 
vous  y faire  reconnaître  en  qualité  de 
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Commandant  & de  Viceroy  ^ en  atten- 
dant que  nous  vous  envoyons  les  Let- 
tres necejfaires  pour  cet  effet  -,  & Nous 
laijjons  le  Commandement  que  nous 
vous  avions  confie  , a mon  Coufin  le 
Grand  Prieur  votre  frété , aux  memes 
conditions.  Je  prie  Dieu , m o n Co  u- 
S 1 n , qn  il  vous  ait  en  fa  fainte  & di- 
gne garde. 

Signé,  LOUIS, 

. A Compicgne  le  1 5 . May  1695.  . 


AUTRE  LETTRE  DU  RO? 
à M.  deVendofme  t du  1.  May 
170 6.  au  fujet  de  la  Bataille  dé 
Calcinato  donnée  le  19.  Avril. 

jfVÎ  O n Cousin, 

Je  ne  feai  qui  efi  le  plus  aife  de  vous 
ou  de  moi  , de  nos  heureux  fuccez^,  rien 
rieft  fi  brillant , ni  fi  avantageux  pour 
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les  affaires  d' Italie  , que  le  commette 
cernent  de  cette  Campagne  5 je  ne  doute 
■pas  que  vous  ne  le  foùteniez.  avec  la 
tnème  fageffe  & la  même  valeur.  Per~ 
fonne  n'en  efi  fi  perfiuadè  que  moy  , ni 
/ le  fiouhaite  davantage  , par  toutes  les 
rai  fions  qui  nous  font  communes  s pen - 
fiant  l'un  pour  l'autre , & pour  la  Fran- 
ce , comme  nous  fiai  fions.  Vous  devex^ 
être  perfitadé  qu'en  toutes  occafions  je 
vous  ferai  connoître  mon  amitié  & la 
confiance  que  j'ai  en  vous.  Je  prie  Dieu , 
MON  Cous  r N , qu'il  vous  ait  en  fia 
fiainte  & digne  garde. 

Signé,  LOUIS. 

Du  premier  Novembre  1 706. 

AUTRE  LETTRE  DU  ROY. 
Mon  Cousin,  - 

. Bien  que  la  Lettre  que  Chamillart 
vous  écrivit  par  mon  ordre  le  1 4.  Mars  - 
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dernier  ^puiffe  affez^faire  connoïtre  que 
j la  fatisf action  que  j'avois  des  fervices 

que  vous  m'avez^rendus  joints  à vôtre 
naiffance  3 m'avoit  détermine  a vous 
, * accorder  le  Commandement  fur  tous  les 
Maréchaux  de  France  , s'ils  fe  trou- 
vaient dans  une  meme  Armée  que  vous , 
ou  dans  un  lieu  où  vous  auriez^le  Com- 
mandement , (fi  que  le  Maréchal  de 

* Marjîn  en  Italie  , fi  le  Maréchal  de 
Vaubarr  a l'ijle , vous  ayent  déféré  cet 

— honneur  en  recevant  l' ordre  de  vous  en 
. execution  de  ceux  que  je  leur  avois 
donné  :■ . J'ai  crû  neanmoins  que  les 
nouveaux  fervices  que  vous  m'avez^ 
rendus  par  le  gain  de  la  Bataille  de 
Calcinato  , dévoient  être  reconnus  par 

* un  titre  encore  plus  authentique  , en 

J vous  écrivant  cette  Lettre  , afin  qu'à 

l'avenir  ma  fignature  ne  laijfe pas  don, , 

1er  de  ma  volonté  , (fi  que  tous  les 
Maréchaux  de  France  reçoivent  fans 
difficulté  l'ordre  de  vous  dans  tous  les 
■,  • lieux  ou  vous  anfezfie  Commandement^ 
i lorfquils  fe  trouveront  avec  vous  3 fi  . 
I V vj 
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la  pre fente  ri étant  pour  d'autre  fin , 
Je  prie  Dieu  qriil  vous  ait , m o N 
Cousin  , en  fa  fainte  & digne  garde. 

Signé  , LOUIS. 

A "Ker faille  s le  r.  Novembre  1706. 


LETTRE  DU  ROY 
d’Efpagne  à S.  A.  S,  Mr*le  Duc 
, . deVendofme  , fur  le  gain  de  la 
Bataille  de  CafTano. 

* « 

M On  cher  Cousin* 

Si  fai  diffère  fi  longtemps  à vous 
écrire  fur  la  fignalèe  Victoire  que  vous 
avegremportèe  fur  l' A dda , ce  ri  a pas 
été  par  faute  de  fouveni?  ni  de  recon - 
noifjance  pour  le  fervice  important 
que  vous  * m'avez ^ rendu  en  cette  occa - 
fion  , mais  parce  que  ne  jugeant  pas 
les  voyes  du  Courier  aflez^fiures , fai 
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Voulu  me  fervir  pour  le  faire  3 de  celle 
de  Bom  Jofepb  Sotello  qui  cfi  demeure 
ici  plus  que  je  ne  l'avais  cru.  Vous 
pouvez^  comprendre  aifèment  combien 
je  rejfens  l'obligation  que  je  vous  ai 
de  m'avoir  fauve  le  Milanois , qui 
fans  votre  valeur  & votre  conduite  eût 
été  fans  doute  entièrement  en  proye  à Ji 

mes  Ennemis.  Cependant  je  puis  vous 
ajfcurer  que  la  confiance  que  j'avois 
en  vous  ma  toujours  mis  l'efprit  fi  en 
repos  de  ce  cote -là , que  je  n'ai  jamais 
douté  de  ce  qui  ejl  arrivé  j & que  les 
renforts  que  les  Ennemis  publient  qui 
leur  viennent  en  Italie  , ne  me  font 
aucune  peine  , puifque  je  croi  que  plus 
il  en  viendra , & plus  vous  en  battrez^ 

Je  vous  écris  fans  ceremonie  , parce 
que  vous  aimez^  mieux  que  je  le  faffe 
de  cette  manière , qu'avec  des  formait- 
tez^que  vous  partageriez^  avec  beau- 
coup d'autres  , & que  je  ne  puis  ajfez^ 
vous  difiinguer  par  raport  aux  obliga- 
tions que  je  vous  ai  , à l'amitié  , à 
l'efiime  & à la  confideration  que  j'ai 

pour  vous.  Signé,  PHILIPPE* 
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PREMIERE  LETTRE 
de  la  Reine  d’Efpagne  à Son  AL 
telle  Sereniflime  Madame  la  Du- 
chefTe  de  Vendofme. 

MOnfieurde  Vendofme  efi  arrive  j 
le  Roy  & moy  £ attendions  avec 
une  impatience  que  je  ne  fiaurois  af- 
fez.  vous  exprimer  , voulans  prendre 
fies  confeils  fur  tous  les  partis  quily 
a à prendre  , car  nous  fommes  perfua- 
dez^  qu'il  ne  peut  nous  en  donner  que 
de  bons.  Il  a été  très -ai fe  de  voir  par- 
tout où  il  a paffé  , la  fidelité  de  nos 
peuples  j & de  trouver  generalement 
ici  tous  les  Tribunaux  & les  Grands 
qui  nous  ont  fuivi , & qui  marquent 
leur  z.cle  pour  leur  légitimé  Souverain. 
Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  vous  en  ren- 
de compte  j mais  comme  je  fiai  l'a- 
mitié  que  vous  & Madame  la  P rin- 
ce(fe  voulez^  bien  avoir  pour  le  Roy  & 
pour  moi , j'ai  voulu  moi -meme  vous 
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faire  part  de  tout  ceci  , & vous  prier 
en  meme  \emps  de  me  la  continuer  y 
(fi  de  croire  que  nous  ferons  de  notre 
mieux  poui  que  le  Duc  de  Vendofme 
n’ait  pas  lieu  de  fe  repentir  des  fervi- 
ces  qu’il  vient  nous  rendre  fi  honnê- 
tement. Le  Roy  m’a  ordonné  de  vous 
en  affeurer , & de  faire  d Madame  la 
princejfe  (fi  d vous  fis  compliment . 
Pour  moi  je  ne  vous  en  fais  point  , par- 
ce que  je  croi  que  cela  vous  marquera 
encore  davantage  combien  je  fuis  vé- 
ritablement de  vos  amies. 

Signé , MARIE-LOUISE. 


; 

AUTRE  LETTRE 
de  la  Reine  à Son  Al  telle  Sere- 
niÜime  Madame  de  Vendofme. 

A Vittoria  le  16.  Décembre  17 10. 

<é 

JE  fuis  perfuadée  , quand  même  vous 
auriez^  un  peu  moins  de  vivacité 
pour  M . de  Vendofme  que  f en  ai  pour 
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le  Roy  , vous  feriez^ aufjî  ai  fi  que  je 
la  fuis , de  l'heureux  fuccés  qui  vient 
de  nom  arriver , qui  eft  bien  glorieux 
•pour  le  Roy  & pour  lui . G' eft  8-  Ba- 
taillons & 8.  E [cadrons  quona  obli- 
ge de  Je  rendre  pn  fonnicrsdegtierre  , 
tous  Anglois , ( hormis  un  Bataillon  ), 
qui  s' èt oient  retirez^dans  Brihuega  , où 
on  les  a attaquezjzufiî  vivement  qu'ils 
fe  font  défendus  & qui  ont  enfin  ca- 
pitulé 3 fans  que  nom  ayons  perdu  3 
grâces  à Dieu,  que  très -peu  de  monde. 

Il  pourroit  bien  être  que  le  Comte  de 
Staremberg  courut  le  meme  fort  & 
nom  avons  lieu  defperer  que  fi  on  peut 
l'attaquer , le  refte  de  fin  Armée  fera  ' 
réduit  d peu  , avant  qu'il  arrive  en 

" * . >•  r ' — • • . 

Catalogne.  V'om  pouveyjugcr  par-  Id  ■ 
du  bon  état  de  nos  affaires  , que  je  me 
flatte  que  vom  regardez^  comme  les  vô- 
tres -,  c'cft  pourquoi  vous  n'aurez ^ pas 
de  peint  a croire  que  je  compte  fur  vo- 
tre amitié  3 ccmme  vom  devez,  Compter 
fur  la  mienne.- 

’ Signé /MARIE.  LOUISE» 
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LETTRE  DE  MADAME 
la  Princefle  des  Urfîns  à Son  Al- 
tefle  Serenifîime  Madame  la  Du- 
chelTe. 

A Vittoria  le  1 6,  Décembre  1710. 

QUelle  joye  , Madame  , quand 
V'.  A.  S.  feaura  que  Sa  Majeftè 
Catholique  & M.  le  Duc  de  Kendo  fi- 
nie viennent  de  faire  fri  fermiers  fept 
Bataillons  Anglois  3 un  Portugais  , 
& huit  B [cadrons  dans  Brihuega.  Cet- 
te ali  ion  efi  fi  gloricufe  pour  le  Roy  & 
notre  Grand  General  3 que  je  ne  feai 
comment  avoir  l'honneur  de  vous  té- 
moigner affci^bien  mon  extrême  fiai - 
fer  par  toutes  fortes  de  rai  fions,  il  pour- 
voit bien  arriver  que  le  Comte  de  S ta - 
remberg  , s il  ne  galope  bien  fort  , eut 
un  meme  fort.  Ce  qui  paroit  de  certain , 
ceft  que  le  refte  de  fen  Armée  court 
grand  rifque  d'arriver  bien  délabré  à 
Saragojfe  3 quoiqu'il  n'y  ait  pat  quatre 
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mois  que  nous  y perdîmes  une  furieufe 
Bataille,  Il  me  paroit , du  train  que 
tout  ceci  va  , que  /’ Archiduc  Je  trou- 
vera oblige  d'abandonner  Jes  injujles 
prétentions  , & que  Leurs  Majejlez^ 
Catholiques  en  auront  une  bonne  par- 
tie de  l' obligation  à M.  le  Duc  de 

Venàofme.  Je  fuis , &c. 

• • 

i 

La  Reine  ne  fe  fent pas  de  joye , & 
le  Prince  des  A furie  s dit  qu'il  aime 
fort  le  Duc  de  Vendofne, 

AUTRE  LETTRE 
de  la  Reine  d’Efpagne  , à S.  A.  S. 
Madame  de  Vend ofme. 

À Vittorn  le  18.  Décembre  I7Ï0. 

JE  crois  que  nous  courons  grand  rtf- 
que  vous  & moi , de  devenir  folles 
de  joye  de  la  belle  & bonne  Bataille 
que  le  Roy  (f  ]vî . de  TT’endofne  vien- 
nent de  gagner  fur  les  Allemands , qui 
a été  aujjî  complette  que  nous  pouvons 


a M.  DE  Vendosme.  * 475 
le  defirer , & par  confequent  tres-glo- 
rieufe  pour  l'un  & pour  l'autre.  Bile  a 
fuivi  de  près  la  prife  de  Stanhope  avec 
toutes  fes  troupes.  Ces  deux  actions 
ont  ètè  conduites  avec  tant  de  bra- 
voure  & d'habileté  , qu  on  ne  peut  pas 
douter  de  leur  rèufjîte.  Je  crois  que  vous 
ne  feriez^  as  fâchée  , fi  vous  voiezjout 
ce  que  le  Roy  mande  de  M.  de  Ven- 
do  fine  : Nous  fiommes  bienheureux  d'a- 
voir un  pareil  General.  Je  ne  vous  di- 
rai aucune  particularité  de  la  Batail- 
le de  Villaviciofia  , Dom  Pedre  de 
Zuniga , qui  en  porte  la  nouvelle , s'en 
acquittera  mieux  que  je  ne  pourrois 
faire  5 ainfi  je  ne  ferai  que  m'en  ré- 
jouir avec  vous  , en  votes  afieurant  de 
la  bonne  fantè  de  Bd.  de  Vendofine  y 
malgré  tout  ce  qu'il  a fait.  Je  vous 
frie  de  croire  que  j'ai  pour  vous  tous 
les  fentimens  que  vous  meritez^par  plus 
d'un  endroit. 


Signé , MARIE-LOUISE. 
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AUTRE  DU  ROY  D’ESPAGNE 
à S.  A.  S.  Madame  la  Ducheflè 
deVendofme. 

Du  Camp  4e  Sigueufa,le  io.  Décembre  1710. 

Jlj  n'ai  pu  vous  marquer  plutôt, Ma- 
dame , combien  je  m' iniere f]e  à la 
jfoye  que  vous  aurez^de  la  double'  Vic- 
toire que  je  viens  de  devoir  à M.  de 
V endofme  (fr  combien  j'en  ai  de  rc- 
connoijjance  , toutes  les  occupations 
que  fai  eues  ces  jours  pafiez^  s m'en 
ayant  empêché.  Mais  j e le  fais  au - 
j ourdi  hui  avec  bien  du  plaifir  3 & je 
me  réjouis  de  la  nouvelle  gloire  que  ce 
grand  General  vient  d'ajoûter  à celles 
qu'il  s' e/l  déjà  acquifes . Je  vous  prie , 
Madame , de  croire  que  je  prens  beau- 
coup de.  part  au  plaifir  que  vous  en 
refendrez^ , & à' être  bien  perfuadèe 
de  l'amitié  que  j'ai  pour  vous. 


Signé  j PHILIPPE. 
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Je  vous  prie  , Madame , de  faire 
mes  comphmens  À Madame  la  Prin- 
ccJJe\  & de  lui  dire  de  ma  part  que  je 
m' in  te  refie  très - vivement  k la  joye  qu'el- 
le aura  de  ces  deux  grands  évenemens 
qui  viennent  d'arriver que  M.  de 
Kendo  [me  a fi  bien  conduit  3 parraport 
à l' amitié  que  fai  pour  elle. 


LETTRE  DE  S.A.  S!  MADAME 
la  Duchefle  du  Maine , àM. 
le  Duc  de  Vendofme. 

1 

A Veifailles  le  14..  Décembre  1710. 

S'il  m' et  oit  auffî facile  de  faire  une 
belle  Lettre  3 qu'il  vous  efl  aife 
de  rétablir  les  Rois , je  vous  dirois , 
Mon fieur  3 les  plus  belles  chofes  du 
monde  , fur  la  grande  nouvelle  que 
nous  apprenons  : mais  il  s' en  faut  bien 
que  f aie  cette  heureufe  facilité  i je  me 
fouviens  d'ailleurs  fort  à propos  du 
proverbe  , A grand  Seigneur  , peu 
d.e  paroles  : les  plus  grands  de  tous 
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les  Seigneurs  , félon  moi  } ce  font  les 
vrais  Héros  ; ainfi  je  dois  vous  dire 
plus  laconiquement  que  perfonne  , que 
vous  êtes  l'Homme  de  l'Univers  le 
plus  comblé  de  gloire , le  plus  aimable , 
le  plus  aimé  de  tous  les  honnêtes  gens 
& de  vbtre  Famille.  Faites-moi  , s'il 
vous  plaît , l'amitié , Monjïeur  5 d'ê- 
tre bien  perfuadè  qu'entre  tous  ceux  qui 
la  compofent , perfonne  ne  furpajje  ma 
fenjibilité  pour  vous. 

Signé, La  Duchesse  du  Maine. 
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EPITAPHE 

w 

DE  M.  LE  DUC 


DE  VENDOSME. 

DE  ce  Héros  voici  la  vie: 

Il  fut  attaqué  par  l’envie 
Que  firent  naître  fes  Vertus  j 
Il  eût  la  bonté  de  Titus  , 

Et  la  valeur  d’un  Alexandre , 

Du  fang  dont  on  le  vit  defcendre 
Il  foûtint  la  gloire  & l’éclat , 

Et  rendit  le  calme  à l’Etat 
Dont  il  fut  l’unique  refource. 

Là  ce  Héros  finit  fa  courfe  , 

Là  ce  Modèle  des  Guerriers 
Gît  à l’ombre  de  fes  Lauriers, 

Par  A'fademoifelk  Petit. 
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Qui  fe  vendent  chex^le  même  Libraire. 

LE  Traité  du  Commerce  de  terre  8c  de 
mer  , à l’ufage  des  Marchands  , 
Banquiers , Agens  de  Change  & Gens 
d’affaires  j avec  la  pratique  fuivie  dans 
les  Jurifdi&ions  Confulaires  & dans 
les  autres  Tribunaux  , où  ces  contefta- 
tions  pour  le  fait  du  Commerce  font 
portées.  n°.  i.vol.  4 1.  10  f. 

Le  Code  des  Chaffes , ou  Nouveau  Traité 
' du  Droit  des  Challes , fuivant  la  Jurif- 
prudence  de  l’Ordonnance  de  Louis 
XIV.  du  mois  d’Août  1 669.  mife  en 
conférence  avec  les  anciennes  8c  les 
nouvelles  Ordonnances  , Edits  , Dé- 
clarations , Arrêts  , Réglcmens  8c  au- 
tres Jugemens  rendus  fur  le  fait  def- 
dites  Chaffes  ; où  l’on  a joint  les  No- 
tes des  meilleurs  Auteurs , 8c  des  nou- 
velles Remarques  pour  l’intelligence 
de  cette  Jurifprudence.  11.  z vol.  4I. 
10  f. 

Le  Dénombrement  du  Royaume , parGe- 
neralitez , Elections , Paroilfes  8c  feux; 
où  l’on  trouvera  fur  chaque  lieu  tout 
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ce  qu’il  renferme  8c  toutes  les  Juftices. 
n.  2 vol.  4 1. 

La  Defcription  d.e  l’Abbaye  de  laTrappe, 
aveclesConftitutions.  iz.  i l.  iof. 

L’Ecuyer  François,  contenant  l’Exercice 
de  monter  à -cheval , avec  le  Manege 
Royal.  i 2.  i 1. 

Les  Soirées  Bretonnes , nouveaux  Contes 
des  Fées.  1 2.  i 1.  15  f. 

L’Ordonnance  des  Eaux  & Forêts , aug- 
mentée des  Edits  , Déclarations  & Ar- 
rêts rendus  en  interprétation  jufqu’à 
préfent.  24.  2 1. 

Nouveau  Traité  de  la  Mémoire,  où  l’on 
explique  fes  effets  les  plus  furprenans. 
12.  1 1.  10  f. 

Relation  d’un  Voyage  d’Efpagne  à Ben- 
der  , avec  le  féjonr  du  Chevalier  de 
Bellerive  au  Camp  du  Roy  de  Suede  ; 
Ouvrage  rempli  de  plusieurs  particu- 
laritez  aufti  intereffantes  que  curieu- 
fes.  12.  1 1.  10  f. 

Avantures  galantes  de  Monfteur  de  * * 
ou  les  Effets  furprenans  de  la  Sympa- 
thie. Nouvelle  édition  augmentée  de 
la  fuite  & de  la  conclufion  de  ccsAvan- 
tures.  12.  ç vol.  iol. 

La  Voiture  Embourbée  , ou  le  Singe  de 
Dom  Guixoïte  , Hiftoire  Comique, 


T 
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et 

2 


,1 

* 
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Nouvelle  Edition  augmentée  d’unCon- 
te  extraordinaire.  12.  2 1. 

Avantures  Choifies  , contenant  quatre 
Hiftoires , feavoir  : L’Amour  innocent 
perfecuté,  l’EfpritFolet,  ouïe  Sylphe 
amoureux  , le  Cœur  Volant,  ou  l’A- 
mant étourdi , & la  Belie  Avanturiere. 
1 z.  2 1.  5 f. 

Le  fécond  Tome  de  ces  Avantures  Choi- 
. fies , contenant  quatre  autres  nouvelles 
Hiftoires  eflfous  prejfc, 

Les  Belles  Grcques , ou  l’Hiftoire  des  plus 
fameufesCourtifannes  de  la  Grece,&c. 
Dialogues  nouveaux  des  Galantes  mo- 
dernes.  Nouvelle  Edition  augmentée 
de  deux  petites  pièces  de  Poches  du 
même  Auteur  , avec  des  Figures  en 
Taille-douce.  12.  2 1.  5 f. 

Henry  Duc  des  Vandales , Hiftoire  véri- 
table enrichie  de  Gravure  en  Taille- 
douce  , par  l’Auteur  des  Belles  Gré- 
ques.  ï2.  j- 2 1.  5 f. 

Les  Coudées  Franches  -,  Ouvrage  tout-à- 
fait  ingénieux  8c  divertiftant.  12.  2 vol. 
3 1.  10  f.  en  1 vol.  3. 1. 

Mémoires  deÇomines,  Nouvelle  Edition 
8.  4.  vol.  18  1, 

Le  Songe  de  Bocace.  12.  1 1.  5 f. 

Hiftoire  des  Quatre  Cicerons.  1 2.  2 1.  5 Ç 
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— .... . Des  Dauphins  $c  Dauphines  de 
France,  i z,  z 1.  i o f. 

L’Agenda  des  Femmes  envers  leurs  Ma- 
ris , ou  le  Supplément  deTafleroufi 
friou  titave.  12..  2 1. 

. - Les  Devoirs  des  Domeftiques  de  l’un  & 
de  l’autre  fexe.  12.  1.  5 f. 

Almanach  Terreftre , contenant  des  pré- 
dirions criti-comiques  pour  les  années 
1714.  1715.  &fuivantes.  12.  il. 

5 f. 

Recueil  des  Edits , Déclarations , Arrêts , 
Tarifs , Ordonnances , Réglemens  & 
Inftruâions  concernant  la  Ferme  des 
Droits  de  Controlle,  des  Aébes  des  No- 
taires , Petits  Sceaux , Infinuations  laï- 
ques & Centième  Denier  , 4. 

Le  même  en  abbregé.  2 1. 

Commentaire  fuï  le  fait  des  Aydes  j Avec 
un  Recueil  de  Réglemens  depuis  l’Or- 
donnance jufqu'à  préfent.  12.  2 1,  5 f. 

Conférence  de  l’Ordonnance  de  la  Ma- 
rine du  mois  d’Août  1681.  ayec  le 
Droit  Ecrit , les  anciennes  & les  nou- 
velles Ordonnances.  4. 

Les  Ordonnances  des  Gabelles , Aydes , 
Fermes  & Cinq  Groflës  Fermes  , avec 
le  Tarif  de  1 664.  pour  les  Droits  d’En- 
trée&  Sortie  duRoyaumc.  24.  2 1. 10  C 
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